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AVANT-PROPOS. 


Dans Ja traduction et l'interprétation du livre des Pro- 
verbes que nous publions aujourd’hui, nous avons continué, 
comme pour les précédents volumes, à attacher une grande 
importance à la traduction, et à jeter, autant qu’il dépendait 
de nous, quelque lumière sur les difficultés du texte, dont 
la correction a été ו‎ de tous nos soins. 

Nous avons mis à profit, outre les commentaires rabbi- 
niques de Raschi, d'Aben-Esra, de Ralbag, la paraphrase 
chaldaïque, la version grecque, la Vulgate, et les diverses 
traductions anciennes et modernes; et dans les passages 
difficiles, après avoir fréquemment eu recours aux travaux 
d’Euchel, d'Umbreit*, de Lœwenstein ét d'Ewald**, etc., 
nous avons aussi quelquefois donné notre propre opinion. 
Nous avons consulté surtout Rosenmüller*** et Eichhorn **** 
et par là mis à profit ce qu'ont écrit de plus essentiel sur 
les Proverbes, Alb. Schultens, Michaëlis, Dathe, Dœder- 
lein, Arnoldi, etc. Notre commentaire offre donc, comme 


* Philologifé-fritifer und philofopbifher Gommentar über אל‎ 
600006 Salomw’8, elc., von D. Srieorih MBilbelm arf Umbreit. ei: 
delberg 1826. 

** 616 Poetifhen Sricher 68ל‎ alten Pundes erflart von Geinrid Gap. 
Gôttingen 1837. 

*** Scholia in vetus Testamentum Salomonis regis et EM que per- 
hibentur scripla. Leipisck 1819. 

**** Ginleitung in vas alte Seftament, von Yohann Oottfrio Gid- 

born. Gbttingen 1824. 
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pour les précédents volumes, la quintessence des commen- 
tateurs bibliques. | | 

M. 1051870, que nos lecteurs connaissent déjà, a encore 
voulu enrichir ce volume de notes savantes signées de son 
initiale, et nous guider de ses conseils. Qw’il recoive ici 
l'expression de notre sincere reconnaissance. 

M. Léopold Dukes, connu dans le monde savant par de 
nombreux travaux sur la philologie et la liturgie hé- 
braïques, a rédigé pour les Proverbes une Introduction 
historique et littéraire. Ce travail, dans lequel M. Du- 
kes 8 répandu les trésors de son érudition )1( et de sa 
vaste connaissance de notre littérature manuscrite aussi 
bien qu’imprimée, nous dispense, quant à présent, d'entrer 
dans des détails sur les proverbes et les sentences en géné- 
ral chez les anciens; sur l’âge, l’histoire et le contenu de 
notre livre en particulier. 

Déjà de nombreux travaux ont été publiés sur les pro- 
verbes chez tous les peuples, et récemment M. Duples- 
sis (2) 3 consacré un volume entier à la bibliographie des 
proverbes, qui forment, comme s'exprime Erasme, la 
partie la plus ancienne de toutes les sciences. 


(1) Parmi les nombreux ouvrages de M. Dukes, nous ne citérons que 
les suivants: Sur Renntuif ver neubebräifhen veligiôfen Pocfte (Pour 
la connaissance de la poésie religieuse hébraïque moderne ), Francfort- 
sürMeid 1844. 0300017006 0 Carmologié Rad binique). Lüip- 
sick, 1844. Beitrige gur Gefchidte per dlteften Auslegung unt Sp, 
ו‎ VS nt ho ane 1 | plus 
ancienne interprétalion et pour La ling uistiqué del, nèten- Testament); 
PAP ו‎ EAU 0 : 


1 ï ה‎ 11100 rrrad 
(2) Bibliographie paræmiologique ; Paris, 1847. 8 , 
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Bien que les sentiments individuels de l'auteur importent 
peu au public, on nous pardonnera peut-être de consigner 
ici ceux que nous avons éprouvés en nous occupant de la 
traduction des Proverbes, parce que l'exposition de ces 
sentiments fait en même temps connaître l’état des études 
dans les anciennes écoles israélités. 


Le livre des Proverbes est un de ceux qu’on y étudiait 
le plus, alors que les nombreuses études talmudiques ab- 
sorbaient tous les instants. Le Pentateuque (22%1) formait 
la base des études religieuses : les Proverbes, les livres his- 
toriques, 15816 פסיק)‎ ou ,(כב'אים‎ avaient pour objet l'étude 
de la morale. Les cinq Meguiloth rentrent aussi dans la 
partie de la Bible dans laquelle on était versé, parce qu'ils 
coustituent une partie de la liturgie. Il était rare qu’on étu- 
0181 toute la Bible, mais bien peu de personnes ayant fait 
des études hébraïques ignoraient le livre des Proverbes; 
plusieurs le savaient par cœur, de même que les Psaumes, 
qu'on récitait dans la synagogue. 

Les Israélites alors ne connaissaient d’autre littérature que 
ces parties de la Bible et le Talmud avec ses innombrables 
commentaires. Aussi citait-on très-fréquemment dans la 
conversation les Proverbes 06 Salomon. Pour corriger la pa- 
resse, on citait 6, 68.10 ; 21, 55 ; 29, 13; 24,80 et 31; 26, 
13 à 17; pour ו‎ l'avare, 23, 6 et 7; AU ו‎ 
gogo Arno! 0 ו‎ 17, 1. ME ‘50 4 1 
peur éloigner dela mauvaise 16 010 la femme:querel- 
fusée; "2r 19MA SES "LS, on récom Mandat, Patrathement 


assiste af מ‎ Diet Vnornr ו‎ } 


conjagal ; avec 11, 1 ; 20, 23, ג‎ probités eh 4 Sxoffre 
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le tableau du bonheur domestique, de la femme vertueuse. 
Pour la sagesse, l'éducation des enfants, etc., מס‎ 
également des passages de notre livre. N'y a-t-il pas encore 
aujourd'hui des gens, peu nombreux et peu influents à la 
vérité, qui regardent d’un œil dédaigneux tout ce qui n’est 
pas en hébreu? Cette mañière de voir était (4), ily a un demi- 
siècle encore, l'opinion générale de nos coreligionnaires, et 
comme on aime beaucoup la seule chose que l’onconnaît, le 
livre des Proverbes était un de ceux de da Bible le plus en 
faveur auprès des Israélites. C’est donc avec un plaisir 
tout particulier, qui nous rappelait nos études de il y a 
quarante ans, que nous nous sommes livrés à notre tra- 
vail sur les Proverbes. S’en est-il ressenti ? Nos lecteurs 
en jugeront. Tout ce que nous nous permettons d'affirmer, 
c'est que la faveur publique qui soutient notre publication, 
loin de ralentir nos efforts pour la mériter de plus en plus, 
nous 8 imposé des devoirs toujours nouveaux et plus mul 
1101165, auxquels nous avons cherché à satisfaire. 

Pour ce volume, nous avons non-seulement mis à profit 
les travaux des commentateurs anciens et modernes, Chré- 
tiens et Juifs, mais les rapprochements que nous avons 
faits des passages talmudiques de Ben Sirah, des poètes 
grecs et romains, ne seront pas, nous l’espérons, sans in- 
térêt pour nos lecteurs. | 


Et maintenant que nous approchons du terme de notre 


(1) I n’en était pas de même des Israélites méridionaux, qui, dans les xx 1 
xive siècles, rivalisaient glorieusement avec les Arabes dans la propagation de 
la 06516 et du bon goût. Cet objet sera incessamment traité dans les Archives 
israélites de France. 
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laborieuse entreprise, commencée il y aura bientôt vingt 
années (il ne nous reste à publier que Job et les cing Megui- 
loth), nous nous permettons de prier nos lecteurs de nous 
conserver leur sympathie. Dans ce temps de tiédeur et 
d’indifférence, au milieu de discussions souvent peu favo- 
rables aux grandes entreprises, il ne nous a certes pas fallu 
un faible degré de courage et de persévérance pour conti- 
nuer, réduit quenous étions à peu près à nos propresmoyens, 
une publication comme celle-ci. Sans parler du système 
que nous avons adopté, lequel, peu répandu encore à pré- 
sent dans le monde savant et littéraire en France et parmi 
nos coreligionnaires de tous les pays, n’était pas de nature 
à rendre notre travail populaire. Mais le succès a surpassé 
notre attente, et dès 1832, nous avons été honoré du suf- 
frage d'hommes compétents et dont le nom fait autorité. 


Voici ce que nous a écrit, le 9 décembre 1832, M. le 
docteur Paulus de Heidelberg, le Nestor des orientalistes 
allemands : « Je vois avec beaucoup de plaisir que 
« l'explication rationnel!e de la Bible a fait plus de progrès 
> parmi vos amis (in Shrem Rreife) que chez la plupart de 
ג‎ vos” coreligionnaires de l'Allemagne, où ceux qui se 
> disent éclairés (bie fogenannten ufgeflarten), estiment trop 
> peu la respectable antiquité ; la grande masse ne con- 
> naît pas ce qu'il y a d’essentiel dans 16 Mosaïsme et 
> ne dépend que de rabbins, pédants et de la superstition 
«intéressée (?). Ce dont les Israélites de nos contrées. (ben 
+ Dicéfeitigen) sont d'autant plus impardonnables, que l’ex- 
« plication biblique est chez les Protestants et aussi chez 
> les supernaturalistes beaucoup. plus libérale et plus ra- 


X AVANT-PROPOS. 


> tionnelle que dans la plupart des traductions françaises 
« de ce genre que je vois. » 


Nous l’avouons, ce suffrage d’un ‘savant de premier 
ordre et ceux de nombreux savants de la France et de 
l'étranger qui, depuis quinze ans, sont venus se joindre au 
sien, ont soutenu notre courage et nous ont souvent consolé 
de 16001820 de certaines coteries scientifiques et des tra- 
casseries de l'ignorance. 


S'il nous avait été donné de nous consacrer unique- 
ment à notre publication ! mais il n’en a pas été ainsi. 
Félicitons-nous au moins de ce qu’une autre publication 
(les Archives israélites de France) nous a donné depuis 
plusieurs anuées une existence plus littéraire, et nous a per- 
mis d'activer la publication de notre traduction dela Bible, 
dont un public impartial dira peut-être un jour ce que 
Montaigne dit de ses Essais : C’est icy un livre de bonne foi ! 


Paris, juillet 1847. \ 
5. CAHEN, 


ee SE 


Le travail qu'on va lire est l'œuvre d’un savant étranger : 
nous sommes sûr d'avance que l’indulgence du public est 
acquise aux laborieux efforts d’uñ homme dont la vie s’est 
coïisumés #dahs Fétudéi des manukérns etlesttéctes hé- 
Draiques | d'ailleurs, 18 90180116. dufond), a [0816886 65 
Dénséés et Pérudition dés recherches Aésurmiéront 1 -crt- 
13600 ur cherchera dans! cés'pagés'8aus (la 160 
1600006 Ha 66-30 EL 101608806 dé מז‎ prose 198000086. ” 
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INTRODUCTION 


HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 


AUX PROVERENS. 


Le savant traducteur de la Bible nous a fait l'honneur de nous de- 
mander une Introduction à sa traduction des Proverbes; nous avons 
accueilli sa proposition avec d’autant plus de plaisir qu’elle nous à 
fourni l’occasion de témoigner publiquement combien nous estimons 
sa laburieuse et intéressante publication. En déposant ici le fruit «e 
notre travail, qu'on nous permette d’en déterminer brièvement la 
tendance. , : 

Nous avons voulu faire une Introduction historique et littéraire, en 
considérant le livre des Proverbes plutôt sous le point de vue de son: 
contenu que sous. celui de la langue dans laquelle il est écrit. 

Ce point de vue est celui de l’histoire de la civilisation, et non celui 
de la philologie. 

Nous avons cru, dans l'intérêt de l’histoire littéraire, devoir donner 
une courte notice sur la plupart des commentateurs hébreux de ce 
livre, avec quelques extraits originaux de leurs ouvrages, et nous 
avons établi dans notre travail les divisions suivantes : 


1° AUTEUR DE L'OUVRAGE ; — 2° DIVISION ; — 3° CONTENU ; — 
₪9 RAPPORT HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE ; — 5° FORME; — 
6° COMMENTATEURS. HÉBREUX. 
) L AUTEUR. 1 I 
6-01 (מף.‎ 1 


Les sagepsontèda foisles architectes 66 105. prêtres 01. temple de 
l'humanité ; leurs écrits sont comme l'autel sur lequel monte le feu 
sacré qui éclaire et réchauffe les générations sdivañtesgtel) sont les 
monuments les plus précieux de l’humanité, et les hommes n’ont pas 
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de plus doux devoir à remplir que d'offrir aux savants 16 tribut de 
leur respect. 


Les pyramides qui s’élèvent fièrement dans les plaines de l'Égypte 
sont le développement, l'exécution, par des bras innombrables, de la 
volonté incomprise d’un seul. Sur cette masse colossale dé pierres 
semble écrit: le despotisme m’a fonde. Jetez les yeux sur un par- 
chemin à la composition duquel un sage a employé sa vie entière, 
ce rouleau vous dira: Je suis l'enfant d’un sage, faites ce qu'il a dit. 


Le livre qui se trouve en ce moment entre les mains du lecteur 
est non-seulement du nombre des livres les plus remarquables de 
l'ancienne littérature hébraïque, mais il est un des plus remarquables 
en général. 11 est d’une très-grande importance pour l’histoire du genre 
humain. Après des milliers d'années, il nous semble encore entendre 
la voix d’un roi sage d'Israël, et la postérité la plus reculée sera tou- 
jours pénétrée de la plus profonde vénération pour ce livre. 

Il n’y a aucun doute, Salomon, dont le nom est inscrit en tête de 
ce livre, en est en effet l’auteur pour la plus grande partie de son 
contenu ; la critique la plus hardie n’a pas de motifs pour réfuter cette 
supposition; mais il ne nous faut pas beaucoup de hardiesse pour sou- 
tenir que la composition actuelle de ce livre n’est pas tout à fait 
l'ouvrage de Salomon. 


Les talmudistes, en mentionnant les œuvres de Salomon, ont émis 
l'opinion qu'il avait écrit le Cantique des cantiques (Schir haschr- 
‘rim) dans sa jeunesse, les Proverbes (Mischlé) dans son âge mûr, 
et le livre de l’Ecclésiaste (Kohzleth) dans sa vieillesse. Ils trouvaient 
cet arrangement d’une manière psychologique dans le cours du 
monde : dans la jeunesse, disent-ils, l'homme est incliné à l'amour, 
dans l’âge mûr aux sentences, et dans la vieillesse il regarde tout 
comme vanité (1). 


Cette opinion, quelque fondée qu’elle soit sous le rapport de la 
psychologie, ne put obtenir les bonnes grâces de la critiquemoderne, 
et le Koheleth fut rayé des œuvres de Salomon. 


( IT. DIVISION DE CE LIVRE. 


Ge livre, dans sa forme actuelle, se compose de cinq parties : 
1. Chap. 1-9. 


II. Chap. 10-95. 
Ces deux parties sont intitulées : MISCHLÉ SCHELOMO. 


II. Chap. 25-30. 


INTRODUCTION. 3 


A la tête de cette partie se trouvent bien les mots : RSS ובש‎ 
משלי שלמה‎ mais avec l'augmentation הרהערתיקו אנשי‎ EN 


"PDT On peut traduire le mot hetikou d’une double manière: il 
vies 


signifie à la fois arranger et arracher à l'oubli. Le verbe hébreu 
atak signifie arracher. On a pris ensuite cette signification comme 
trope pour les mots remettre et copier, parce que tous les deux ré- 
pandent une chose et l’enlèvent de sa place primitive. Les talmu- 
distes ont appelé l'attention sur ce double sens, qui, en lui-même, se 
réduit à un seul. Nous trouvons dans le Midrasch, sur cet endroit, « le 
mot hetikou, et nous conjecturons par ce mot, que les Proverbes 
étaient cachés (inconnus). Par conséquent il signifie arracher 0 
l'oubli, mais en même temps aussi remettre, comme (Gen. 19, 8) 
avançait (wayathek) de là vers la montagne (2). » 


Au chap. 24, 23-34, nous trouvons en tête: לתכמיכם‎ FUN גב‎ 
ce qui permet aussi une double traduction. Il signifie : 6 Ces sen- 
tences aussi proviennent des sages ,» explication qui est la plus 
simple et pour laquelle se prononcent la plupart des exégètes, entre 
autres, le célèbre Ewald. Mais on peut également traduire : « Ces sen- 
tences aussi sont destinées aux, sages. » Cette dernière explication a 
pour elle le suffrage d'hommes célèbres. 


IV. Chap. 30-83. 


Cette partie porte le titre de רברי אגור בז יהה‎ Ce nom ne 


se trouve nulle part ailleurs dans la Bible. A l’exemple des talmudisies, 
la plupart des interprètes hébreux ont pris ce nom comime une dé- 
nonciation symbolique appliquée à Salomon lui-même, et cela autant 
dans un bon que dans un mauvais sens. D’après les talmudistes, il 
faudrait traduire: Paroles du compilateur qui s'est défait de ses 
doctrines, c’est-à-dire, qui n’a pas fait ce qui aurait convenu à sa 
sagesse. Les talmudistes appliquent ces paroles au passage de la Bible 
(Rois 11, 4), d’après lequel les femmes étrangères auraient séduit son 
cœur (3). Or, si cela était, il indiquerait un blâme. Des exégètes 6- 
breux postérieurs, par exemple, Levy ben Gerson (voy. p. 37, n° 21), le 
prennent dans un bon sens. Selon lui, il faudrait traduire : Paroles du 
compilateur, fils du communicateur ; le Ben Jakeh se rapporte- 
rait seulement à la tendance de Salomon de communiquer à d’au- 
tres sa sagesse. Or, cela renfermerait l’idée d’un éloge. Cette partie 
porte le titre spécial: Ha-massa, terme ordinairement usité pour les 
= 80711008 des prophètes. : 


Y. Chap. 31-12. 
Cette partie, qui peut être considérée comme un supplément, est 
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intitulée : בל — למואל מלך‎ | Lemuel et 11060, mentionnés dans 


" 008 versets, ne sont pas connus comme noms d'hommes. Et d’après les 
talmudistes, on a pris aussi Lemuel comme qualification symbolique 
de Salomon. 


Selon l'interprétation des talmudistes, il faudrait traduire ces 
paroles à peu près ainsi: > Les paroles de celui-ci qui s'élevait au- 
dacieusement contre Dieu, disant, je peux épouser plusieurs femmes 
sans pêcher. » Ceci se rapporte au passage du Deutéronome, 16, 16, 
où ilest défendu, en général, aux rois d’avoir plusieurs femmes. 

Les mots 1070061 weoulkal les mettent en rapport avec ce qui précède, 
et il faudrait traduire: > Ainsi parle l’homme: Dieu est avec moi! 
Dieu est avec moi! je puis l’exécuter. »..….—Même Ewald, à l'exemple 
des commentateurs hébreux, traduit ainsi ces paroles. Le tout est 
une réprimande de sa mère ; ce sont des doctrines pour un roi. 
Cette réprimande s'appelle aussi Massa. Hitzig, contre l’accentua- 
tion massorétique, appliquant le mot massa à l’antécédent melech, 
prend ce Lemuel pour un roi de Massa ; commentaire dépourvu de 
tout jugement historique. * 

D’après l’ordre actuel du divre, le nombre des versets (Pesou- 
kim) est de 914. Il résulte d’un passage du Midrasch qu’autrefois 
leur nombre fut plus petit, et n’était que d’environ 800 (4). 


Ce passage, ainsi que quelques autres que nous communiquerons 
plus tard, nous apprend qu’au temps de la rédaction du Talmud, la 
distribution des versets de la Bible était bien différente de celle qui 
existe actuellement, ce qui n’est pas sans importance pour l’histoire 
du canon. 


( .זז‎ CONTENT. 


Le sujet de ce livre est, comme son titre le dénote suffisam- 
- ment, des méditations sur les évenements du monde et des discours 
sur les mœurs. 


Ce livre est une des trilogies les plus remarquables de l’ancienne 
littérature hébraïque; elles ont pour but de contempler la vie du 
côté humain sans aucun égard à la nationalité. Le Koheleth et Job 
sont les pendants de notre livre. Il y a dans ces deux derniers ou- 
vrages des idées hardies et sublimes sur le dernier but de l’hu- 
manité, sur l’ordre moral du monde. Le genre humain apparaît ici 
comme un individu, et l’homme disparaît devant l'humanité et se 
confond avec elle. Dans notre livre, l'individu représente l’huma- 
nité, et l’on y trouve des instructions pour l’homme. Dans les deux 
livres ci-dessus nommés, la spéculation est prédominante, l'individu 


* Voy. Seller’s, Seitfchreift fix Theologie, 1844. 
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n’y figure qu’en passant ; dans le nôtre, l'utilité de l'individu est 
prédominante, et ce n’est que par intervalle que l'individu fait place à 
la spéculation. 


a. Principe. 


Le temps dans lequel notre livre a paru pour la première fois, 
ainsi que l’ordre dans lequel nous le possédons, ne nous permettent 
pas de mettre à la tête quelque principe réel et évident. Quoiqu'il 
n’en manqué pas tout à fait, ce principe est pourtant dispersé dans 
plusieurs endroits, et le lecteur attentif est forcé de fixer ce principe 
sur un certain point, comme s’il voulait fixer les rayons du soleil sur 
un miroir ardent. Qu'il nous soit permis d'exposer notre opinion à ce 
sujet. 

Ce livre nous offre : 


4° Un principe essentiel intérieur. 

2° Un principe formel extérieur. 

L'idée de Dieu et sa proyidence sont le principe intérieur. 
Trouver toujours le juste-milieu est le principe extérieur. 


On doit regarder l’idée de Dieu et de sa providence comme le 


principe le plus ancien de la morale ; ce principe 8 grandi avec l’hu- 
manité ; il est aussi celui de notre livre. 


Tout ce qui est bon est agréable à Dieu, tout ce qui ne l’est pas 
lui est désagréable. 


Notre livre ne contient sur ce point, ni sur 11066 de Dieu, des 
réflexions spéculatives, parce qu’on les suppose. Dans le temps où 
il parut, on vivait encore trop en Dieu pour .en faire une question 
philosophique ; de même la morale n’était encore qu'une affaire du 
cœur et non un objet de raisonnement ; nous ne pouvons donc ici 
attendre aucune spéculation sur ces sujets. 


La conscience, cette colonne mnémonique de la nature morale de 
l’homme, résonnante au moindre contact, est immédiatement liée 
avec Dieu et en reçoit son explication. — Nous en trouvons une re- 
présentation fidèle dans notre livre; la paix intérieure qui résulte 
de l’accomplissement de nos devoirs (voir 3, 23, 24; 4, 2): 
comme 13 douleur qui poursuit de si près leur non accomplissement 
(5, 41), sont souvent peintes avec des couleurs vives et touchantes. 
La chose même a été exposée, quoique la langue hébraïque, dans 
sa richesse de mots parvenus jusqu’à nous, n’ait pas d'expression 
pour le mot conscience. Pour cette inquiétude intérieure de l'âme 
que nous appelons remords, il y a une expression significative: On 
dit le cœur bat (Sam. 1, 24, 5). Cette expression a son pendant dans 
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le Talmud, nous la retrouvons chez les sages de tous les peuples , elle 
n’est pas particulière au peuple israélite ; l’auteur s’élève à la généra- 
lité la plus étendue. La doctrine de l’immortalité de l’âme n’est pas 
explicitement indiquée dans notre livre. Plusieurs exégètes juifs, 
surtout Imanuel de Fermo (voy. sur cet auteur plus loin, p. 36, n°19), 
y trouvent des allusions. Voy. extraits hébreux, p. x, note 1. 


Se trouver dans le juste mulieu est le principe formel de ce 
livre. 


Cette opinion, constatée philosophiquement par ‘ Aristote, et pro- 
noncée bien avant par les sages grecs Théognis, Phocylide et plu- 
sieurs autres, est la meilleure règle pour la vie pratique, quoiqu'il 
uous faille laisser à la réflexion individuelle le soin de déterminer 
les limites de cette règie. L'idée primitive de cette opinion est fondée 
sur la connaissance de la nature humaine avec ses défauts et son pen- 
chant vers ce qui est sensuel. Il n’est donné qu’à fort peu d'hommes 
de réaliser l'idéal de la perfection auquel l'esprit humain tend ou 
devrait tendre. La plupart des hommes ne peuvent, prétendre qu'à 
une partie fort modeste du trésor de l’abondance qui leur est destinée. 


L'opinion dont nous parlons est proclamée dans notre livre sous des 
formes différentes. Aïnsi, sous la forme d'une comparaison (25, 
16, 27), qu’on ne mange pas trop de miel (Conf. Moré, I, 31). 
Puis, sous la forme d’une prière (30, 8), l’on demande d’avoir de quoi 
vivre, de n'être pas trop surchargé par les richesses ni trop opprimé 
par la pauvreté. Ce passage doit être considéré comme le type d’un 
passage semblable dans l’Oraison dominicale (Matth. 6, 11) Donne- 
nous notre pain quotidien! Notre passage ayant donné lieu à cette 
prière, le premier rang lui convient par rapport à son contenu, 
abstraction faite de sa haute antiquité. Nous trouvons aussi cette 
opinion dans le Koheleth (7,16), où il est dit que l’homme doit 
tenir le juste milieu autant dans ses études que dans sa vie, et où 
il lui est recommandé de ne jamais rompre les barrières de l'esprit hu- 
main par des subtilités ruineuses et inutiles ; il y a aussi sur cela une 
sentence de Sirach (Conf. Anthologie rabbinique, page 69, n° 8) qui 
enseigne à ne pas aller au delà de la moralité aux dépens de la nature. 


Cette opinion sur la moralité, vers laquelle penchait aussi la 
partie éclairée des talmudistes, n’exclut pas par elle-même, mais 
elle défend bien d’en franchir les limites (11, 17; 18 , 25). Ni l’apa- 
thie stoïque, ni l’ascétisme alexandrin (voir ces articles dans le 
Dictionnaire des sciences ph tlosophiques) ne trouvent place ici. La vertu 
est la lutte prolongée de la raison contre le (plaisir ( sensuel ; quand 
la lutte cesse, la vertu elle-même cesse. La matière avec son pen- 
chant pour le plaisir est le champ de bataille où sont livrés les com- 
bats acharnés. La matière ne peut jamais être entièrement anéantie, 
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et vouloir l’anéantir serait anéahtir le terrain sur lequel s'exerce la 
vertu. 


D'autre part, on exhorte l’homme, souvent aveuglé par l’amour- 
propre, à ne jamais se croire parfait (29, 9): nous trouvons aussi 
celle sentence chez Théognis. L'idée d’avoir atteint l'idéal pourrait 
bien empêcher l'homme d'arriver jusqu à lui. 


b. Vue générale. 
Toutes les sentences de ce livre qui se rapportent à l'action humaine 
peuvent être classées en trois parties : 


1* Sagesse, 
2 Prudence, 
3° Convenance. 


La sagesse et la prudence sont deux sœurs, dont la première tend 
vers le ciel, l’autre vers la-terre ; teur but commun est d’acqnérir la 
paix intérieure de l'homme ; arriver à la paix extérieure avec le monde 
est l'objet de la seconde, 


La sagesse est la fille de l'idéal; la prudence, la fille de la né- 
cessité. La nécessité nous charge de fers et de chaînes, la pru- 
dence les dore, et la sagesse nous en délivré. On demande que le 
sage soit aussi prudent, mais on ne peut pas exiger que le prudent soit 
en même temps sage. La plupart des hommes se trouvent beaucoup 
plus à leur aise sur la terre qu’au ciel. 


La sagesse veut abolir l’égoïsme. la prudence tend à lexcuser. 
La sagesse veut anéantir les faiblesses humaines, la prudence 
cherche à les cacher. Toutes les deux peuvent très-bien marcher 
l’une à côté de l’autre ; elles peuvent ordonner la même action, seu- 
lement elles diffèrent par le principe. C'est le p'incipe qui donne 
טס‎ enlève aux actions lur valeur, laquelle est hors du jigement 
humain, La Rochefcucauld (n° 131) dit dans ce sens : Nous aurions 
souvent honte de nos plus belles actions, si le monde voyait tous 8 
motifs qui les prodmsent. 


La convenance est la prudence en miniature : elle a pour objet l’ex- 
térieur des actions, pour qu’elles se fassent avec une certaine grâce 
et une certaine finesse ; elle est le contrat social non exprimé de se 
ménager mutuellement. 


Sagesse, 
La sagesse est le produit de la plus profonde méditation, et se 
rattache immédiatement au principe de la morale. Comme l’idée de 


Dieu est le principe de la morale, elle est aussi celui de toute sa- 
gesse. 
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La sagesse à devant les yeux le but suprême de l'humanité, et veut 
que chacun y arrive. La sagesse humaine, faible reflet de la sagesse 
divine, est proprement d’une nature spéculative ; ses dernières rai- 
sons sont hors du monde sensible. 


Il y a dans notre livre beaucoup de ces sentences spéculatives ; 
elles se rapportent aux enfants de la suprême Sagesse ; liées avec 
le principe de la moralité, elles sont liées aussi à l’ordre moral du 
monde. Ainsi, par exemple, la sentence 16, 4, dont la première 
moitié est plus théorétique, l’autre plus pratique, rattache cette sen- 
tence au monde moralet est de la plus grande importance pour la 


solution des questions qui s’y rapportent. 


Cette sentence, qui renferme une idée particulière, 88600706 avec une 
autre qui, selon nous, est une des plus importantes dans l’histoire de 
Pesprit humain, 3, 11, 12. L'on y exprime cette opinion remarquable 
que Dieu punit quelquefois celui qu’il aime, chose que l’esprit ordi- 
naire ne peut bien concevoir, mais qui n’a rien d’inconceyable pour 
l'intuition supérieure. Le point de vue pratique tend à deviner 
l'énigme des souffrances que nous n'avons pas méritées, à quoi on 
peut facilement rattacher une exhortation à la patience. 


Plusieurs sentences de ce livre tournent l'attention du lecteur vers 
un autre côté, en mentionnant un sujet qui occupait depuis des 
siècles l'esprit humain sans qu’il lui fût possible de résoudre ce 
problème : c’est le rapport de l’action humaine avec la disposition de 
Dieu. 


n’y a aucun doute, l'homme est Libre, maïs on ne peut non plus‏ וד 
mettre en doute que Dieu sait tout. Abolir la liberté de l’homme,‏ 
serait le priver de son être, de ses qualités humaines, et l’abaisser‏ 
à l’état de brute ; ne pas vouloir reconnaître la sagesse suprême de‏ 
Dieu, serait annuler l’idée de Dieu. La valeur des actions morales‏ 
de l’homme et leur possibilité dépendent de la réunion de ces deux‏ 
opinions, dont l’une exclut l’autre.‏ 


L'histoire nous apprend que la liberté humaine ne fut pourtant pas 
toujours reconnue ; cela eut lieu dans «eux sphères différentes. Sur le 
champ de l’athéisme, où tout fut assujetti au hasard aveugle ou à une 
nécessité dominante, Le nom de cette opinion.est fatalhsme. (Conf, 
cet art. dans le Dictionnaire des sciences philosophiques.) Maïs on 
a aussi vu se répéter ce phénomène sur le champ du déisme. Le 
nom de cette opinion est prédestination divine: avec elle cesserait 
toute imputation de l’action humaine; la bonne étant sans mérite, la 
mauvaise sans châtiment. 


Notre livre observe ici, comme dans la morale, le juste milieu ; 
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en reconnaissant la valeur des actions humaines, il concède la vo- 
lonté suprême de Dieu sans en donner une explication. 


Il faut que l’action humaine soit considérée comme indépendante ; 
mais elle se rattache à Dieu par la confiance ; voy. 16, 3. L'homme 
commence l’action, mais il n’en connaît pas la fin qui dépend de Dieu, 
16, 9, 20, 24. L'homme jette le sort, Dieu en dispose, 16, 33. 
L'homme conçoit des idées et des projets, mais il n’arrive que ce 
que Dieu permet. Si d’un côté, toute révolte contre Dieu est inutile, 
21, 22 de l'autre, la raison doit toujours être exercée et consul- 
tée, puisque c’est par la raison seule que l’homme trouve ce qui est 
bon, 16, 20. La folie de l’homme lui est bien souvent nuisible, et 1 
ne faut pas l’attribuer à Dieu, 19, 3. 


Ces opinions se répètent bien souvent dans notre livre, et lors 
même que l'esprit spéculatif n’y trouve pas la solution de l'énigme 
qu’elles semblent exprimer, leur expression même renferme assez de 
sagesse. | 


Aussi longtemps que l'esprit humain est clair et qu’il n’est pas troublé 
par des subtilités et des recherches qui en passent les bornes, il résout | 
toujours de cette manière ces questions importantes; aussi rencontrons- 
nous ces idées partout chez les hommes de bon sens et sous une forme 
tant soit peu élégante dans la bouche du peuple ; notre livre n’en est 
pas moins un des premiers qui ait exprimé ces idées, et le prix de la 
sagesse appartient à qui l’a exprimée le premier. 


Le fatalisme produit par la prédestination immédiate de Dieu, 
existe selon sa nature dans toutes les religions basées sur la révélation 
divine. Quoique les sectateurs de la religion mahométane fassent plus 
valoir cette opinion dans leurs actions que les Juifs et 165 Chré- 
tiens, elle n’est pourtant pas inconnue à ces derniers ; elle a été 
combattue indirectement dans les livres hébreux. Nous croyons avoir 
suffisamment démontré que certains endroits de Sirach ont pour objet 
de la combattre. (Conf. notre Anthologie Rabbinique, p. 21.) — Cette 
opinion, que. l’on peut comparer à un lit de repos pour les timides et 
les faibles, ne manque pourtant pas de partisans ; aussi s’est-elle pro- 
pagée dans le monde chrétien jusqu’au dix-huitième siècle. 


Notre livre renferme de fréquentes louanges de la sagesse, elle y 
est souvent introduite parlant et donnant de bons enseignements. 
Le plus i important de ce qu’elle dit, est qu’elle était auprès de Dieu et 
qu’elle existait déjà avant la création du monde. Dans le livre de la 
Sagesse, nous trouvons aussi cette élévation et cette alliance de la 
sagesse avec Dieu (Conf. Anthologie Rabbinique, page 32). 


- Quoïque tout cela soit bien compréhensible pour l'esprit humain, 
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qui ne voit dans ces expressions poétiques que ce que l’expérience 
nous dit, savoir : que le monde est réglé d’après des plans prédesti- 
nés, on voit néanmoins ici l'empreinte de la spéculation, et le regard 
des générations suivantes à plougé dans la profondeur de ces paroles. 


Outre la valeur spéculative, ces descriptions ont encore un rapport 
à l’action positive de l’homme. 


La sagesse est d’une nature divine, et Dieu en a fait un don à 
l’homme comme modèle de ses actions ; elle est le moyen par lequel 
l'homme s’unit à Dieu d’une manière possible ; elle donne aux ac- 
tions de l’homme une sanction en lui permettant de prétendre à la 
Pénétration et à Ja connaissance des À La tâche d’un historio- 
graphe de la 0 biblique est de poursuivre cette idée souvent 
émise dans la Bible. 


₪ Après avoir douné jusqu'ici ces légers détails des idées spéculatives 
contenues dans notre livre, qu’il nous soit permis maintenant de nous 
occuper des idées qui se rapporteut à l’action humaine. 


La sagesse quitte aussi sa Faufeur spéculative pour descendre sur la 
terre et pour y agir humainement parmi les hommes. La sagesse 8 
pour son dernier but l'humanité, sa dernière destination est le dé- 
sintéressement. Ces doctrines se trouveut en plusieurs eniroits de notre 
livre, 3, 7, 28, 14, 21, 29, etc: , etc. | 


Prudence. 


Les tempêtes de la vie désillusionnent notre cœur. La vie avec son 
agitation perpétuelle, avec les désirs et les efforts éternels de l’indi- 
vidu, invite chaque homme au combat. Fa prudence en fournit les 
armes, elle ne voit que le monde. La sagesse demande : Qu'’en dit la 
raison ? 

La base de la prudence est [60018106 lequel est fondé sur les faiblesses 
de f'individu. Cemme l'ennemi devant une ville assiégée ne choisit 
pour l'attaque que les côtés les plus faibles, la prudence tend à re- 
chercher les faiblesses de l'individu, dont nul n’est libre, et à pé- 
pétrer dans son intérieur, La prudence porte l’homme à se servir des 
passions de son prochain pour ses propres desseins. 


La société humaine telle qu’elle est aujourd'hni et telle qu'elle a été 
dans tous les temps, en prononçant anathème contre toutes les passions 
du cœur humain, était cbligée d’avouer cependant que ces passions 
mêmes sont nécessaires ; elles sont co: me le ‘el de la terre. C’est 
une d $ plus grandes contradictions 6-5 la vie; le monde a fini par coin- 
prendre qu on ne pouvait pas entièrement abolir 168 passions, et que 
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l’on devrait seulement en émousser la pointe acérée. Le fourreau de 
cette épée à deux tranchants est la prudence. 


La prudence est l’art de vivre avec le monde, elle apprend aux 
homes à se tolérer mutuellement ; elle n'exctat pas l'humanité, mais 
ce n’est pas son un.que but ; elie n’exclut pas le désintéressement, 
mais ce n’est pas son unique destination ; elle regarde tout comme 
moyen pour des desseins certains, elle est désintéressée par intérêt ; 
elle emprunte beaucoup à la sagesse pour paraître devant le monde 
mieux qu'elle ne l’est effectivement. L’humanité et le désintéresse- 
ment lui font des emprunts, comme elle en fait au monde pour en 
profiter à son tour. 


Les sages des peuples ont soutenu dans tous les temps que la plupart 
des hommes sont incapables de s'élever à la hauteur de la sagesse, et 
par cette raison ils ont préféré les rendre au moins prudents. 


Notre livre contient un grand nombre de sentences qui sont des- 
tinées à répandre la prudence. Garder la langue, 13, 13; 21, 23; 
ne pas se mêler dans les disputes d'autrui, 17, :h ; ne pas calomnier, 
רת‎ 2h; ne pas trahir un secret, 11, 13; ne pas parler beaucoup, 
10, 19; ne pas ére hypocrite, 11, 93; ne pus mentir, 13, 15; 
ne pas se dispuier, 15, 18; 16, 28 ; ne pas répondre sans être an- 
terrogé, 18, 13 ; ne pas être importun aux g'ands du monde, 25, 
7, 8; ne pas trop fréquenter ses amis, 25, 17; ne pus se louer 
soi-même, 27, 2 ; ne pas se fier aur richesses, 11, 28; se contenter 
de peu, 15, 16,17; 17,1 ; être économe, 13, 11 ; étre laborieux, 
6, 7, 12; 11, 12, 24; 13, 4; ne pas garantir étourdiment, 22, 26 ; 
ne pus envier les autres, 3, 31, etc., etc. 


La sagesse et la prudence ont cela de commun qu'elles exercent 
ces vertus, mais elles diffèrent seulement par le principe. Le sage 
agit pour ne pas s’abaisser à ses propres yeux, pour inaïintenir la 

.dignité de l’homme dont il porte l'idéal dans son cœur ; mais le 
prudent le fait pour ne pas se nuire. Mais où l’égoïsme combat la 
morale supérieure, à commence le combat même, là sont les limites 
qui séparent 16 sage du prudent. 


La langue hébraïque ne possède que le seul mot hochmah pour 
sagesse et prudence. Le fond du sujet et les antithèses des dif- 
férents passages dirigent le lecteur toujours vers le vrai sens d’un en- 
droit, chose qui est d’une grande importance pour les traducteurs. 


Convenance. 


La convenance est la prudence en miniature. La convenance se 
rapporte aux mœurs et aux règles sociales de la vie, tandis que la 
prudence est l’observation même de ces règles. Il y a une conve- 
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nance originaire et une convenance conventionnelle ; la première a sa 
base dans le fond de la société humaine, et l’autre prend une forme 
différente selon les pays et les temps. La prudence, tendant à acquérir 
des avantages, 8066000 plus de l’intérieur des actions; la convenance 
veut plaire en s’occupant de l’extérieur des actions ; elle veut que 
celles-ci se fassent avec grâce et sous une forme élégante. Il est pru- 
dent d'observer la convenance. > 11 me semble, dit la Bruyère, que 
l'esprit de politesse est une certaine attention à faire que par nos 
paroles et par nos manières les autres soient contents de nous et d’eux- 
mêmes ». La convenance exige que nous nous conformions aüx usages 
du pays ou de la société ₪ nous vivons. C’est ce que le Talmud ex- 


prime (Derech Eretz Zoutta, chap. 5) לעולם אל ישנה אדרם כן‎ 


ANT Que l’homme ne change pas l'usage reçu. Voy. notre Antho- 
logie, n° 31, et Paulus, Epître aux Romains, 12; 45. 


Notre livre contient beaucoup de sentences qui se rapportent à cette 
matière ; une partie de ces sentences est contenue dans celles que la 
prudence a dictées. Par exemple: Il est prudent ét convenable en 
même ternps de ne pas importuner 168 grands du onde ; de même: 
Ilest prudent et convenable de ne pas répondre sans être inter- 
rogé, etc., etc. 


Ilest bon aussi d'observer 00016 convenance conventionnelle qui, 
basée sur la convention mutuelle, plane pour ainsi dire sur la su- 
perficie des actions. De pareilles sentences ne se trouvent pas dans 
notre livre. 


- 


L'ancienne langue hébraïque ne possède pas de mot pour ce que 
nous appelons convenance : mais bien la langue postérieure à la langue 
bib'ique ; le mot dérech érez (chemin du monde) en donne uñe no- 
tion générale, et sous ce titre nous avons un traité talmudique posté- 
rieur. Nous avons parlé de ce mot et de ce traité dans notre Antho- 
logie Rabbinique (p. 39, \ 19). Dans le Talmud (Aboth de Rabbi 
Nathan, ch. 28), on trouve aussi l’expression Hochmah schel Derech 
Eretz, la Sagesse de la convenance. Ge principe y est fort exalté. 


La sagesse n'exclut ni la prudence ni la convenance ; elle les ré- 
duit à leur propre valeur en les subordonnant à des principes su- 
périeurs. 


La convenance 8 la conscience d’elle-même ; c’est la peur de paraître 
ridicule, Il existe un mot de la Rochefoucauld qui pourrait être 
considéré comme symbole de cette opinion : > Le ridicule déshonore 
plus que 16 déshonneur. » (Mazximes, n° 333.) 
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c. Rapports et relations de l'homme avec la société. 


Ce livré contient des conseils et des règles pour la plupart des re- 
lations humaines. 

Pour 18 triple relation de l’homme : 

4° À la famille, 

2° A son prochain, 

3° Et à l'État. 


Le nombre des méditations qui en sont résultées est très-consi* 
dérable. 


La quintessence de toutes ces sentences est: 
4° D’aimer la famille, 

25 De secourir son prochain, 

3° De craindre le roi. 


La louange d’une bonne et honnête femme se répète souvent, 
41, 45 ; 12, 4. Elle est considérée comme un don de Dieu, 18, 22: 
49, 14. L'idéal d’une bonne femme est peint avec des couleurs bril- 
lantes, 31, 10-31. : 


Le malheur d’avoir une femme mauvaise et querelleuse est peint 
avec la même force, la même éloquence, 21, 9, 21 ; 25, 24 ; 27, 15. 
Le bonheur domestique est souvent le sujet des considérations de 
notre auteur, La modération dans l'amour, la fidélité qu’on doit à sa 
femme, sont souvent recommandées au mari, 5, 10-20, 


Quoiqu'il n’y. ait dans notre livre aucun passage éminent qui 
élève le beau sexe avec une galanterie moderne, l’éloge de la bonne 
et honnête femme est pourtant fréquent. 11 n'y 8 pas non plus aucun 
passage qui tendrait à blâmér tout le sexe avec une certaine miso- 
gynie, quoique la mauvaise femme soit fortement réprimandée. 8 
galanterie, telle que nous la connaissons dans notre moderne Europe, 
ne peut être considérée comme la glorification du sexe, mais bien 
comme un vernis qui couvre la concupiscence de l’homme. Cette 
galanterie florissait ie plus lorsqu'on révoquait en doute la possibilité 
de la vertu de Ja femme. Lorsque le monde entendait prôner ces 
paroles : > 11 ץ‎ à peu d’honnêtes femmes qui ne soient lasses de leur 
métier, » la galanterie siégeait sur des trônes dorés. 


Quelques sentences font allusion à l'éducation 068 enfants, 13, 24 ; 
19, 48; 22, 6: 23, 13. Ces maximes sont empreintes d’une gravité 
sévère; elles nous avertissent de ne pas amollir nos enfants. La péda- 
gogie modérné traiterdit ce Sujet d’une manière plus complète, mais 
non d’une ffianière plus solide, ni plus profonde. 
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Le premier de nos rapports avec notre prochain est celui d’une 
action efficace. — Ici l'esprit de l'humanité se montre sans couleur 
nationale ou théocratique Nous devous aussi faire le bien à notre 
ennemi et ne pas rendrele mal pour le mal (24, 29); cette maxime, 
à laquelle se apportent quelques p:ssages de la Bible est bien supé- 
rieure à celle d'un sage grec. « Sache tromper, dit 111600018, l’en- 
> nemni par tes paroles: une fois sous la main. sache le punir sans 
« écouter d’excuse. » (Dictio: naire des sciences philosophiques, art. 
Gnonuque, page 548.) 11 faut pourtant que nous reconnaissions que 
les sages des autres nations ont aussi apporté par des maximes ana- 
logues des pierres à l'édifice majestueux de l'humanité. 


On doit craindre 16 roi comme Dieu, 24, 21. A ces paroles il faut 
comparer plusieurs passages qui nous donnent une description de la 
colère d’un roi, 16, 143; 19, 12: 20, 2. On peut lire de pareils pas- 
sages dans l'Hiopudesa (5). La justice et la vérité sont recommandées 
au roi même, 16, 12, 13. Suivent alors de belles doctrines, 31 3-9, 
On reconnaît par le ton de quelques-unes de ces sentences, particu- 
lièérement de celles qui peignsnt la colère du roi, que l'Asie, patrie 
du despotisme, a vu naître ces sentences. 


En général, elles sont vraies et frappantes. Ewald, dans lintro- 
duction à notre livre, page 18, fait l’observation suivante: > Nous 
trouvons ici la description de la force merveiileuse d’un roi pour le 
maintien juste et sévère de l'ordre social et du salut de | "État, avec des 
couleurs si brillantes, avec une prédilection si visible, avec un enthou- 
siasme si pur et si entraînant, qu'il faut reconnaître nécessairement 
que dans ces sentences reflète le premier beau temps d’une royauté 
d'israël forte et sans tache. C’est le tableau du respect généraiement 
répandu pour la royauté, A peine trouve-t-on dans l'Ancien ‘Testa- 
ment un miroir aussi clair et aussi limpide de la vraie grandeur 
de ce temps, quoiqu'il y ait aussi dans l’Ancien Testament beaucoup 
de traces historiques dispersées çà et là qui n’ont pas toujours été 
ni assez considérées, ni assez appréciées. » 


d. Particularites. 


Ce livre co tient, comme nous l'avons déjà mentionné ci-dessus, 
une série de comparaisons, de réflexions et de maximes. La réflexion 
considère le rapport mutuel des actions, sans qu'il y ait une instruc- 
tion sur l’action même ; la maxime est la règle qui en est tirée pour 
l’action. ‘ 


La réflexion est la fleur; la maxime, le fruit. Chaque maxime est 
fondée sur la réflxion, mais non pas ice versa, Dans uotre livre, où 
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les maximes se répètent sous différentes formes, nous trouvons bien 
souvent la réflexion séparée de la maxime, de sorte qu’une sentence 
contient la réflexion, l’autre la maxitne. 


Le danger de la garantie est exprimé, 11, 5 ; 17, 18; 22, 26; nous 
trouvons Ja même chuse sous la forme d’u:e maxime. Nous trouvons 
exposé, 15, 12 ; 20, 13, sous la forme de la réflexion, le danger d’avoir 
des relations avec 108 sots ; —- 44, 7, nous en trouvons la maxime, 


Les désavantages de la paresse sont exprimés, 21, 25; à quoi se 
rattache la belle description, 22, 13 ; 26, 13-15. La maxime se 
trouve 6, 6. + 


L'instabilité d’une fortune conquise en peu de temps est décrite, 
13, 11 ; 20, 21. La maxhnce en est donnée 23, 8. 


Très- rarement la maxime et la réflexion sont dans le même vers, 
comme par exemple, 17, 14. 


.La maxime contenant l’ordre et la défense, en parle d'une ma- 
nière brève sans en donner la raison; le but de la réflexion est de 
trouver la raison de l’ordre où de la défense. Ce qui arrive aussi 6 
plus fréquemment dans notre livre. La raison se trouve indiquée çà 
et là. On expliqne au lecteur pourquoi telle ou telle chose est à faire 
ou à ne pas faire. Ces raisons sont dérivées de la nature n.ême des 
choses et soft nées de la pradence morale : par exemple, 6, 32, où 
il s’agit de l’adulière, défense contenue dans le Décalogue. Cette dé- 
fense est ici examinée du côté purement hnmain, en même 
temps que sont démontrées les conséquences qui proviennent de la 
violation de cet ord:e dans la société humaine. De même, 22, 22, 
24 ; 25, 6-10 ; 16,17 ; 26, 4, 5. Quoique nous lisions dans le Midrasch 
que l’on voulait écarter natre livre, parce qu’on trouvait opposés les 
deux passages, il ne faut pourtant pas prendre cela à la letire, et quand 
même les mineurs paraissent se contredire, les majeurs expliquent 
l'énigme d’une manière parfaite. Les talmuaistes ont essayé d’en don- 
ner la solution suivante: La prentière sentence, qui défend de ré- 
poydre, se rapporte aux conversations ordinaires de la vie ; la seconde, 
qui ordonne la réponse, se rapporte aux discours qui ont pour objet 
la loi (6). Enfin, 27, 1 ; 30, 8. 


$ IV. RAPPORT DE NOTRE LIVRE ג‎ L'HISTOIRE GÉNÉRALE 
DE LA CIVILISATION. 


Les œuvres distinguées sont dans le monde intellectuel ce que les 
montagnes sont dans le monde physique ; toutes les deux se voient 
de loiu, De même que l'œil corporel, quoique éloigné, est déjà fixé sur 
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16 sommet d’une montagne, l'œil intellectuel sé repose sur un ouvrage 
distingué. 

Notre livre, comme tout ouvrage distingué, est dans un rap- 
port déterminé avec l’histoire de la civilisation. On peut considérer 
ce rapport de deux manières, 


Le rapport de cet ouvrage avec d’autres ouvrages de même nature 
peut être un objet de la réflexion, ou, en d’autres termes, cet ouvrage 
peut être comparé à de pareils ouvrages d'autres nations et d’autres 
époques. C’est le rapport historique. 


Mais, à cause de la littérature que contient notre livre, il peut 
être comparé à d’autres ouvrages de la même espèce. C’est le rap- 
pôrt littéraire, 


A. Rapport historique. 


La nature humaine, dans son ensemble, est immuable, et il est 
ainsi facile à expliquer pourquoi les mêmes idées, produites par les 
mièmes circonstances, ont été exprimées par les sagés de différentes 
nations, sans que l’un ait emprunté à l'autre. 


Mais dans les ouvrages de la même nation, il n’est pas nécessaire 
de supposer la rencontre accidentelle des mêmes idées ; la trans- 
mission de quelques idées d’un livre à l’autre est plus à supposer ; 
ce qui d’ailleurs est facile à expliquer et à pardonner ; l'historien ne 
doit point oublier le rapport dans lequel notre livre se trouve avec 
des ouvrages hébreux d'une époque plus 7060166 ; bien des généra- 
tions s'y sont 2rrètées et en ont souvent profité de diverses ma- 
nières tant pour le contenu que pour la forme, 


Sirach, le plus ancien gnomologue juif après notre livre, à pris 
nôtre ouvrage pour modèle du sien. Il s’y trouve en effet beaucoup 
de passages qui, par leur contenu et par leur fornie, rappellent notre 
livre, (Comp. notre Axihologie rabbinique, p. 68, n° 2; 72, n° 22.) 


Le Nouveau Testament, dont les auteurs ont fréquemment profité 
de l'Ancien, sans, cependant le citer, en a fait aussi un, usage fré- 
quent. (Comp. l'Iatroduction d’'Eichhorp, tome 1v, p. 112). 


Le Talmud a également fréquemment profité dés Proverbes: Beäu- 
coup de savants se sont servis de passages de notre livre comme de 
devises, ainsi qu’onle verra plus loin (p. 22). 


Beaucoup de senterces de notre livre se trouvent dans un rapport 
d'égalité avec les sentences des sages d’autres peuples, comme par 
exemple, les Indiens, les Grecs. Des premiers, c’est surtout l’Hitopa- 
desa, déjà mentionné 1 An), qu'il faut nommer ici. Les Provérbes de 
Bhartrihari, quelque remarquables qu'ils Soient, ont moins de rap- 
port avec notre livre (7). 
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Il serait peut-être de quelque intérêt pour nos lecteurs, de leur 
communiquer ici comme point de comparaison quelques-uns de ces 
passages. De pareilles comparaisons sont importantes pour l’histoire in - 
time de l'esprit humain. 


Ainsi, par exemple, nous lisons dans l’Hitopadesa, p. ₪1, vers 118 : 
> La richesse donne des amis. כ‎ Prov. 14, 20, de même. 


Page 151, v. 5: Un homme qui tombe dans une mauvaise situation, 
accuse le destin, et il ne s’aperçoit pas de sa propre faute. Prov. 19, 3. 
Cette pensée est le contenu de la 49° fable de Babrius. Là on raconte 
que la déesse de la fortune a paru en songe à un ouvrier qui dormait 
près d’un puits, et qu’elle l’a prié de se lever, afin que 165 hommes ne 
186015001, s’il tombait dans 16 puits. De même, p.f90, v. 4414, > Le feu 
n’a jamais assez de bois, גמ‎ la tner assez d’eau, ia mort n’a jamais assez 
de victimes, la femme aux beaux yeux n’a jamais assez d’adorateurs. » 
Prov. 80, 15. Hüzig, dans son travail déjà mentionné (p. A), cite ce pro- 
verbe pour le comparer au nôtre, et rapporte, à l’appui de son hÿp6- 
thèse, qu’il a été communiqué par un Hindou à un ancien Hébreu, et 
admis ensuite dans notre collection. Cette supposition est sans le 
moindre fondement historique. D'ailleurs, nous trouvons cette sen- 
tence chez des sages Arabes. (Comp. Hammer, dans les Annales de 
Vienne, 1846, 1. p. 12, n° 347.) 

Parmi les sages grecs, ce sont surtout Théognis, Phocylide, Dé- 
mophile, dont les sentences ont la ressemblance la plus frappante avec 
celles de notre livre (8). Parmi les Romains, lés sentences de Publius 
Syrus et de Caton ont souvent le plus de rapport aux proverbes de 
Salomon. 


Théogrs, v. 37. Sans l’indulgence, l’amitié ne peut plus exister. 
Prox. 10, 12. De même, 99. Tout mortel fait du bien, tout mortel 
fait du mäl; nul ne peut se vanter d'être parfaitement sage. Prov. 
20, 9. 


Phocylhde, vers. 16. Donne à l'instant au malheureux ; ne lui dis pas 
de revenir le lendemain, etc., etc. Prov. 3, 28. De même, vers. 39. 
Que les maux qui sont passés ne troublent point ton âme: il est 
impossible que ce qui est fait ne [6 soit pas. Prov. 99, De 
même, 9%. N’accuse pas légèrement auprès de son maîtré un domestique 
étranger. Prov. 30, 40 (9). 


Démoplule;, vers 9. Les sacrifices des insensés ne sont que des 
aliments pour le feu, étc., etc: Prov: 15, 8.: ' 


B. Rapport littéraire. 


Si de la Considération du rapport historique des Proverbes on passe 


” 
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à celle de la coexistence de certaines vues chez différents peuples, ou 
à leur succesion à des époques différentes, on trouvera un nouveau 
rapport, ou rapport littéraire; il s’agit de saisir les points par lesquels 
un proverbe est semblable à d'autres proverbes didactiques et les 
points qui en constituent la différence. 


Lorsqu’après avoir pris en considération le rapport historique on 
es eniré dans le vaste champ de l’expérience, et que l'on eut découvert 
les endroits parallèles dans l'histuire, le rapport littéraire a permis de 
sonder les profondeurs des choses pour en faire ressortir la nature 
la plus intime. Le rapport historique fournit à l’historien ses enseigne- 
ments ; c’est, pour ainsi dire, la carte du géographe; le rapport litté- 
taire donne au philosophe ses résultats; c’est le laboratoire du ch.- 
miste. : 

La sentence se trouve dans le rapport le plus intime avec la fable 
et le proverbe. Elle st trouve entre eux, elle partage avec eux la même 


origine, elle a le même but, mais elle se distivgue d'eux par diffé- 
rentes qualités. 


La réflexion est la mère de toutes ces espèces, l'instruction du 
peuple, leur but commun; elles ne diffèrent que par le degré de 
leur élevation. 


Le proverbe est une pierre précieuse brute, la sentence une pierre 
polie, la fable une pierre enchâssée dans l'or. 


Le rapport de la maxime à la fable est le même que celui de la 
pensée à l'action. 

Le rapport de la maxime au proverbe est celui du ir es au par- 
ticulier. 


La fable et le proverbe ont cela de commun, qu’ils rendent sen- 
sible l’idée trop générale de la maxime, et qu'ils Fapprochent de la 
faible conception du vulgaire. Ils se distinguent dans la manière 
d'envisager une chose. Si la maxime dans sa généralité est conçue 
dramatiquement, elle se chance en fable ; si elle est cunçue d'uné ma- 
nière spéciale elle devient proverbe. 


Maxime, fable et proverbe sont la nourriture intellectuelle de 
l'honune dans sa jeunesse et dans sa vieillesse. On les inculque à la 
jeunesse, on les lui coufie comine un trésor; ce sont pour elle des 
jetons qui w’ont point encore de valeur. L'homme dans sa vieillesse, 
après avoir respiré le parfum de la vie, s'être piqué à ses épines, 
trouve la consolation dans les proverbes, qu’il regrette souvent de 
n'avoir pas compris auparavant. 


Il y a eu des hommes— nous rappelons seulement ici Chesterfeld, 
(Letires 1, n° 59), — qui n'avaient pour les proverbes que le sourire 
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du mépris ; ils ont recommandé de ne pas les employer en société. Il 
est vrai que beaucoup de proverbes ne sont pas de nature à être reçus 
en bonne société; mais il ne faut pas oublier non plus qu’il y 3 
beaucoup de plantes aromatiques qui ne croissent que sur le fumier. 
Ce n’est que l’excès de leur usage, mais non pas l'usage même, qui 
doit être défendu. 


Sancho Pança, en faisant jaillir des proverbes comme d'une source, 
en en débitant plus dans une heure qu’un autre dans une année, est 
ennuyeux et ridicule par l’excès ; mais l’excès en tout est nuisible, 


Rapport à la fable (10). 


Le même rapport qui existe entre la réflexion et la maxime, existe 
aussi entre celle-ci et la fable. 


La fable est la morale mise en action. C’est une maxime animée, 


La maxime est le produit de l'esprit, et elle ne parle qu’à lui; 
la fable n’instruit qu’à l’aide de i’imagination. La maxime nous en- 
gage à réfléchir sur sa propre vérité, elle ordonne péremptoirement 
d'air +elun elle ; la fable, au contraire, nous introduit à l’atelier de 
la pensée, elle nous fait voir l’origine de la maxime et l’occasion où 
elle peut être employée. La maxime est pour des personnes d’un âge 
mûr dont la pensée s’est déjà exercée fortement ; la fable, au contraire, 
est pour l’âge tendre ou pour des personnes dont la pensée n’a pas 
eucore toute la maturité et chez lesquelles la contempiation doit ve- 
nir en aide à la conception. 


La maxime et la fable s’engendrent mutuellement. La première gé- 
néralise la dernière, la dernière particularise la première. Toute 
maxime peut être changée en fable, le but de toute fable est la 
maxime, et le fubula docet est le pont qui lie l’une à l’autre. 


Il y a eu des écrivains qui ont pris Salomon, Esope et Lokman 
pour la m°me persnne, comme par exemple, Boulanger, dans son 
raté sur Esope OEuvres. Amsterdam, 1794, 111, 255). L'étymologie 
était pour lui le fil d'Ariane, dans le labyrinthe qu'il s'est construit 
lui-même. {1 n’a pas même consulté ni le contenu de ces écrits, ni 
la resseurblance des sentences. 


Nous avons aussi devant nous un mémoire manuscrit de feu 
Elie Halevy, père du célèbre compositeur de ce nom et du traduc- 
teur des odes d’Horace. Il cherche à prouver l'identité de Salomon, 
de Lolk:man et d’Ésupe. 


L'arguimentation n’y repose pas sur 16 faible fondement de l'étymo- 
logie, mais sur la ressemblance du contenu même, Chaque fable de 
Lokman est suivie d’une sentence de notre livre. C’est l’œuvre d’un 
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homme instruit et éclairé; il est à regretter seulement qu’il n’ait pu 
/ mettre la dernière main en FOI PArARE son travail aux travaux ana- 
ogues sur la même matière. 


Si l'opinion de la critique moderne sur l’âge des fables de Lok- 
man est fondée, c’est-à-dire qu’elles sont l’œuvre d’un chrétien 
copte (11), tous ces efforts ne suffiraient certainement pas pour la ré- 
futer, Mais aussi, si l’on ne peut motiver historiquement le lien qui at- 
tache les maximes de notre livre aux fables mentionnées, on ne peut 
cependant pas nier l'utilité ‘de ce point de contact. Quant au but 
final de ces productions, qui est l’éducation 61 le stimulant de l'esprit 
humain, déjà Isaac Euchel (dans l'Introduction de ce livre) a fixé 
sur ce point notre attention, 


De la supposition, passons à ia réalité. 


Les fables dans lesquelles paraissent les animaux et les arbres se 
servant du langage des hommes, sont connues des talmudistes, qui 
nomment ces dernières Sichoth Dekalim (12), et au rapport de quel- 
ques-uns, comme par exemple de R. Tochanan, le fils de Zakaï, les 
premiers talmudistes se sont occupés de la connaissance de la 
fable. (Baba Bathra, fol. 134). 


Mais ces fables ne se sont pas conservées, et nous ne savons ni 
dans quelle langue elles étaient écrites, ni dans quel rapport elles se 
sont trouvées avec les collections connues de celte espèce chez les 
Indiens et chez les Arabes, et que nous treuvons aujourd'hui dans le 
Hitopadesa et dans le Calila Wadimna 6 ONE 


Que ces fables se soient trouvées en rapport ayec les maximes bi- 
bliques et avec les phrases pi c'est ce que nous trouyons 
dans un autre endroit du Talmud, Notre livre aussi ץ‎ 8 fourni son 
contingent. 


Ces fables se sont intimement liées à des passages de la Bible, qni 
en font l'application pour des buts moraux. 


On lit dans le Talmud : R. Meir a vu trois cents fables, et nous n’en 
possédons que trois. L'une elles est mise en rapport avec le pro- 
verbe de notre livre, 11, 8 (14). Ces fables, de même que beaucoup 
de contes que le Talmud indique, ne se sont pas conservées dans le 
Talmud même, mais par la tradition chez beaucoup de commenta- 
teurs (15). 


Rapport aux Proverbes en général (A6). 


La réflexion, aussi bien que la maxime, est originairement le pro- 
duit de la contemplation du sage, qui tourue son attention sur le cours 
des événements du monde, et qui reyêt ses réflexions de paroles belles 
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et compréhensibles. Plus elles sont pittoresques, plus elles deviennent 
facilement populaires. Une fois passées dans la langue du peuple, elles 
deviennent proverbes dans la propre acception du mot, Les maximes 
sont comme les modes, elles prennent naissance dans les classes supé- 
rieures, et d’elles passent au peuple. 


La différence entre la maxime et le proverbe n’est pas déterminée, 
ce n’est que [ qui les fait souvent différer l’une de l’autre ; et 
si chaque proverbe n’est pas une maxime, chaque maxime peut ce- 
pendant se changer en un proverbe. 


La maxime prononce des généralités d'un ton sérieux, avec des 
formes bien arrondies ; voilà sa première qualité: Ælle est la fille du 
sage. 

Le proverbe est plus restreint, il emprunte ses idées et ses com- 
paraisons aux :objets qui l'entourent: 10 est l'enfant du peuple. 


Les maximes des sages sont les pièces d’or, les proverbes en sont la 
monnaie, 


À ,côté d’une maxime dans Ja généralité, marche quelquefois un 
proverbe dans son léger vêtement, et on peut expliquer la première 
par la dernière, Une seule maxime peut se résoudre en autant de 
proverbes qu’il y a de vues sensibles. 


Le particulier sert partout à l'explication du général. De pareilles 
comparaisons des maximes avec les proyerbes excitent l'intérêt le plus 
vif; elles font voir comment la même pensée, dans les différentes ré- 
gions dela société humaine, paraît revêtue de différentes formes. Ainsi 
par exeriple, Prov. 27, 4, exprime l'incertitude de l'avenir sous da 
forme d’une maxime. Le proverbe grec (Aulu-Gelle, וזא‎ 17) > qu’il 
tombe souvent bien des choses entre la coupe et la lèvre supérieure, » 
représente d’une manière sensible l’idée fondamentale de notre maxime, 
et la réduit à un cas connu. Ce même proverbe grec a aussi passé aux 
Arabes, et nousle lisons dans le livre hébreu intitulé les Sentences 
des _Plilosophes A7. 


Dans le livre de Sirach, nous trouvons cette pensée représentée 
d’une autre manière. (Voir notre Anthologie, p. 78, n° 34.) 


L'observation (Prov. 20, 11) que les dispositions naturelles de 
l’homme se trahissent facilement, est la base d’un proverbe talmu- 
dique. Comp. notre Anthologe, n° 549, qui dit: > Le buisson est 
encore jeune, et il.a déjà dejà des épines. » 


De même que les maximes, les proverbes aussi changent d’une 
époque à l'autre, d’une nation à l’autre, et nousdes voyons souvent 
littéralement reparaître sur les pages des plus différentes (18). Aussi 
peuvent-ils s'expliquer réciproquement quand l'idée :en est jobs 
cure (19). 


22 INTRODUCTION. 


. 


La loi de l’analogie existe aussi pour eux ; mais on n’en a pas encore 
profité jusqu'à présent. 

Beaucoup de proverbes de no're livre ont passé aux Juifs de Pa- 
lestine et de Babylone, et se trouvent dans la bouche du peuple sans 
qu'il ait toujours connu leur origine. Ainsi, par exemple, le proverbe 
talmudique (Anthologie, n° 66): « La façon d'agir de la mère est 
aussi celle de la fille » n’est que la traduction chaldéenne d’Ezéchiel 
16, 4h, où on dit: > Telle mère telle fille ». — Le proverbe talmu- 
dique précité se compose proprement de deux parties. La première 
moitié est vulgaire, l'autre biblique ; la seconde moitié explique le 
contenu de la première, : 


Les talmodistes ont souvent eu à la bouche comme devise une 
sentence de notre livre. Ainsi, Samuel cie toujours Frov. 24, 16 
(Aboth, 4,14), R. 4schi ava't toujours dans la bouche le verset 4, 21 
(CGhetuboth 22 b). Gelui-ci cherchait aussi à fixer son attention sur la 
ressemblance des proverbes populaires. vulgaires. Ainsi, nous lisons, 
par exemple, que quelqu'un avait cité un proverbe, 0 quoi un tal- 
mudiste dit: «C’est un verset de la Bible ». Plusieursde ces proverbes 
se rapportent à des passages bit liques. (Comp. l’Introductivn de notre 
Anthologie, p. 8.) 


Les commentateurs hébreux ont, selon l'exemple des talmudistes, 
profité des. proverbes de Salomon, des proverbes arabes ou vulgaires, 
pour comparer entre eux ces proverbes et pour les expliquer. 


Bien des proverbes de notre livre ont passé à toutes les nations, et 
on n’ouvre aucune collection de proverbes sans en rencontrer. 


Nous nous contevterons d’en citer ici quelques-uns. Proverbe 
anglais : > Bray a foul in a morter, he’ll be never wiser » (pilez 
un fou dans un mortier, il ne deviendra pas plus sage). Prov. 27, 22. 
Le proverbe français : « Sotte demande, point de réponse. » Prov. 
26, h. Le proverbe espagnol: > À buena gana, no hay pan duro », (il 
n’y a pas de meilleure sauce que l'appétit). Prov. 27, 7. Nous aurions 
pu augmenter le nombre de ces citations. 


La langue hébraïque n’a qu’un seul mot pour maxime, proverbe 
et fable, et ce mot est muschal. Le mesel arabe a la même siguifi- 


cation. 


Cette généralité d'expression indique la cohérence qui existe entre 
ces différents genres. Dans la Bible on trouve pour le proverbe pro- 
prement dit l’expression Maschal hakadmoni, « V'ancien Maschal, » 
Pichard (Journal asurique, 1835, p. 492) traduit à tort cette expres- 
sien par > Proverbe oriental ». Nous trouvons cette expression aussi 
chez les Arabes. (Comp. Hammer, Annales de Vienne, 1846, p. 46.) 


| 
| 
| 
| 
| 
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Le verbe maschal à anssi la signi cation de dominer. Joseph 
Caspi a cru trouver l'explication de cette signification, en disant que la 
comparaison de la maxime domine l'esprit de l'homme. Quelque chose 
de pareil, selon l’idée, sert aussi de base au mot nesguidim, Proy. 
8, 6, dont nous parierons plus loin. - 


Le synonyme de maschal est melitsa, lequel mot ne se trouve que 
deux fois dans la Bible; une fais dans notre livre, 1, 6, avec 
maschal. L'idée de la parabole, la brièveté de la sentence leur paraît 
être Commune, Maschat paraît exprimer davantage l’idée de la compa- 
raison par elle-même ; m°lüse, plus intuitif, le sens rhétorique. Sous 
ce rasport, melitsa est synonyme de schir (20). Finanuel de Fermo 
croit que maschal indique la parabole en elle-même, et. melisa le 
sens caché du imuschal. (Voy ce passage, dans les extraits hébreux, 
àla fin de ce travail, p. x.) La distinction de ces deux expressions 
ne ressort pas assez clairement d’un passage de Hadrasch. L'on v cite 
quelques observations et quelques coinparaisons en disant qu’elles 
sont fondées Sur un muschal et un melusa. (Voy. notre Anthologie 
rabb. p: 8, note 3.) 


Outre ces expressions générales, la langne hébraïque en a encore 


d’autres pour les sentences ; mis celles-là expriment plutôt l’idée de 


leur excellence, et se rapportent à l’utiité qu'elles procurent ; ce 
sont les expressions neguidim (Ps. 8, 6) et schehschum (22, 20). 


Selon l'interprétation des talmudistes, il y a dans le mot neguidim 
l'idée de Ja force. Gmime le met naguid signifie aussi en hébreu dumi- 
nuleur, prince, les talimudistes ont 116 ces deux significations, 


Nous lisons dans le Talmud : « Pourquoi la doctrine est-elle com- 
parée à un prince? — De même que le prince à pouvoir sur la vie 
et la mort, ainsi la doctrine (21)». D’autres interprètes mettent le 
mot #eguidim en rapport avec le mot negued, qui a la signification 
de ex face. Selon ces derniers, les sentences s'appellent neguidim , 
parce que tout se tourne vers elles ou parce qu'elles méritent d’être 
présentes à là mémoire de tout le monde (22). . 


Selon les talmudistes, le mot schelischim exprime aussi l’idée de 
force. y 


Le moi 5000/60 a en hébreu aussi” la signification de chef, de 
troisième dignitaire après le roi (23). 


Ji y à quelques savants qui prennent ce mot pour un nombre, et 
il faudrait alors traduire cet endroiït-ci: « Je vous l'ai trois fois 
tracé » (2h). è 


Sous le rapport de la grammaire ainsi que sons celui de l’analogie 
générale, il faut donner la préférence à la première explication. 


T. XIV. 3* 
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9 V. FORME. 
A. Philologie. 
a. Grammaire et Lexicologie. 


Le livre des Proverbes a 616 composé au beau temps de la langue 
hébraïque, et il offre à l'historien de la langue plusieurs sujets de mé- 
ditation ; nous serons pour le moment très-sobre sur ce point. 


Sous 10 rapport lexicographique, ce livre présente une série de mots 
dont quelques-uns ne se trouvent ni dans Ja Bible ni dans le langage 
postérieur, quelques-uns d’entre éux sont fréquents dans le ‘falmud 
et les Targoumim, maïs ne se retrouvent pas dans la Bible. 


Parmi les pliénomènes philologiques, il faut remarquer ici l’ex- 
pression euphémistique > boire » pour la jouissance de l’ämowr, Prov. 
5, 15. Cette expression est en rapport avec une autre image biblique, 
Cant. 8, 12, où la vierge est appelée « un puis fermé ». Quoique 
60116 expression n'ait été originairement employée que comme une 
figure de rhétorique, elle s’est maintenue ensuite dans la langué comüie 
euphémisme ; comp. notre ouvrage intitulé le Langage de la Mischna, 
page A0. 

Le lecteur trouvera divers autres phénomènes philolegiques de notre 
livre dans l'excellente Zatroduction d'Ewald, à laquelle nos le ren- 
Yoyons. 


b. Parallélisme. 

Le parallélisme est le démembrement d’un passage en deux parties, 
dont l’une est souvent l’antithèse ; par exemple, 10, 24; 11, 45, 
14,26, etc. Cette antithèse n’est pas toujours apparente, parce qu'il 
y manque quelque chose que le lecteur doit suppléer; par exemple, 
13; 9, 10. Souvent l’une des parties complète le sens de: la précé- 
dente ; par exemple, 13, 193 15, 12, etc. Très-souvent la seconde 
partie est la répétition de la précédente et renferme le même sens 
dans une expression différente ; par exemple, 17,18, 19, 14, etc. 


Voilà le parallélisme propre tel qu’on le retrouve dans tous les 
livres poétiques de la littérature hébraïque. La sentence est particu- 
lièremént propre au parallélisme. 


Les exégètes juifs l’appellent כפל ענין במלורה שונות‎ Voy. le 
commentaire de D. Kim’hi sur 18810, 49, 8. 1208 taimudistes ont 


mentionné cette particularité qu'ils nomment (Bereschith Rabba, 
p, 60 a) dans leur style oriental « tracer un sillon dans un sillon. » 


C'est une 650666 de pléonasme de phrases, maïs qui n’est pas 8 
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même chose que le pléonasme de mots, car tandis que ce dernier 
n’ajoute rien au sens, le premier donne à la forme poétique une plus 
grande universalité et une plus grande souplesse. 


B. Exposition générale. 
a. Nombre. 


Dans notre livre se trouvent réunis des objets qui ne sont réunis 
que par le nombre. 


Ces réunions se trouvent autant pour des préceptes de vertus que 
pour de simples observations. 


Par exemple, 6, 16, contient une série de vices desquels il faut 
s'éloigner et qui sont désignés comme une abomination de Dieu. 


Plusieurs de ces réunions tiennent ensemble et sont liées par une 
idée générale, bien qu’elle ne soit pas toujours exprimée et que ce 
soit au lecteur à la trouver. Ainsi par exemple, 30, 7, 8. Le com- 
mencemeut du verset 8 doit être considéré comme l’idée générale 
d’où vient la seconde partie. 


Plusieurs de ces objets réunis sont semblables, 66 sont les parallèles 
de la nature. Le nombre qui les réunit peut être considéré comme une 
élévation d’où le sage parcourt d’un 5601 regard ce qu’il y a de plus divers; 
par exemple, 30,15, 16. On a réuni l’insatiabilité dans la nature morte 
et dans l’homme. (On peut, d’après 16 sens, joindre à ce passage Kche- 
Jeth, 1, 8). Voy. plus haut, p. 17. Au reste, ce n’est qu'une réflexion 
sans égard à l’action réelle. Une sembiable réflexion se trouve aussi 30, 
18, 19. On à réuni là plusieurs objets dont nous voyons les effets et 
dont les traces nous échappent. On peut considérer la dernière partie 
comme le but principal de cette réunion. 30,-21-24 n’a pour objet 
que la position civile, il n’y a pas de paralièle avec la nature en gé- 
néral, parce que là le fort seul domine et 16 faible lui est soumis. 
D'un autre côté ï} n’y ג‎ dans la nature, à proprement parler, ni 
grandeur, nifaiblesse. Ceci non plus n’a pas rapport à l’action réelle, 
30, 24, 29 fournit, sous la forme d’une réflexion, l’enseignement que 
même ce qui est petit peut, en faisant usage de sa force, produire 
quelque chose de grand. Ici les images sont empruntées au règne ani- 
mal, 6118 dernière partie du verset 32 peut être considérée comme le 
point culminant du tout. 


Ces réunions par nombre se trouvent également souvent chez les 
écrivains juifs postérieurs, surtout dans le traité Aboth de R. Nathan. 
Voy. aussi notre Anthologie rabb., n° 118, 119, 634-637. Des gno- 
molognes arabes ont aussi fréquemment rangé des maximes par 
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nombres. Hammer Purgstall en à réuni plusieurs dans les Annales 
de Vienne, 1846, p. 11. 
b. Enigmes. 


Plusieurs passages des Proverbes ont la forme de l'énigme sans 
être des énigmes dans la stricte acception du mot et sans qu’il se 
trouve une solution de l'énigme. Par exemple, 30, 4 ; ici on indique 
en termes généraux 165 limites entre lesquelles l'esprit humain peut et 
doit se mouvoir, Sous la forme d’une question on exprime l'idée que 
la nature indique son auteur. L'auteur de cette question s’en écarte 
rapidement sans ץ‎ répondre; il en a abandonné la réponse au 


lecteur. 


Plusieurs sentences de notre livre pourraient, d’après l'apparence 
extérieure, être rangées suus cette catégorie; par exemple, 30, 18, 
mais à proprement parler, elles ne devaient pas se trouver ici; elles 
ne font qu’indiquer ce que bien des choses ont de merveilleux. 


VI. COMMENTATEURS,.‏ %ף 


A. Espèces d’interprétations. 


Aucun de nos lecteurs n’aura le moindre doute que l’histoire de 
l’exégèse ne soit une pièce relativement très-importante de l’histoire de 
l'esprit humain ; car elle a sa racine dans deux terrains; elle appar- 
tient en même temps à la philologie et à la philosophie, Gette his- 
toire, comprenant tant de matières, aussi vastes que profondes, n’est 
pas encore écrite, à ce que nous sachions. L’historien de l’exégèse 
ne trouve maintenant comme ressources pour ses travaux que quel- 
ques fragments littéraires, séparés et décousus. Or, le lecteur ne 
pourra attendre une telle histoire, et l’on ne peut maintenant qu’a- 
masser quelques pierres de construction pour les architectes futurs 


de cet édifice. 

Comme le nombre des commentateurs de notre livre est très- 
considérable, nous donnerons au moins sur quelques-uns de 
courtes notices, et avant de passer à ces notices, il peut être de quel- 
que intérêt pour nos lecteurs de trouver ici quelques mots sur les 
différentes manières d'interprétation. 

L'interprétation de ce livre, comme celle de la plupart des livres 
bibliques, est double : 


4° Interprétation verbale, 


2° Interprétation allégorique. 


La première tend à donner le sens des paroles, à les expliquer gram_ 
maticalement, et autant que possible à trouver la cohérence des pé_ 
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riodes. Cette interprétation est une bonne ménagère, ne dépensant pas 
plus qu’elle ne reçoit. Cette manière, qui forme la base de la seconde, 
est appelée par les savants hébreux: « la manière simple » ו‎ 
הפשט‎ ( (25). 6 


L'interprétation allégorique n’est pas seulement propre aux Juifs, 
on la trouve partout; les Grecs interprélaient allégoriquement leur 
Homère, les Chrétiens et les Mahométans interprétaient ainsi le Nou- 
veau Testament et le Coran (26). 


Quoique cette manière d'interprétation fasse ordinairement atten- 
tion au sens verbal (selon la sentence connue du Talmud : « Nul pas- 
sage de la Bible ne peut être expliqué sans le sens verbal (27) », elle 
tend néanmoins à augmenter le sens des mots par les idées — Cette 
première espèce d'interprétation peut être considérée comme la main 
par laquelle des siècles lointains se saluent. Elle joint les idées aux 
passages de la Bible qui originairement ne contenaient pas ces pa- 
roles, mais qui semblaiez.: bien les contenir, Cette transition de la pos- 
sibilité à la réalité se fait au gré de la fantaisie des commentateurs, 


L’allégorie tâche de trouver partout l’idée correspondante à la pa- 
role nue ; elle la considère comme le corps inanimé, l’idée, au con- 
traire, comme l'esprit vivifian: ; elle élève le spécial au général et 
analyse le général dans le spécial selon la nécessité particulière ; elle 
embrasse autant l’histoire que la sentence particulière, 


L'histoire, comme quelque chose de particulier portant toujours 
l'empreinte de l’individualité, élève l’allégorie à l'expression des idées 
générales, et emploie l’allégorie comme enveloppe pour le particulier. 


L'interprétation allégorique des sentences peut être ou éthique ou 
historique, 


L’acception figurée d’un mot ou d’une phrase permet quelquefois 
de joindre au sens littéral du mot une signification parallèle, 
et d'y trouver wn sens général; ainsi par exemple, lorsque 8 
talmudistes expliquent le passage Prov. 5, 8, éloigne d’elle ta 
voie, dont l’objet est de nous prémunir contre la volupté par le liber- 
tinage d'esprit (28), le spécial que contient ce passage devient une 
généralité, 


De telles applications des passages de la Bible dans différents mo- 
ments de la vie, cette tendance d'appuyer sur des passages bibliques 
les choses les plus variées, sont familières aux talnudistes. Beaucoup 
de règles sévèrement éthiques, ainsi que telles observations psycho- 
logiques, beaucoup de doctrines utiles sont par ce moyen mis en rap- 
port avec plusieurs de nos sentences. Par exemple, à l'égard de Prov. 
8, 29, on lit : Qu'on ne doit pas se marier quand on est résolu d’a- 
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vance de divorcer ; car la sentence est: Ne médite pas contre ton 
prochain le mal, etc. (29) Ici le général est restreint à quelque chose 
de spécial. Ainsi s'appuie sur Prov. 15, 15, l'observation qu’un 
cœur bon et tendre est pour l’homme la source de beaucoup de 
souffrances, tandis que les natures froides qui ne se soucient guère 
que d'eux-mêmes, sont libres de ces souffrances(30). Dans cet endroit 
aussi, l'idée spéciale est mise à côté de l’idée générale. Ensuite est re- 
commandée la lecture à haute voix dans l'étnde, recommandation 
faite par tous les pédagogues, et appuyée sur Prov. 4, 24, où l’on essaie 
une petite variante de la leçon, d’après l’exemple des talmudistes : : « Ne 
lis pas ainsi, mais bien ainsi. » (*9D/1 (אל‎ Ainsi à 10081660 6 
passage : Ne 115 pas lemotséhem mn 1 trouvent), mais bien lemotsie- 
hem (qu'ils lisent à haute voix; littéralement : qu’ils fassent sortir de 
la bouche) (31). 


Les passages de la Bible désignent souvent des mœurs et des cou- 
tumes qui existaient auparayant et qui furent plus tard recomman- 
dées par ces passages. Par exemple, la coutume dont le Talmud nous 
donne la tradition, de donner aux condamnés à mort au moment 
où ils se rendaient au lieu de l’exécution, à boire du vin mêlé 
d’encens, et cela dans 16 but 06 les assoupir, afin d’accomplir les 
paroles du Proverbe, 81, 6 (32). Ce fait symbolique ne doit son 
origine qu’à l'interprétation allégorique. 

Le rapport d’une sentence générale à un fait historique connu est, 
quant à lui-même, très-facile ; car, par la raison même que 18 sen- 
tence est générale, il y a encore assez de place pour le particulier. 
Les talmudistes font cela bien souvent, et l’on peut dire de cette ma- 
nière d'interpréter ce que dit un savant allemand (F. Schlegel) 
des historiens. > L'historien, dit-il, est un prophète dont la figure 
est tournée vers le passé. » Chez nous le sage a aussi la figure tournée 
vers le passé, et ses sentences sont des généralisations du particulier. 
Ainsi, Je passage (Prov. 6,1) Mon fils, situ t'es engagé pour lon pro- 
chain, est appliqué à Iehouda qui s'était aussi. porté garant (33) 
(Gen. 88, 9). De mme le passage Prov. 12, 7 est appliqué au temps 
du déluge (34). Cette espèce d’ interprétation qui, dans le sens rigou- 
reux du mot n’est pas une interprétation, tire son origine du be- 
soin de rendre la Bible aussi utile que possible. La relation effective 
d’une sentence des Proverbes aux faits bibliques n’est pas plus grande 
qu’à tout autre fait qui se répète si souvent dans le monde ; il n’est 
pas nécessaire d'admettre que l’auteur de ce livre ait voulu faire une 
allusion. Mais si une sentence générale est rapportée à un événement 
particulier, ce n’est qu’une chose fort naturelle ; car, pour que cette 
sentence générale pût être exprimée, il a fallu qu'elle fat précédée 
de faits particuliers qui seuls l'ont rendue possi ré 


Plus tard, lorsque 18 philosophie aristotélique commençait à se ré- 
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pandre parmi les Juifs, à l’époque de la domination des Maures en 
Espagne, l'interprétation philosophico-allégorique vint se joindre à 
cette interprétation, généralement usitée chez les talmudistes ; on prit 
l'habitude de faire entrer dans la Bible des idées aristotéliques de la 
philosophie théorétique, afin d’y attacher les analyses éthiques de ce 
philosophe. 


Cette espèce d'interprétation est appelée par les commentateurs 
juifs: l'interprétation mystérieuse (AND (הרך‎ 


La cause essentielle de cette espèce d'interprétation est la même 
que”celle que nous avons mentionnée plus haut en parlant des expli- 
cations talmudiques. On voulait que la Bible fût le point central de 
toutes les idées du temps, pour donner d’une part à Aristote autant 
que possibie la sanction de l’orthodoxie ; de l’autre, pour rendre la 
Bible accessible aux philosophes. 


De tels ouvrages, en tant qu’ils vont au-delà du domaine de l’é- 
* thique, n'offrent qu'un profit minime pour l'explication proprement 
dite de la Bible, l’allégorie ne donnant en général point de connais- 
sance de la vérité, parce qu’elle cache le connu et le couvre d’un 
voile. Gn pourrait appeler 1 211600110 une mnémonique spirituelle qui, 
comme celle-ci, rattache les choses moins connues aux objets connus, 
afin de venir en 3106 à la mémoire. Mais de tels ouvrages fournissent 
une matière abondante non-seulement à la littérature et à l’histoire 
de la civilisation des Juifs au moyen-âge, mais aussi de l’histoire de 
l'humanité en général. | 

Cette manière d'interpréter se rencontre chez les philosophes juifs 
et chez ceux des 0460206108 qui se sont 16 plus occupés de philosophie. 
En général, les philosophes de tous les temps se sont montrés 
très-favorables à l'explication allégorique, par opposition aux philo- 
logues sévères, qui se sont toujours attachés strictement au sens lit- 
téral du mot. Dans ces derniers temps, Kant aussi s’est montré par- 
tisan de l'explication allégorique contre laquelle Rosenmüller a 
protesté, (Voy. Bibliothèque d'Erchhorn, t. V1, p. 52). Parmi les in- 
terprètes allégoriques juifs se distinguent particulièrement 1 
de Fermo,et Levi ben Gerson, qui, selon l'exemple de Maïmonide, en 
faisaient souvent usage. 

Les idées que les exégètes meitent dans les sentences sont d’une 
grande valeur en tant qu’elles sont d’une nature éthique, car l'éthique 
est elle-même invariable et ne se distingue que par les termes qu’on 
a employés dans tous les temps pour la désigner. Plusieurs de ces 
interprétations sont d’une nature didactique ; elles essaient d’unir à 
la Bible la méthodique générale et Ja classification de la science. 


R. Iona ben Gana’h trouve dans le nombre sept, dont il est ques- 


7 
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tion dans le livre des Proverbes (9, 4), une allusion aux sept parties 
de la science dans le sens le plus étendu. (Voy. nos extraits hé- 
breux, page xXHI, note.) Quoique Moîse Kun hi ait reconnn le 
nombre sept comine l'expression juste d’une multiplicité incertaine, 
il croit pourtant y trouver une allusion aux sept arts libres, tandis 
qu'Imanuel de Fermo y voit une signification des sept parties des 
mathématiques. 


L’allégorie, produit 6 l'imagination, peut, d’après sa nature, pa- 
raître sous différentes formes, car elle est privée d’un terrain qui 
permette d’en porter un jugement. Du reste, la plupart des auteurs 
qui se sont voués à l'interprétation allégorique ont aussi donné des 
explications littérales, mais en mêine temps ils ont prêté au mot 
même, par amour de l’allégorie, une siznification qu’on ne peut prou- 
ver, c'est ce qu'ils ont de commun avec les étymulogistes. 

I y a en outre sur notre livre différents commentaires qui passent 
les bornes de l’exégèse ordinaire. 115 contiennent de bonnes réflexions, 
des expositions de passages remarquables du Talmud, qui, par les 
associations d'idées, se joignent aux passages bibliques, enfin des doc- 
trines de 10016 nature; ainsi par exemple, lelivre "Hesche: Schelomo, 
de Schel:mo Duran (35), livre très-étendu et très-intéressant sous 
le rapport de la littérature historique; puisle commentaire du Barschan 
(prédicateur) connu, Moïse Alscheich (36), dont le commentaire con- 
tient de bonnes idées, Selon sa maniere, il ₪ exploité notre livre pour 
des projets bométlitiques, et y a déposé de trè:-belles idées dont les 
prédicateurs peuvent tirer mcilleure parti que 108 exégètes. Cela 
n'est pas + moindre mérite G’un livre, surtout quand il remonte à 
l'an:iquité la plus recuée, d’émouvoir le lecteur et de réveiller 8 
pensées intimes. Notre livre possède cette qualité à un haut de- 
gré, et c'est à cette raison que tous les commentaires doivent leur 
origine. 

Les deux ouvrages que nous venons de mentionner appartiennent 
au geure d'interprétation que les Juifs connaissent sous le nom de 
Drousch (1), geure d'explication tantôt furt extravagante, tantôt 
très- spirituelle. ., EL 

Nous donnons ici une petite table chronologique des commentaires 
les plus remarquables, table qui ne prétend pas être complète, Nous 
avons aussi cru convenable, pour le lecteur qui n’est pas au fait de 
la langue hbraïque, d'ajouter à ces notices quelques spécimens d’ou- 
vrages manuscrits. 


B. Table des commentateurs. 


Ce petit registre donne en même temps au lecteur un document 
relatif à l’histoire du développement de l'exégèse chez les Juifs, et 
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une statistique des pays où les Juifs s’en sont le plus vivement oc- 
cupés. 


La circulation de l’exégèse chez les Juifs a eu lieu dans l’ordre sui- 
vant. De la Babylonie, siége des Geonhn, elle émigra en Es,agne et 
dans quelques contrées de l'Afrique. | 


La France s’intéressa aux travaux exégétiques à partir de l'an 
4050-1200. 


Au treizième siècle nous voyons des exégètes en Italie ; il y a à la 
même époque, et déjà précédemment, quelques savants Caraïtes dans la 
Grèce. Lous ces interprètes se sont occupés du sens 111066 1. L'Espagne, 
d'où est sortie, dans les premiers temps, toute civilisation juive, pos- 
sédait aussi plus tard la plupart des extgètes, et a eu des représentants 
dans toutes Les directions ; et après que les Juifs furent expulsés de 
l'Espagne, dans l'anuée 1492, 1ls se sont occupés de l’exegèse dans 
l'Italie et la Turquie; l'Allemagne est enirée bien tard dans l'arène. 


4. -— Suadia Gaon. 


On n’a que des fragments, dans 10 Sepharh Yether, par Abraham ben 
Esra, du comientaire des Proverbes de Saatia (Voy. n'°16,21,36(37), 
₪5, 80, 51,57, 65, 113), ainsi que dans le Lexique de David Kim’hi. 
On voit par tous ces passages que le but principal de ce commenia- 
teur était l’explication littérale. 


Dans l'explication des quatre vingt-dix mots de Saadia, page 110, 
dont nous parlerons plus loin, se trouvent également quelques passages 
qui se rapportent à notre livre, Voy, "ם‎ 3, 5, 81. 


Dans son Emounceth Werleoth, les Proverbes sont rarement men- 
tionnés, et Cela seulement en passant: quelques passages en sont cités 
dans un but philosophique, d’autres dans un but philologique. Voy. 
édition de Berlin, p 56 a, 57 a, 58 a, 64 a. 

On trouve plusieurs indications sur cet ouvrage comme sur les 
quatre suivants, dans celui que nous avons publié avec M. le pro- 
fesseur Ewald : Peit age zur Gibichte der ältefun 9 
und ©pradeiflaruns. Siuttgart, 1844. 


2. — Iehouda ben Karisch (ou Koreïisch). 
Cet auteur, né 2 Taharat, dans le Maroc, dont le siècle n’est ‘pas 


bien connu, est peu cité. On a de lui quelques explications des Pro- 
verbes, Voy. notre cuvrage cité, 1, p. 120; 11, p. 418. 
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3. — Mena'hem ben Seruk. 


Ce lexicographe d’Espagne, contemporain de Saadia et de "Hasdaï ben 
Isaac, a, dans son lexique, le plus ancien en hébreu, trouvé occasion 
d expliquer plusieurs passages de notre livre. Iakob ben Ruben (Voy. 
plus loin, n°8) en fait autant. La bibliothèque royale (ancien fonds, 
n° 481) possède un manuscrit mal écrit de cet ouvrage (38). 


: h. — Dunasch ben Librat. 


Cet écrivain de Fez, contemporain du précédent, a réfuté Mena’hem 
ben Seruk. Son ouvrage est souvent cité par les anciens commenta- 
teurs juifs sous le nom de Ma’hbereth Dunasch. Cet ouvrage est très- 
rare ; la bibliothèque royale ne le possède pas. Nous en avons à diffé- 
rentes reprises publié des extraits d’après la bibliothèquede Leyde ; par 
exemple, dans le Ziteraturblatt de l'Orient, 1843, p. 228 ; dans le 
glossaire de notre Anthologie rabb. et dans les notes à notre édition 
de Iehouda’Haïoug. Dunasch donne aussi des explications de plusieurs 
passages des Proverbes. Voy. nos extraits héb., n° 1. 


5. — Ionah ben Ganu’h. 


Ce lexicographe florissait vers 1040, à Cordoue, en Espagne, et à 
émigré à Sarragosse, à l’occasion des guerres de ce temps. (Voy. 
notre Suppl. hébreu, p. XIv, note.) Dans son lexique, écrit en arabe, 
il a expliqué plusieurs passages de notre livre; on en trouve des ex- 
traits dans le lexique de David Kim’hi (39). Hi s’est toujours attaché au 
sens littéral du mot, mais, selon le goût de son temps, il n'a pas dé- 
daigné lexplication allégorique. Voy. extraits héb, , p. XL. 


. 


6. — Salomon ben Isaac רשל)‎ (. 


Ce commentateur, de Troyes en Champagne (morten 1005), dont 
le commentaire sur la Bible et le Talmud est connu, à aussi expliqué 
les Proverbes. L'esprit de ses explications de ce Jiyre est celui de tous 
ses commentaires. Il se proposa avant tout l'explication des mots, 
mais on ne peut méconnaître son penchant pour les midraschim. La 
bibliothèque royale a plusieurs manuscrits de ce commentateur, entre 
autres le n° 50 de la Sorbonne (40). 


Le docteur Zunz a publié dans la Beitichrift für bie Miffenfatc 
des Sudeuthums, Berlin, 1822, p. 277, une excellente biographie 
de Raschi, et M. S. Cahen en a publié ue en partie d’après le même, 
dans l'Institut historique, p. 21» et suiv. Le travail du docteur alle- 
mand a été traduit en hébreu par feu Simson Bloch, célèbre écrivain. 
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7. — 105008 Kara (h1). 


On trouye dans plusieurs éditions de Raschi sur les Proverbes 
plusieurs explications de ce célèbre exégète français, qui était son 
contemporain, 6:65 explications manquent dans 16 manuscrit cité dans 
le n° précédent. 


La bibliothèque royale possède (äncien fonds, n° 49, in-fol.) aussi 
un manuscrit contenant plusieurs commentaires de diverses parties 
de la Bible; il yen a entre autres qui sont désignés ainsi 79 


by שלמה או מן הקרא‎ 19372 Le copiste ignorait duquel de 
ces écrivains provient ce commentaire, qui cependant est de Raschi. 


8. — 10000 ben Ruben. 


Ce savant caraïte, Grec de naissance, mais dont on ne connaît pas 
la patrie, a écrit son commentaire sur la Bible avant 1099 ; ce qu’on 
voit par un passage de son commentaire sur Daniel. M. Munk Pa 
communiqué dans les Annales de M. Jost, 1841,/p. 93(42). Cet ouvrage 
est intitulé Sepher Ha-Oscher (Livre de la Richesse), parce que, 
commie l’auteur s'exprime dans la préface, l'esprit du lecteur en est en- 
richi (43). Ces commentaires sont courts et se rapportent généralement 
à l'explication littérale ; plusieurs mots ne sont pas expliqués en hé- 
breu, mais sont traduits en grec. Cet ouvrage paraît avoir d’abord 
été destiné à servir de manuel pour les écoles israélites, et considéré 
ainsi, il est de beaucoup inférieur au Michlol Yophi de Salomon ben 
Melech. On voit par la préface de l'auteur qu'il a mis deux ans à 
composer son livre. La bibliothèque royale (ancien fonds, n° 61) a cet 
ouvrage ; il a été copié à Constantinople entre 1619 et 1625 (k4). 


Le commentaire sur notre livre a dix pages ; il ne cite aucun au- 
teur ici (45). Voy. nos extraits héb., n° 2. 


9. — R. Schemaïa. 


Le siècle de cet écrivain n’est indiqué nulie part; son livre, inti- 
tulé Melecheth Schemaïa (l’Ouvrage de Schemaïia), se trouve à Ox- 
ford, bibliothèque d’Oppenheim, n° 258. 


Nous n'avons pas vu cet ouvrage, et on_ne le trouve cité nulle part. 
Nous croyons que son auteur est peut-être identique avec lécri- 
vain cité comme étant Raschi et connu par d’anciens écrivains comme 
une autorité talmndique. Voy. Debarim Attikim, 1, p. 8. 
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40. — Mena’hem ben Schlomo. 


Ce lexicographe, né Français, mais dont on ignore la ville natale, 
composa, en 1143, son dictionnaire hébreu, sous le titre d'Eben bo’han 
(la Pierre d’épreuve), premier lexique d’un savant juif frauçais. 1| s’y 
trouve également l'explication de plusieurs passages des Proverbes. 
Dans notre ouvrage intitulé Kobets al Yad, nous avons donné des 
extraits de ce livre. Voy. nos extraits hébr., n° 3. 


44.— Abraham ben Esra. 
Yoy. Moïse Kimhi (n° 44). 
12. — Salomon Parchon. 


Ce lexicographe de Calatayud, en Espagne, a composé, l’an 1161, 
son lexijue, qui a êté imprimé à Vienne en 1#44 ; il donne également 
l'explication de plusieurs passages de notre livre. Plusieurs écrivains 
citent ce lexique, et parmi ceux que nous avons cités, en rendant 
compte de ce liv e (Voy Lueraturblait de l'Orient, 1844, p. 5:8), 
nous ajouterons les suivants, Joseph Kim'h, qui le cite däns son Sepher 
Haziharon ; l'auteur de Joseph Hamekaneh qui se trouve à la bi- 
bliothèque royale (ancien fonds, n° 222), et dont nous avons donné 
des extraits dans lé Lueraturbiatt de l'Orient, 1847, p. 84, note 5 ; 
le lexicugraphe allemand, R. Schimschon; voy. Geiger, Seiicuift, 
tv 0pr 0125. 


43. — Joseph Kim'hi. 


Cet auteur célèbre, père des deux suivants, originaire d'Espagne, 
qui s’est distingué comme exégète, comme grammairien et comme 
gnomologue (46), a fait aussi sur notre livre un commentaire cité par 
Dan Kim'hi dans son lexique (47), et d’après lequel il cite plusieurs 
explications (48). Ce commentaire s'est conservé et se trouve à la 
bibliothèque de Munich, n° 242, et à celle du Vatican, n° 89. 


Les explications citées par David Kim’hi sont particulièrement lit- 
térales et très-précieuses. 


4h. — Moïse Kim’ hi. 


Fils du précédent ; il est également connu comme 6460016, gram- 
mairien et hymnologue. [la composé, entre autres, un commentaire 
sur notre fivre, également mentionné expressément par son frère David 
Kun'hi (49) ; il cite encore d’autres explications de lui (50). Ce com- 
mentaire existe. 1| se trouve à la bibliotièque de Munich et à la bi- 
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bliothèque royale (n° 49, ancien fonds). Dans les Bibles rabbiniques 
imprimées à Venise, Bâle et Amsterdam, ce commentaire est attribué à 
tort à Abraham ben Esra. Voy. sur ce point la savante dissertation du 
docteur Lippmann, Zion If, p. 113, et la notice que nous avons pu- 
bliée dans le Literaturblatt. de l'Orient, 1847 n° 2. L'auteur 0 
Venaki (voy. n° 28) ainsi que d’autres savants cités par le docteur 
Lipptuann dans sa dissertation (p. 186), ont été induits en erreur par 
le titre du livre, mais les preuves que ce commentaire n’est pas 
d'Ibn Esra sont trop solides pour pouvoir être réfutées. 


. Ce commentaire n’a pour objet que l'explication des mots et la 
liaison des versets ; il est très-précieux. 


45. — David חח‎ 


Frère du précédent, et le plus célèbre des lexicographes et des exé- 
gètes juifs. Il a aussi fait un commentaire sur notrelivre, dont des frag- 
. ments se trouvent chez De Rossi, n° 1243. On ne sait rien de plus 
positif à cet égard. Au reste, son lexique dédommage de la perte de 
son commentaire, car le nombre de passages de notre livre expliqués 
dans ce lexique est très-considérablie (51). 


16. —R. Iona Girondi. 


Le commentaire de ce savant talnudiste, qui vivaiten Espagne au 
commencement du x1v° siècle, et que son contemporain Behvi ben 
Ascher cite très-honorablement dans son commentaire sur 16 Penta- 
teuque ainsi que Salomon Alkabets dans son Menoth Hullevi (Pré- 
sent du Levite), p. 139, s’est conservé et se trouve dans la collection 
de feu H. 1. Michael, à Hambourg (n° 96). On ne sait rien de plus 
positif sur lui. A la bibliothèque du Vatican, n° 39, se trouve un 
commentaire de R. Jonu ben Samuel, qui est certainement identique 
avec 6 


47. — Abraham Bedersi. 


Père du célèbre Iedajah Bedersi (52), était également très-connu 
comme poëte dans son temps (53). Son principal ouvrage est une 
Synonymie hébraïque qui est très rare et ne se trouve en manuscrit 
qu’à Leyde. Dans cet ouvrage, l’auteur explique également plusieurs 
passages de notre livre. Nous en avons publié quelques spécimens 
dans nos Beiträge , etc. 


18. — Mena’hem ben. Schelomo Maïiri .(הרב חמאירי)‎ 


Contemporain du précédent, mais plus jeune que lui, aé en Es- 
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pagne (il ne faut pasle confondre avec le savant du même nom déjà cité 
n° 40), était très-célèbre comme talmudiste ; il a composé plusieurs 
ouvrages dont nous avons déjà parlé dans la préface de notre Kobets 
al Yad, p. 1; il a aussi fait un commentaire sur notre livre imprimé 
à Amsterdam, 179. 


Ce commentaire est très-instructif ; l’auteur se permet quelquefois 
des réflexions philosophiques ; maïs il s'attache particulièrement au 
sens 11106781. Ge commentaire est cité par Abraham Schalom (voir 
n° 28), par Abraham Gavison {voir n° 31), par Schelomo Duran dans 
son ’Heschek Schelomo que nous avons déjà cité (p. 30). 


19. — Imanuel de Fermo. 


Ce spirituel poëte hébreu, dont l'ouvrage intitulé Ma’hbereth, est 
très-connu (54), vivait à Rome au milieu du 10% siècle ét s’oc- 
cupait beaucoup de grammaire et d’exégèse. 1[ à commenté presque 
toute la Bible, et l’on trouve tous ses ouvrages chez De Rossi, Ïl à 
aussi fait sur notre livre un commentaire imprimé à Naples en 1487, 
in-4°. C’est un des livres les plus rares ; il 56 trouve en manascrit à la 
bibliothèque royale (n° 84, Sorbonne), c’est un très-bél exemplaire 
écrit en 1437, accompagné du texte des Proverbes (55). 


Ce commentaire, que l’auteur cite lui-même quelquefois dans son 
Ma hbéreth (56), est très-précieux. 11 est quelquefois un peu diffus, mais 
offre plusieurs choses instructives. 11 s'attache au sens littéral, profite 
quelquefois de l'arabe, etcherche à expliquer la liaison 068 versets, pont 
auquel l’auteur attache beaucoup d'importance (voir ₪016 n° 50); il 
Cherche souvent à mettre la Bible &’accord avec la philosophie d’Aris- 
tote, fait aussi Gifférentes digressions dans un sens éthique et philo- 
sophique, et montre dans tous ces sujets une lecture immense. A côté 
despassages bibliques, il cherche aussi à expliquer des passages du Tal- 
mud (voir notre Anthologie, p. 268, n. 16), il nomme cette espèce d’al- 
légorisation l'explication 3607006) DT 7 77).Dans cecommentaire, 


l’auteur cite sur 10, 24, 21, 27 son commentaire sur Koheleth (57). 
Sur 19, 5, il cite son livre sur le mystère des lettres hébraïques (58). 
Sur 30, 6, il cite son frère Iehouda, 16 philosophe (59). Ce commen- 
taire a été très-estimé par les savants israélites, comme on le voit par 
les paroles d'Abraham Schalom et d'Azulaï Schem Haguedolim, H, 
p. 18, 8 75) (60). 11 est cité par Schelomo Almoli dans son ouvrage 
philosophique Schaar Adonaï Ha’ hadasch, Constantinople, 4535, 
in-4°, et par Salomen Norzi dans son Min’hath Schaï sur Prov. 7, 26. 


Voy. nos extraits hébreux, n° 1v. 
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20. — 105008 ben Caspi (61). 


Joseph ben Caspi estle contemporain le plus rapproché du précédent 
et du suivant. Il vécut en Espagne au commencement du x1v° siècle ; 
il était de Caspe, dans l’Aragon. C'était aussi un des plus grands aristo- 
téliciens de $on temps ; son activité en philosophie était très-grande, il 
s'occupait également de là langue hébraïque et de l’exégèse. 1] ג‎ Cotnposé 
un lexique hébreu sous le titre » de Scharschoth K essef (Chaîne d’argeñt); 
il lé mentionne dahs plusieurs endroits de sés ouvragés ; il se trouve à 
là bibliothèque royale (no 202, Oratoire) ; nous en avons adressé des 
extraits au Ziteraturblatt de l'Orient (62). 11 à composé sur plusieurs 
livres de la Bible des-commentaires qu’il cite, tant dans son lexique 
que 6888 Son petit livre Keboutsoth Kessef (les Recueils d’ar- 
gent), qui ést un registre de 865 0097808. Cé dernier ouvrage 8 
été imprimé dans ces derniers temps (63). L'auteur cite expressément 
50 conhentaire Sur nôtre livre dans son lexique. Ce commentaire 
avait le titre de ‘Hatsotseroth Kessef (Trompettes d’argént), titre qui 
se trouve dns son Kebouisoth Kessef, mais non das son diction- 
naire, où il cite son commentaire sans le déterminer par un titre (64), 
tout en y renvoyant. Ce commentaire s’est également conservé à 
Paris 06 à Munich ; ce dernier exemplaire est plus complet que le 
premier. On lit, à la fin du manuscrit de Munich (n° 265), que 
ce commentaire a été composé l'an 1330. L’exemplaire de la bi- 
bliothèqüe royale (Oratoire, n° 23) est écrit d’une manière négligée; il 
estimal conservé, et défectueux à la fin, et l'avis qui termine l’exem- 
plaire de Munich ne s’y trouve pas. 


Ce commentaire paraît avoir été peu cennu ; Woif ne le cite pas 
du tout. De Rossi en indique mel 16 titre dans son catalogue 
(n° 755). 


L'ouvrage qui paraît eh ce moment sous le titre Debarim Atuikin, 
contient (p. 19) quelques extraits de ce commetitaire d’après le ma- 
nuscrit de. Munich, et l’on y voit que les variantes des deux manus- 
crits doivent être assez considérables. Ce commentaire est littéral, 
mais ça et 18 il y a des digressions philosophiques. L’auteur a mis à 
profit, dans son interprétation des Proverbes, des dietons talmudiques, 
des oùvragés de philosophie générale et des proverbes crdinairés. 


Moïse Ricti, que Reggio appelle d’une manière exagérée le Dante 
hébreu, à nommé à la vérité notre auteur dans son Oulam Vehechal, 
mais ne l’a pas désigné d’une manière caractéristique. Il le compare 
aussi avec des écrivains qui n’ont aucun rapport avec lui (65). 

21. = Lévi bén Guerschon (Sd). 


104 aristotélicien de Perpignan (mort en 1370) s’occupa beaucoup 
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d’exégèse, comme le précédent, et il a commenté presque toute la 
Rible. Ces commentaires sont imprimés en partie à part et en partie 
dans les éditions de la Bible. 


Cet exégète s’est attaché à l'interprétation allégorique ; son imagi- 
pation srrpasse celle de ses devanciers. I! n’a cependant pas dédaigné 
l'interprétation littérale, et il ב‎ fait des observations éthiques et des 


u 
applications pratiques (7 WE) ; c'est pourquoi Abraham Schalom, 
daus son introiuction, l'appelle tout simplement l'auteur des apph- 
cations pratiques (MIN בטל ה‎ ). 

Son commentaire sur notre livre se trouve aussi en plusieurs 
exemalaires-manuserits à la bibliothèque royale, entre autres n° 29, 
Oratoire. Il y a, comme dans celui du Vatican, n° 83, an commen- 
cement, une petite introduction, et à la fin l'avis qu’il a fini son tra- 
vail lan 1338 (66); deux choses qui manquent dans les éilitions im- 
primées. L'auteur ne nomme aucun exégète juif dans ce livre; çà et 
13 il cite quelques ouvrages d’Aristote, 


22. — Scheschet ben Isaac de Girondi. 


Nous né connaissons pas le siècle dans lequel véent cet anteur Son 
commentaire se trouve aussi à la bibliothèque rovale (n° 272, ancien 
fouds) et à Munich, n° 46; depuisle chap. 16 il n’y a pas de com- 
mentaire. Le tout a 46 feuiliés in-4°, Abraham ben Schalom {voy. 
n° 28) mentionne, dans l'introduction de son commentaire, un savant 
de ce nom, en disant que celui-ci avait demeuré dans un pays ma- 
hométan ; nous ne savons s’il est identique avec le nôtre. Nous 
avons vainement cherché cet auteur chez les bibliographes jnifs et 
chrétiens. Spn commentaire est plutôt philosophique, quoiqu'il ne 
s'éloigne pas en général du sens littéral. 


23. — Schem Tob. 


Le siècle dans lequel vécut cet auteur est également inconnu, et 
aucua bibliographe ne 16 mentionne, La bibliothèque royale (n° 123, 
ancien fonds) possède sur notre livre un commentaire de cet anteur. 
Ce commentaire n'offre pas de point d'appui qui puisse servir à dé- 
terminer le siècle de l’auteur; ce qui d’aïileurs eût été difficile dans 
le grand nombre d'écrivains de ce nom (67). 


Le commentaire en lui-même est utile; il s'attache également au 
simple sens littéral, quoique ses explications littéreles soient peu im- 
portantes. 
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24. — Un anonyme. 


Il y a à la bibliothèque royale, n° 140, ancien fonds, le fragment 
d’un commentaire sur notre livre ; il commence 21, 31, et finit 31, 8. 
Il y 3 peu de chose de l'écrivain lui-même, qui a souvent mis à profit le 
lexique de Kim’hi, d’où sont tirées aussi les citations qu’il renferme. 


25.— Benjamin ben Iehouda de Rome. 


Son commentaire sur notre livre se trouve chez De Rossi, n° 308, 
et dans la bibliothèque d’Oppenheim, Oxford, n° 254 folio. Nous ne 
savons rien de plus précis sur lui (68). 


26. — Tehouda ben Moses ben Daniel. 


Son commentaire se trouve aussi chez De Rossi, n° 805, et nousne 
savons rien non plus de positif sur lui. 


97. — Abraham ben.Meiïr ben Tehouda. 


Son commentaire a été imprimé à Venise (1497), sous le titre de 
Meiri; nous ne l’avons pas vu, nous ne nous rappelons pas non plus 
l'avoir trouvé mentionné comme étant imprimé. Nous ne le connais- 
sons que par 16 catalogue de la bibliothèque d’'Oppenheim. 


28. — Joseph Haïun. 


Le commentaire de ce célèbre talmudiste, qui vivait à Lisbonne 
vers 1470, est très-honorablement mentionné par son jeune-contem- 
porain, Abraham Schalom (69), dans l'introduction 06 son commen- 
taire sur notre livre (voy. n° 29). 


29. — Abraham Schalom. 


Sous le titre de Kab Venaki, il a fait un commentaire sur notre 
livre, imprimé à part, Venise (1497), et dans la grande Bible rabbi- 
nique de Venise (1517) et d'Amsterdam (1724). L'auteur vivait pro- 
bablement en Espagne ou en Portugal, et c'était un jeune contemporain 
du précédent écrivain. Ce commentaire est une compilation, et contient 
des extraits des commentaires de Joseph et David Kim’hi, d'Abraham 
ben Esra, de Mena’hem Maïri, de Lévi ben Guerschon, de Scheschet, 
de Joseph Haïun, sans que les auteurs y soient nommés. 


30. — Isaac Eramo. 


Le célèbre auteur de 14/2000, qui, à la fin du xv° siècle, vivait en 
Espagne, a fait aussi un commentaire philosophique, instructif, sur 
les Proverbes. Le livre est imprimé mais peu répandu. 


T: XIV. A7 
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31. — Joseph ben David Ibn Ia'hia. 


Son commentaire a été imprimé à Bclogne, 1538, et ensuite dans 
la grande Bible rabbinique d'Amsterdam, 1724. 11 à Fe objet le 
sens littéral et est très-utile. 


39. — Abraham Gavison. 


Il existe de ce savant, qui vivait à Alger au milieu du xvi° siècle, 
un commentaire sur notre livre sous le titre Omer Haschik’ha (Li- 
vourne, 1786). Cet ouvrage est très-utile et très-estimable sous le 
rapport littéraire. Le commentaire de Mena’hem Maïri (mentionné 
n° 17) yest souvent cité et des passages en sont rapportés. 


33. — Saül ben David Serir. 


Le commentaire de cet écrivain, sur lequel on ne sait rien de précis, 
se trouve manuscrit dans la collection de feu H. J. Michaël à Ham- 
bourg ; il a 570 pages. Conf, Azulaï, Waad Lahahamim, II. © S 9. 


38. — Isaak ben Schelomo Labets. 


Ce savant, d’origine espagnole, vivait au milieu du 471" siècle, et a 
fait des commentaires sur la Bible, entre autres un sur les Proverbes ; 
ils sont imprimés sous le nom de Torath ’Hessed (doctrine de la 
grâce). Voy. sur ce commentateur, Koreh ל‎ de David Con- 


forti, p. 30 a, édition de Berlin. 
35. — Salomon ben Aelech. 


Ce savant, qui vivait à Fez au milieu du x1v: siècle, a commenté 
toute la Bible ; son commentaire est imprimé sous 16 nom de Michlol 
Yopha, Constantinople, 1554, et Amsterdam, 1660, avec des additions 
de Salomon Abendana. Cet ouvrage est très-utile ; mais il coutient peu 
de chose qui soit propre à l'auteur ; ce sont des extraits des meil- 
leurs commentateurs et lexicographes. 


86, — Te’hiel Hilel ben David. 


Get écrivain, qui vivait en Pologne au milieu du dernier siècle, a 
également rédigé un recueil sous le titre de Metsoudath Tsion, qui est 
aussi très-estimable ; il est imprimé à Lemberg. 


37. — Isaac Euchel. 


Get actif collaborateur du journal hébreu Hamassef, qui eut beau- 
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coup de lecteurs à la fin du dernier siècle et au commencement du 
nôtre, a fait un commentaire hébreu qui a souvent été réimprimé et 
renferme des choses très-utiles. L'introduction à ce commentaire est 
aussi, vu l’époque de sa rédaction, très-remarquable. 


38.— J. Lœwenstein. 


Nous avons aussi de ce savant littérateur un très-estimable com- 
mentaire sur les Proverbes *; ce commentaire se distingue très-avanta- 
geusement par du savoir, de l’esprit et une grande connaissance de la 
langue hébraïque, et peut être regardé comme un des meilleurs tra- 
vaux dans le champ de l’exégèse imprimée. 


Des anciennes traductions qui ont pour auteurs des Juifs, nous ne 
citerons ici qu’une ancienne traduction française, qui se trouve à ה[‎ 
bibliothèque royale (n° 485, ancien fonds, in-h°). Elle ne porte pas 
de date; on peut pourtant ia faire remonter à 4 ou 500 ans; elle 
comprend toute la Bible et se trouve en regard du texte. 


Cette traduction est faite d'après la méthode de Hamilton (interli- 
néaire), qui est en grande faveur maintenant et qui est très-ancienne 
chez les Juifs (il en existe une semblable en allemand), et elle est, 
à notre connaissance, le plus ancien document écrit de l’histoire de 
cette méthode, Elle a aussi du prix pour l’histoire de la langue fran- 


çaise (70). 


Les savants Chrétiens ont beaucoup produit pour l'explication de 
notre livre, Il n’entre pas dans notre plan d’énumérer tous les 
autres. Quelques-uns d'entre eux sont cités dans l’Irtroduction 
d’Eichhorn, t. v (voy. l’Avant-Propos de M. Cahen). Nous nous con- 
tenterons de nommer ici un savant dont les travaux dans le domaine 
de l’exégèse et. de la linguistique ont répandu la réputation en Alle- 
magne et hors de ce pays. Il est presque inutile d'ajouter que nous 
parlons} d'Ewald. Si l'espace nous l'avait permis, nous aurions trans- 
crit ici son {ntroduction à ce livre. 


LÉOPOLD DUKES. 


Paris, juillet 1847. 


* Die Proverbien Salomo’8, ebirt, erflart und metriff überfebt von 
1. H, Lœwenstein. Francfort-sur-Mein, 1837. 


NOTES. 


7 (1) Schir Haschirim Rabba, pag. 4 a. ; 

ר' יונרז] אמר : שיר השירים כתב החלה ואהר כך משלי וופה"כ 

קקהלת. ומייתי לה ר' יונתן כ דרך VIN‏ כשאדם נער אימר דב רי 
זדמר, תדיל אומר דברי משלות » PP‏ אומר דברי הבלים : 
Prov. sur ce passage.‏ 10106 )2( 

אשר ה עתיקו. מלמד שגנוזים היו- ד'א אין העתיקו אלא פירשו כד'א 


ויעתק. משם החרה (בראשית ייב ח') 
Voy. aussi Aboth de R. Nathan, chap. I.‏ 


(3) Schir Haschirim Rabba , pag. 4 6. 


מודדק ו" נחמן באלו. די [ שמות ] שנתוספו לו ונרזכנדז בהן שהם 
צריכין להדרש . אגור שאגר דבוי תורה. בן יקא בן שדחקיאה לשעה 
כספל חדה שנתמלא בשעתו ונשפך בשעתו כך למד שלמה תורה בשעתה 
ושכחדץ? בשעתה. 5 מ ואכ" שנם לאל בכל לבו אמר bi‏ אני להרבורז 
ולא לחטוא. לאיתיאל ואוכל + איתי אל ואזכל : 
Ialkut Mischlé, 30, 1, on trouve encore diverses autres explications de‏ 


ces mots. Jehuda ben Iarisch prend Lemuel comme s’il y avait Lemoel , de 
la racine hébraïque באל‎ étre fou. Ewald (Beitræge), pag. 120. 


Schir Haschirim Rabba , pag. 4 a. lalkut Rois, S 178.‏ )4( 
sam‏ שלשת אלפיבט משל (מלכים à‏ ד ל'ב) אכור ר שמוואל בן 
נהמג? הזרנו. על כל המקרות ולא מצינו שלא נתנבגע שלטה אלא 
קרוב. לשמונדק מאות פפוקים וג'.: 


Na est employé ici dans le sens de parler, en général, et non avec la 
signification de prophétiser, comme dans 16 Targum de Koheleth, où les mots 
קהלת‎ "27 sont traduits par פתגמוי בואה דאתנב' קהלת‎ 
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(5) Cel ouvrage, que nous mentionnons aussi plus loin (p. 17), est le plus an- 
cien recueil de fables qui a donné naissante aux autres recueils de ce genre, et 
-contient aussi un grand nombre d'excellentes sentences. Nous avons sous les 
yeux une traduction allemande de ce recueil-par Max Müller. Leipzig, 1844. 


(6) Sabbath, p.30. Ialkut Mischlé sur ce passage : 
2 #01 0 ספר משלי שהיו דבריו סורזרים זה גפת‎  vwpa 
כסיל כגעולתו וכתיב ענה כסיל וכאולתו לא קשיא הא במולי‎ jun אל‎ 
+ דאורייתא הא במילי דעלבוא‎ 
(7) Ces sentences précieuses se trouvent traduites en français dans le Théâtre 
de l’idolâtrie, ou la Porte ouverte pour parvenir à la connaissance du paga- 
nisme caché , etc. Amsterdam 1699. P. de Bohlen en a publié une traduction 
latine. Berliv, 1838. 


(8) Moralisles grecs, Paris, 1845. L’indication des sources aurait été dési- 
rable ici. 


(9) D'autres sentences de ce sage ont aussi de l'intérêt pour l'antiquité hé- 
braïque. On y trouve entre autres des pensées exprimées aussi par les pro- 
phètes, par exemple , vers 29 : > Ne t’enorgueillis ni de ta richesse ni de ta 
force, ni de ta sagesse. Dieu seul est sage, seul 1[ est riche et puissant ; » 
voy. Jérém. 9, 23, où la fin est plus expressive. Les rabbins aussi appellent 


Dieu le riche du monde, צשירר של נניולם)‎ Bereschith Rabba, pag. 215 a. 
וז‎ y a aussi des préceptes qui se trouvent dans le Pentaleuque , par exemple, 
vers 45 : > N’enlève point à la fois tous 105 oiseaux du nid, respecte au moins 
sa mère pour avoir encore des pelits. » Deutér. 22, G. Vers 72: > Ne mange 
pas l'animal égorgé par d’autres animaux ; abandonne aux chiens ces resles 
impurs; c’est aux bêtes féroces à se dévorer mutuellement.» Exode, 22, 30. 

(10) Sur 18 fable en général, voy. son article dans l'Encyclopédie métho- 
dique , de la plume de Voltaire, et la célèbre dissertation de Lessing sur ce 
sujct, ainsi que l'introduction de Herzberg à la traduction allemande de Be- 
brius. Halle, 186. 

(41) Voy. l'introduction de Derenbourg à ‘édition arabe des fables de Lok- 
mau qui se publie chez Asher, à Berlin. 

(12) Cette explication exacte a été donnée par Abraham Bibage. Nous avons 
cité ses paroles dans notre Anthologie, p. 264, no 1. On peut considérer comm® 
parallèles à ce passage lalmudique. les paroles de Phèdre qui, dans le pro- 
logue au premier livre de ses fables, parle de fables d'arbres, Les fables des 
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arbres sont très-rares ; conf. Juges, 9, 8: La fable de Er no 36, et 
notre Anthologie, n° 453. 

(13) Cet ouvrage a aussi été 0116 et estimé par des savants juifs. Le plus an- 
cien d’entre eux qui, à ce que nous sachions, en fait mention, est le R. 
Haï Gaon ; voy. notre Anthologie, pag. 7, 6. 

(14) Sanhédrin 38 b. 
ואנו אין לנו אלא שלוש‎ DR שלש מגפות משכלי שועלים דחיו לו לר'‎ 


וגו' צדיק מצרה נחלץ. (משלי "א ח ) 


(15) Ainsi, par exemple, l’histoire de la dame d’Éphèse, racontée par Pé- | 
tronius et quelques Pères de l’Église, et que la Fontaine a si bien racontée, se 
trouve indiquée dans le Talmud Xiddouschin, pag. 80 a, et Tossephoth 
(commerçant כי האי מועשה‎ ( ; voy. Rappoport: R. Nathan, note, no 45. 

(16) On consultera avec fruit l'introduction de Mery à l’Histoire générale des 
proverbes , 1828 ; la Philosophie de Sancho Pança, par Ferdinand Denis, 
commevintroduction des proverbes français , par Leroux de Liney, 1844. Une 
histoire philosophique des proverbes serait très-intéressante, L'ouvrage cité de 


Méry contient à ce sujet plus d’une bonne notice, mais la disposition laisse 
à désirer. 


.7 מווסרי הפילוסופים (17) 


Celui qui boit peut élouffer avant‏ « אפור שיחנק שותה הכוים קודם רוותו 
d’avoir suffisamment bu. »‏ 


(18) Par exemple le proverbe italien : > 11 mirto 8 sempre mirto benche sia 
tra l’ortichi (le myrte est toujours myrte, bien qu’il soit parmi 165 orties ( 
se trouve lilléralement dans le Talmud ; voy. Anthologie, n° 108. Le proverbe 
français, qui se lrouve aussi en espagnol : > 11 ne faut pas parler de cordes devant 
un pendu ,» reproduit aussi un passage talmudique; voy. Anthologie, n° 210 

(19) Par exemple, le proverbe arabe : > La tête est couverte d'un bonnet, 
et le derrière est découvert » ( Freylag, Arabum proverbia, III, n° 1096), 
est le passage talmudique ; voy. Anthologie, n° 633. Tous les deux désignent 
l'opposition dans l'extérieur de l’homme. Le proverbe espagnol : + 0 
passan peras compralas. > On a 16 temps d'acheter des poires quand 16 marchand 
crie: = Achetez des poires,» paraîl d’après 16 sens 0176 identique avec le passage 
talmudique cité Anthologie, ne 603. 


(20) Voy. Ie passage qui se rapporteà cet endroit dans la Synonymique de 
Bedersi dans nos Riteraturhiftoviéhe Mitthetlungen, pag. 191. 
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(21) Jatkut Prov. sur ce passage, 


כלמה נמשלו ד'ת לנגיד לור לך 10 נגיד pr‏ יש גו להמוית זלהחיות 
אף ד"ת יש בהם להמית ולהחיות : 
Voy. Kim'hi, Leæicon, art, 33 ; Joseph Caspi, dans son Scharschoth‏ )22( 
Kessef, art, 732 dit:‏ 
- = = = וכן INPI‏ -המ\פמריבם הכושובחים ובעליהם VOD ET‏ 
שנכדאו כושליבס EN‏ במאכרים שבו הדינון שאמרנו בשם חנגידיכם 
NN 9‏ שירקיו אכיה תמיד נכח פני המביניבק ושיהיו מרוחקין Fo‏ 


(23) Jatkut Mischlé , pag. 142 a : 


שכיישים . גבווים כמה דארז אמור ושלישים על כלו (שמות "ד ד) וגוי 


. : ל 0 ( Joseph Caspi dans son Scharschoth Kessef dit‏ 
- - - - ומפנז שהשליש והשלישיבם הם דברים נכבדים ויקריבס 
ומושלים וופדונים לכן קראו לדברים הנכבדים והיקרים טזה וופמרו הלא 
nan‏ שללישים dun)‏ כ'ב 2( הטעכט מושלים ונגידום מאמרי 
משלי שלמה שהוגפ מענין ממשלה + וכן OU‏ כי נגירים אדבר (משלי 
ח' ו') ועל כל דה von‏ בסוף הלא כתבתי Je‏ שלישים החכל pi pay‏ 
ותוקף ר"ל חדקת בועלה ועלוי. — 
a les deux explications ; de même Imanuel‏ שלש Kim'hi Zexicon, art,‏ )24( 
dans son commentaire,‏ 
שלישיכם — — -- — כלומר אני כתבתי לך ג' פעַכים וגו'. 


(25) Le mot wa, signife dans l'ancien hébreu étendre; plus tard il a 
pris la signification d'explication simple, qui réunit les deux sens; elle est déjà 
usitée par 16 פשט קריא‎ il ₪ expliqué le passage biblique, 
est une expression qu'on trouve souvent dans le Midrasch, par ex. Jalut 
Mischié, pag. 146 6. na aussi est employé dans le Midrasch pour eæplica- 
tion exégétique ; ainsi Iatkut Pentat. S 892. 

(26) L'allégorie s'’allache à tout 66 qui est très-connu. On a même allégo- 
risé moralement le jeu d'échecs; voy. l'appendice à la traduction allemande 
des Gesla Romanorwm, par le Dr Græesse. — Une histoire générale de l'inter- 
prétation allégorique en général serait fort précieuse. 


PR -‏ קוו יוצא וידי פשוטו ,65 p.‏ ,50900 )27( 
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(28) 1006 Prov. sur ce passage, et Aboth de R. Nathan, eh. 11. 
. דרכף + זו דהאפפווסורז‎ NY דההרחק‎ 

(29) 10100 Prov. sur ce passage;: 


אל תחווש by‏ רוך ny‏ אל ישא DIN‏ אשה ודעתח לגרשה - משום 
שנאמור אל תחרוש Bec. ot‏ 


Ialkut sur ce passage :‏ )30( 
כל ימי עני רעובם. זה חוחמן . וטוב לב וגו זה דקאכזרי 
Voy. notre Anthologie, n. 635.‏ 
Zalkut Prov.‏ )31( 
כי ON ENN‏ למוצועיהם + פתח JU‏ קרי פתח פומך תגי על תקרא 
למוצאיהם אלא למווציא'הם ' 
Bereschith Rabba , pag. 178. Sanhédrin , pag. 43. Ialkut 6‏ )32( 
מכאן אמרו היוצא ליהרג מושקין אורזו יין חי לקיים מה שנאמר 
תנו שכר לאובד Own)‏ ליא ו') 
Ialkut Prov.‏ )33( 
אם עהבת. לרעך. זה יהודה שנאמר אנכי אערבנו (בראשית 32 טו) 
MOT‏ רשעים ואינם - זה דור המבול וגו | Prov.‏ ₪ )4( 


(35) Ce livre est assez rare. Ni l’auteur du 50016 Ieschenim ,ni Wolf ne 
le citent. 11 a été imprimé à Venise, 1593, in-4°. L'auteur est arrière-pelit- 
fils du célèbre talmudiste Simon ben Zemach Duran qui, en 1391 , a émi- 
gré dans un âge très-avancé, de l'Espagne à Alger, et y est mort en 1440. 


(36) Voy. Koreh Hadoroth de David Conforti. Berlin, 1846. 


(37) Voy. les articles אחר. צלק . הבל‎ . (Voy. Emounoth Wedeoth , 
édition de Berlin, pag. 90 6( תכף ‘ שנה * שכר‎ 


(38) Voy, à ce sujet Rappoport dans sa préface au ZLeæicon de nn 


Luzzato, dans le Literaturblatt de l'Orient, 1846, pag: 114, a donné des 
passages de sa lettre à Chasdaï ben Isaak. On a supposé que Mena’hem était 


caraïle, el l’on a prétendu le prouver par des passages de son livre. ( voy. 
notre ouvrage intitulé Ghreufâulen, pag. 48, et Literaturblait de l'Orient, 
1845, pag. 222 ; mais celle supposition n’a aucun fondement historique. 


הטב . תטר. חרץ. ידע. יקה. כתם . מלך Voy. les articles‏ )39( 
עכב . שגה . "שוא, שכרי שמם : 
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(40) À la fin de ce manuscrit nous trouvons ces mots : 


UN‏ דוד בה' גרשבם כתבתי לר' לוי אהי פירוש מעשרים ואובע. 
התחלרעי א' בכסליו n'a‏ לפרטו וסיימתיו י"ד באלול * 
Nous avons donné sur Joseph Kara une notice dans Zion Il, pag. 102,‏ )41( 
dans la note ; voy. aussi Zunz Sur Gefbichte und Literatur, pag. 68.‏ 
Nous trouvons aussi dans son commentaire sur les Psaumes (Ps 10):‏ )42( 
תעלים לעתות בצרה ' הכם עתות רבות צעלף ושלוש מאות Duo‏ 
והמשרה : 
Nous ayons donné dans les Archives Israélites, d'août 1847, quelques mor-‏ 
ceaux de son commentaire sur les Psaumes.‏ 
INPI‏ ספר העושר לפי שקווא בו מתעשר 129 )43( 


Voy. sur cet écrivain, Wolf (Bibl. hebraica, 1, 641; 111, 527). Il ne faut 
pas confondre avec lui un écrivain postérieur cité aussi par Wolf (L. 871 ); 
son ouvrage polémique Milchamolh Adonai (les Guerres de Dieu), se trouve 
entre autres dans la bibliothèque de feu 11. J. Michael, à Hambourg, n° 229. 


A la fin du commentaire sur le Pentateuque nous trouvons :‏ )44( 
ורקעתקתי UN‏ הצעיר JON‏ צדיק בכ"ר |אכ"עזר צדיק זלה'ה 
ביום ו" ב לחדש תשרי שנת המושת אל פיכםס ושלוש MIND‏ ושבעים 
ות שעדק שנים לב'ע יום ב' לביירב: הישמעאלים בשנת אלף וכ'ד להם 
mp‏ קוסטנטינה במלכות שולטאן אוטכואן בן שולטאן אחמד PP an‏ 
הקראיכם שישבתי מלמד וחזן בע'ה מספר ק בעל העושר הקוא. 
שכתוב בו פירושו בארבע ועשרים כלו שהעהיקו כתובי יוסף בן יהודה 

. נב"ע ושלוכס‎ 
À la fin du livre d'Esra l'est 01: נעתק שפ"ה‎ (1625). 


(45) Ce n’est que dans le Pentateuque qu’on en nomme d’autres, ce sont 
les suivants : Abusari, Abuali Iefel, Anan Hanassi, Benjamin Nahundi, 
Daniel Komsi, Ekiles (boy), Abujakob, Jacob ben Joseph Karkc- 
sani, Iepheth Hallenoi, Joseph ben Abraham , Joseph ben Noah, Josi- 
pon ben Gorjon, Menachem ben Seruk, Saudia Fayumi, 


(46) Dans Zion IL, pag. 99, etc., et dans le Literalurblatt de l'Orient , 
1846, pag. 727, nous avons donné des échantillons de ces gnomes, qui, sous 
1e nom de Schekel Hakodesch, se lrouvent à Oxford el à la bibliothèque royale, 
n° 245, ancien fonds. | ו‎ 
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. לבט Article‏ )47( 
אחר. גהה - חלל. un‏ יכת. נכד. נצר. עַבר . Articles‏ )48( 


ענה . עשק. ‘ON‏ שמן' DU‏ . 
. לבט Article‏ )49( 


(50) Articles פתה * שכר‎ . 
)51( La bibliothèque royale possède plusieurs manuscrits de cet ouvrage, en- 


tre autres n° 476, ancien fonds, in-folio, parch. très-bien écrits. A la fin 
de cet ouvrage nous trouvons : 


אני אבוהכם בר חיים כתבתי זה ספר השרשים MN9‏ יוסף 
סיימתיו והשלמתי אותו בחדש איור שנת חמשת אלפים וחמשים ושנים 


שנה לבריאת עולם המקום יזכהו eV‏ 


Ce Josep ben Haïm est sans doute t'auteur du Dictionnaire hébreu des rimes 
intitulé 2001 Hakenophaim (l'homme aîlé ), qui se trouve à la bibliothèque 
royale (n° 106, Oratoire), et sur lequel j'ai envoyé une notice au Dr Frankel pour 
son journal. , 

(52) Voy. sur cet ouvrage la notice de M. Munk dans les Archives israe- 


10005, 1847, p. 67. 
(63) Voy. Zunz, Sur 0901000006 סמו‎ Literatur, pag. 403. 
(64) M. Steinschneider dans le Literaturblatt de l'Orient, 1843, p. 1, 8 
donné à ce sujet une esquisse spirituelle. 
(55) À la fin du manuscrit nous lisons : 
והשלמתיו‎ but ברוך אלהים אשר זכני לכתוב זאת הפירוש הנקרא באור‎ 
בעשרים ותשעה ימים לירח ואדר השני בשנת רל'ד לפ"ק . וכתבתיו ואל‎ 
| 
הנכבד והנעלה לשם ולתהלה כוהי" דוד פגצי בכמו' מנחם פנצי‎ 
הכותב חיים צרפתי חוק.‎ MN זלה"ה וגו'‎ 
(56) Dans l’oraison funèbre qu’il suppose (voy. édit, de Berlin, p.11, p. 126) 
devoir être faite sur lui-même, on trouve : אי ספר משלי מז יקְשור פסוקיך‎ 
הנעימים‎ > Malheur à toi, livre des Proverbes, qui 181180078 désormais tes 
versets agréables ? > Dans le dernier chapitre de son livre, où il décrit, comme 
Dante, son voyage au paradis et dans l'enfer, il met dans Ja bouche de Salomon 
les paroles suivantes : 
מאד אני נפלא איך יכולת לקשור פסוקי משלי וכתבת בפ' אשת חיל נוראות.‎ 


> Je m'étonne beaucoup comment גו‎ as pu rattacher les versets des Proverbes, 
et dans 16 chapitre 31, sur Ja femme forte , tu as écrit des 011080685 9% 
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(57) Ce commentaire se trouve aussi à la bibliothèque royale, n° 58, Sorbonne. 
(58) Ces paroles sont: וכבר באונו דה בספר חבונוהו מדבר על סוד‎ 
. צוות האותיות והרוצה לעמד עליהם ידרשם משם‎ 
(59) 11 Le cite par ces paroles : החכם הפילוסוף האלהו כוך יהו דה אחי וג'‎ 
)60( Azulaï dit de notre commentaire : 

שמעתי שאמרו בעלי הפורושים ANNID‏ יקוא האדם פירוש רלב'ג nn‏ 
צמאונו ובממשלי יקדא פירוש עמונואל . 

(61) Voy. Debarim Attikim, Leipzig, 1846, II, pag. 15 et suiv. 
(62) On y cile son commentaire du Pentaleuque, conf. articles . דבב‎ 
MP - ban; fbid. sur les Psaumes , aïl. בוה : מהר . נשא‎  - דבר.‎ 


ibid, sur les Proverbes , art. שאל‎ . m9: 4000. sur Job, àrt. סכן‎ «mn; 
ibid. sur Hoheleth , art. קרה‎ - 


(63) Dans le Debarim Atlikim 11 , déjà cité, pag. 10. 


. וכבר הארכנו בוה בפירוּש בושלי on dit:‏ לדה Article‏ )64( 
Ce terzine dit :‏ )65( 
יהוספיה הגר צדקות יחו 


כאבר [החבר? ja‏ כספז San‏ 

יהודה החסיד עם שבח"ֶ. 
ובכוצן נשלבש זה דקבאור והיתה Ces paroles sont : mas‏ )66( 
בשלישי ליהת IR‏ של שנת תשעיבט ושמונה לפרט AN‏ הששי 
ליצירלה , וג - 
A la bibliothèque royale, n° 110 , ancien fonds , se trouve aussi un commen-‏ 
taire sur les Proverbes, par un écrivain nommé rabbi Maër Lion ; mais ce‏ 


commentaire est aussi celui de notre auteur, Mair est la coruption de Maistro, 
nom que Ralbag porte dans le manuserit du Vatican, n° 35, 61 ailleurs. 


(67) Dans le Literalurblatt de l'Orient, 1845, pag. 956, j'en ai donné une 
courle notice. 


(68) Son commentaire sur les Chroniques se trouve aussi à la bibliothèque 
royale, n° 140, ancien fonds. 

וורגו דקזקן בהכמה ובשנ!בם JUN‏ בדוונו Eva‏ פירושיו : dit‏ 1 )69( 
Voy. 076 Hadoroth, p. 27‏ בפלגי oo‏ בציון והחכם. ר יוסף חיון 
édition de Berlin,‏ 


50 NOTES. 


(70) Ce manuscrit est sur parchemin, et a 128 feuillets. Outre le Penta- 
teuque , il contient Loute l'explication de la Bible ; celle qui a pour, cbjet les 
Proverbes, forme 11 feuillels (pag. 82 à 93). Ce manuserit ne porte pas de 

נשרים ספר ישעירק שבף : date. À la fin d’Isaïe on lit le passage suivant‏ 
לעוזר במוחב ידח חזק אכלעדר בר יצחק הכופר לא יוזק הוובס ולא 
לעול"ם עד שיעלה חמור בסולבם : 

Le même 6001616 a signé aussi à la fin de Ruth. L'écriture n’esl pas mauvaise 

et est due à différentes mains. Nous nous contentons d’en extraire quelques 


lignes : 

‘by‏ אישנפלש 122 NON‏ המושליבם 
לקחת = א אפונדות 122 a‏ טוב 

₪ אי פויר פרליץ מה נמלץ 
וחדותם אי לוייר דביעיילא כמו חוד חדה 
השכל = אנטילמנט כמוו שכל בכל דבריו 
TON‏ פנשיה ככוו כאשר DNS‏ 
החש מאטירש כמו בתחכולות תעשה 


La traduction est toujours suivie d’un exemple en hébreu. La plus grande 
partie du livre est , comme ce spécimen , divisée en trois colonnes. 

A celte occasion nous mentionnons un glossaire hébreu-français qui se trouve 
aussi à la bibliothèque royale ( 486, ancien fonds ), bien écrit sur du papier, 
de 99 feuillets , où Raschi est 0116 à chaque mot. Nous lisons souvent w2 ור"ד‎ 
c'est-à-dire R. David Kim’hi explique; on ne mentionne pas d’autres écri- 
vains. À l'article sy on cile Saadia Gaon, mais celte citation est prise au 
lexique de Kimhi. Nous en donnons quelques spécimens dans les Archives 
de septembre 1847. Le livre n’est pas daté. A la fin nous lisons lesmots : | = 


ת"ל י"ד נשלם ספר אמרי שפר אל חבר וסופר המועתיק לא יחפר 
Suit une traduction 06 Daniel et d'Esra. Sur les derniers feuillets on trouve‏ 
l'indication d’un ancien propriétaire de l'ouvrage, en ces termes :‏ 
שלי זה חמקו? דרדקי כושהבר שמואל דלקושטא יצו 
Les Archives de janvier 1840, pag. 61, contiennent une notice d’un autre‏ 
glossaire hébreu-français. M. Delitsch rend comple dans le Ziteraturblatt de‏ 
l'Orient, 1844, p. 294, d'un autre glossaire hébreu-français-allemand.‏ 


neue. ES > 


1 העחקות מטחכרה רונש בן לברט 


(MANUSCRIT DE LEYDE, LEG. SCALIGER , N° 5. ( 


בּשָרִים on‏ במחנרת בית [ערך בשר ] הבאת משול בּשָרים 

(משלי יט ') בחלק אהד חבשר חחי np)‏ י'ג Go‏ 
בשר mas‏ (יחזקאל ל"ט (nr‏ > ומשול בשרים* חוא במחכרת 
שין כמו מלך ושהיבם ( חושע ח' ") + ou‏ תאמר כי משול 
בשרים הוא כמו ויברך כל בשה (תחל' קט'ה כ'א) בגקמרך כ!י 
בשר ובשריבש bon‏ על הברואיכש . quon‏ א'כ עשית לעבד 
למלוך על רב; הברואים ולאוכלם , ובלבח הזח לא יתכן לדבר 
בו הככם' ENT‏ תשוב ותאמר לא אמר on‏ אף כי לעבד 
משול בשריבש כ' על אנשובם מעטים או כי חעכד נצקוח לו 
למלוך על Ray‏ גדול מדקיבם [ מדוכיפ ] ומרודיבם וגקף יהיו 
נמותכש עבדיכם וכן אמר גקף לעבד משול בשריבם כמו Nb‏ 
נאוח לנבל וגו' אף כי לנדיב (משלי יז ז') וכאשר אמר החככש 
כי לא נאוה לעבר משול בשרים כן אמר כי הארץ תרגז כרשת 
שפחה גכרתה כגקמוה תחת שלוש רגזה הגקויץ וג' ושפחה כי 
תירש גברתה (משלי ל' כ'א ) , והתבונן ותפתח לך החכמה 
דדלתה : 


קרח . והבאת בחלק אחד [ערך קר ] לפי קרת (משלי ח' ג') 
עם קריח נאמנה (ישעיה א' כ'ט) ואמחת כי חמדינה 


: העהקות זו 


עיר וקריה וקרת ענוץ אחד להם + PUY‏ קרת כ! ON‏ במו ומך 
המקרה (קהלת " (no‏ וישבה לפתח ביתה על כטגק ומרוטי 
np‏ , על כן יורה כי בחלון ביתי נשקפתי ( משלי ז' ו') למד 
בי הקרת 333 ובמקרה ולגק הקדיה והמדינה , והתבונן ובכל 
קניניך קנה בינה : 


nm DD‏ בחלק אחד [ערך [MD‏ בפעלים השניים פחם 
= | לנחליבש (משלי כ'ו (KO‏ עם non‏ באפוו (בראש' ב' ז') 
ופחם הוא מן השמות השל ישייכש והמם בו מן היפוד ופהכם 
כמשמעו בלשון הערב - והחטשק בו ראותך הדולק נקשר 


פחכש נופל עליו כמפוהו לכן זרית המם לרוח ואבדת מם bn‏ 
כמו DD‏ מן שפכש Rap)‏ 19 מ"ה) : | 


חותה + ופתרת [ערך הת] כי נחליכס אתה הרה don)‏ 

כ"ה כיב) בוער על ראש באמרך לשון שיק ותבערה 
הו4ק, מן וּלקח מלא המחתה (ויקרא "ו "ד) ; 0e NT‏ כי 
המהתה לא נקרבקת מחתה לדליקת האש כי אכש לשריפת 
הגחל!ם ויחתך ויסחך (תהל' ג'ב ג') ולחתות אש per)‏ לי Cr‏ 
וכיחו כי יחותה על ראשו> כמו גורף וחופף על ראשו . 
ויאמץ מן הפתרון הפסוק אשר לפני *כי גחליכם € והוא Ex‏ 
רעב שונצקך האכילהו לחם וג' לפועל הרעב נמשל הפועל 
האש ככתוב עורנו MIND‏ 11023 (איכה ה' Co‏ ועל [ CR‏ 
NN‏ הרעב ולו היה שונצקו להסיר ולחתות גחלי הרעב 
והצמצק מעל ראשו או מן ראשו, יש לנוּ על כמוהו יתכן 
להוסיף לפתרון EN‏ או יבא מז במקומו וחוא ושמן על ראשך 
הל som‏ (קחלת ט' ח') לא יתכן פתרונו כי אכם כגקמונו 


זג העתקות 
מעל ראשך או מ; ראשך . ואם תאמר למה תיבה בתיבה 
תחליף ותגזע לפתהון צקות או POI‏ אודיעף כי כמוך עשית 
באמוך יש לנו את במקום מן במלת הכש יצאו את העיר 
( בראש' 7/2 ד') כצאתי את העיר ( שמות ט' כ'ט) וחלה DS‏ 
רגליו (מלכים א' ט'ו כ'ג ) אני דוצקג את היהודים (ירמ' ל'ח 
"ט), הא לכם ועליך ארבעה עדיבם :| pp]‏ ג'כ השוחש 
הזה. בספר אבןב וחן של ה' מנהט בן של מ ה] 
AMD‏ ופתרת [עוך LAND‏ מטר סוחף (משלי כ'ח (a‏ לשון 
כליון וצקין סוחף כי ER‏ כרועף והפסוק ‏ > גבר רש 
וג' מטר סוחף par‏ להכם > משל הוא מושל לעושק המרבה 
לעושר לו ולג יעשיר ולא יקוכש חילו מאירת ד' בביתו ולכן 
המשיל ‏ החכט העושה אשר לא nou‏ ביךד העושק הרש האחד 
למטר כוהף עלי ארץ אמרה אשר לא תפרה פרי ולא תצמח 
לחכם ולכך נאמר, כי הסחיפח כדליפה וכרעיפה וכעריפה , 
ולמד להביא כשריפה. pay]‏ סחיפח] : [עיין ג'כ למטה דברי 
ר' פנחכם בן שלמה] 
[ערך נפתי נדפס בהערה לשפת nn‏ סימן סיה: ערך 
מנון הדפסתי בהערה לספר אותיות הנוח לח" 
היוג דף קטון. 


iv העאקות‎ 


IL‏ העתקות מספר העושר לר' יעקב בן ראובן 


) BIBLIOTHÈQUE ROYALE , N° 61, ANCIEN FONDS. }) 


דברי חכמים וחדותם + (משלי א' ב') na‏ 92° החכמה 

בנויה על ז' עמודיכם שנאמר הצבה עמודיה שבעח 
( משלי ט' א') שבעה זוגיכש עמודים שיהיה הבנין pi‏ + וקרא 
soon av‏ ממ שלי 2 רובו משלים והועלת הספר הוא כי נצחנו 
לדרוש הדעת והחכמה - *יחס זה הספר אל שלמה mm‏ לו ה' 
שמות - ידידיה בעבור כי ד' אהבו . וקרא אותו קוחלת 
כי נקחלו לור מדברי החכמה מה שלא היה בו לזולתו - ואשר 
קרא לו אגור בן יקה DD‏ אוקוּכלישטֶיש אשר TR‏ 
החכמות - | למואל jo mm‏ מול אשר הוא נגד מע' משנח 
[ננד] ד' משיחו (שמואל א' "וו') - שלמה כי "היה dv‏ 


ושלבם בימיו : . 


אל תקנא. (ז' ליא) + אמרו המ למדיכש כי הקנאח על ג' 

פנים. יש קנאה שהיא 1231 כמו שתדע מפנחס 
( במדבר 12 "א). וקנצקה מותרת כמוּ ONU‏ קנאת ד' 
(מבעתו ) תעשה nur‏ (מלפ' ב' "ט ל"א) [וקנאה] מע' דברי 
העולכש הזה והיא אסורח וחיא זאת : | בער אשה זונה עד 
ככר לחם )4 כ'ו) אומר כי בעבור אשה זונה יורש האדם עד 
שיצטרך אל ככר לחם. ואמר אחר כי מדת השעשוע אשר יחיה 


v‏ העהקות 
לך ער אשה מנאפת 1102 התנעם הרעב באכילת 995 לחכש 
במהרה + ואמר אחר, הכסל יחשוב כי השיג תאותו באשת 
איש בכסף שהוא מדת המחיר ככר לחם ואינו יודע שצדה נפשו 
שהיא mp‏ לו מכל ממון : ליום הכסא (ז' כ') עד ov‏ המועד 

יבנ בעבור הפסח מן תרגוכם *וישהטו* ויכום (ג): 

לב רשעים כמעט י פענין כדבר המעט זהקטן כי הוא אולת 
וי'א טעם הדבר אשר חוא דבר בדעת תמצצק אותו כמעט + 
מעדה בגד (כ"ה ה'+ מן מהעדא מלכין (דניאל ב' כ"א) vos‏ 
בגד ביוב= קרה רע על נפשו וכן השותה חומץ von Sum‏ 
והנתר הוא מלוח זה הרע לנפשו כן שר בשירים - וי"א מעדה 
בגד בגד בלוי, ו שתה חומץ והוא חמץ , ויהקד מן לנתר בהן 
(ויקרא ייא כ'א) + דליו שוקים )2 ז') כמו הפסח pre‏ לו 
יכולת ללכת כן ההכמח כשתאמר לפני חכסיליבם לא ny‏ מה 
הו דליו כמו עשו, קרבו , מע' לשון יעשו :דלו 

כצרור אבן במרגמה (ב'ו ח') כמו צרור. הכסף אשה יקח 
צרור אבנים יקרות ME?‏ אותם במרגמת DIN‏ זאבד הפנינים 
ההם כּן הנותן לכפיל כבוד נתן בלא מקומו : חוח עלה ביר 
שכור + .)12 ט' ) כמו שהשכור כשיקח בידו mn‏ ורע לבני 
Di‏ בו כן כשילמד הכסיל מן החכמה ירע לב De‏ 

הב מחולל בל + (V2)‏ יש דברים אשר ירעדו ויחוללוּ כל 
בני אדם מפנו אימתם ואולם הרע מכל חב הוא שוכר כּסול ‏ > 
122 מחולל מפשענון pur)‏ ג'ג ה' ) או 102 הוללה ידו (איוב 


(D‏ עזין בספרי תולדות גדולי הכודקדקים אשר הוצאתי בלשון אשכנד 
דף פ'ב הערה אי . 


העתקות 1 
113 70 + ו"א ראיתי אשר הוא רב ושליט מחולל כל אדם 
'פחדו ממנו וגם ראיתי מקברני בני ארם שהם מהעודים כל בני 
אדם ומי הם שוּכר Dos‏ ולא ירע מי הוא mar‏ רכיל ומלשין 
וכלם יפחדו מהם אמר וכן השוכר עוברים אוּ אדם שחוא הולך 
בדרך לבו תלוי לדרכיו וכשתשכירהו ישאר לבו חלוק העצה ולא 
תהיה לך ממנו הועלה : הכסה שנאה במשאון . (כ'ו כ'ו) 
מע' יש שיבא בקהל ויאמר PR‏ עלי עון וישבע כי הוא נקי 
ותכסה שנאתו לעת במשאון עם ואחרית בל דבר יגלה - ד' רעתו 
בקחל : מפנק מנוער + (כיט כיא) מדברי הראש [?] תפנוקי 
גן עדן - מנון + פקיר מן ומן להם (דגיאל א' ה') וּמהם 
ממונים ( ד'ה א' ט' כ"ט) : PO‏ + (ל' ט'ו) היא שם משמות 
מקומות הנקמה כי אמר תפתה ועלוקה + ד"א הרמיז אל ous‏ 
בני אדם שתי בנות ירמוז אל יצר הבטן ואל יצר הערוה: הלא 
תראה שאול הקכר וכן ועוצר ‏ רחם האשה בשתהיה עצורת 
ons‏ ולבה חלוי בילה לו ידעה איש כל חיום והלילה לא תשבע: 
ד"א לעל וקה לתלויה בלשון ערבית התלוי ממעלה שהעולם 
הזה עומד והולך והוא כדבר תלוי - ד"א לתלויה העוּלם הזה 
Nha‏ דבר ממעל ומתחת. nn‏ תלוּיה על לא דבר שנאמה התולח 
ארץ על בלימה (איוב כ"ו ז'): למחות מלכין (ל"א (a‏ לתקוע 
כף למלכים כמו [[מחאך יד * יהזקאל כ"ה ו' ] מחאו בידיה 
להבזת התאוה + מ לכ ין ירמה מ; וימלך עלי לבי (נחמיה ה') 
מלכי ישפר (דניאל ז') : לאיהואל ואוכל + פתרון יש אל 
איתי כמו איתי גבר (דממאל ח' *"א) bains‏ ראת [ ראויות ז 
לחקים : 


VIE‏ העתקוה 


mc men ONE PA ER EE sum‏ ליי 


IN,‏ העחקות מספר JON‏ בוחן לר' מנהם בן שלמה 


אופן י (אופן ב') וּכאשר האלף בחטף קמץ והטעם באלף אין 
המלה ל שון גלגל המתהפך כי où‏ לשון פנים ומראה כאומר 
דבר דבור על אפניו ( משלי כ"ה י"א ) כלומר דבר מנוהג 
ומיושר על NID‏ וערך ענינו כאומר לבעבור סבב את 
פני הדבר (שמואל ב' יד כ') ופעולה נשאתי אימך אפונה 
(תהל' n'a‏ '"ו) כלומר אתגלגל ואסור אחוה > ועקב 
מלת האל אשר ישתנו עקב משיכתס יזכני הכורא לפרטם 
בשער חמשה ושלשים : 


חרך * ענין הנאה כאומר לא יחרוך רמיה ( משלי י'ב כ"ז) 
כלומר לא והנה הרמאי מצידו ואין למלה דמיון במקרא 
זולתי בדברי:רז"ל באמרם מקרן וחרוכה : [ובערוך לא 
נזכר הפתרון הזה ] : 


חת + ענין גריפה משיכת דבר וחפינה כאומר nm‏ ויפהךףּ 
( תהל' נ''ב ז') כלומה יזרוך וימשוּך ne‏ מאהלך ולכן 
נקראת כלי גריפת הגחלים מעל המזכח מחהה כי חותה 
היא וחופנת < ופעולה הנבנית ממנה ולחתות אש מיקוד 
(ישעיה ל' "ד ) כלומר ולגרוף גחלי ON‏ מן היקידה - כי 
גחלים אתה חותה ( משלי כ"ה כ"ב ) ופשחו כי גחלי רעב 
וצמא אתה גורף וחופן מעל ראשו כי יודעים אנשי [דעת] 
כי חצי. הרעב וחצי הצמא PONS‏ הגוף ומצמקין אותו 


VIIl העתקות‎ 

ומחריץ את העצמות במוקד וזלעפוּת הרעב מכסרין את 
העור כתנור ואתה אשר גרפת את החצים האלה מעל 
ראשו ד' ישלם לך שכרך. וּאשר אמת חחכם *על «ons‏ 
במקוּם *מעל « כה דרכוּ כי גם במקום אהר MON‏ כן 
ושמן על ראשך % יחסר (קהלת ט' ח') כלוּמר מעל ראשך 
NI‏ אמור יאמר פותר אותו 123 מניה באומר ותנח 
בגדוּ ( בראש' ל"ט 1°( ותרגומו * ואחיתתהו > או בלשון 
מקרא כאומד OÙ‏ ארם נחתיכםש (מל' ב' ו' Co‏ ויאמר כי 
גחלים אתה מניח על ראשו. הן תוחלתו נכזבה כי לדבריו 
וודע הוא כי בהאכילו ובהשקותו מקת שונאה הלפק 
שונאו מתבייש כאלו חותה גחלים בראשו והאיך DO‏ 
להפקיר לחמו ומימיו לבייש קת אחיו PAT‏ מרום וקדוש 
ישלכם לו שכר טוב על זאת : [ עיין לעיל בהעתחקת 


, 


דונש ] 


ענין שגות אשר ישגה אנוש כאומה ותלה VIN‏ מצריכם 

( בראשית מז ו'ז) כלומד נשתגעו דיוריה וכן כמתלהלה 
( משלי 1,2 (n‏ כלומר כמשתגע - כל הא הנאחזות במלה 
והיא במפיק הא ולא הובאה ללשון נקיבה נודעה me‏ 
( היוד) כי יסוד מיוסדת היא ואין לומר כי תוין המלה מן 
היפוד כי לו היתה תיו *ותלה > בלי חא ותהי ne Ph‏ 
ליסוד ואחת למלאכה כמו ותתש בחומה ( חזקגקל 
ייש ו'ב) זתתם השנה (בראשית מז no‏ והוצק הדין 
למלת *מתלהלה > אלא שהמלה נבנית על הכפל : 


יש 


העתקוה 


IX 


ל בטי pay‏ הלקצקת מלקות Ra‏ ועם לא par‏ ילבט 


( הושע ד'): 
ל הם. ענין נקיעה נשקע ויורד* והתרגום חדביר המלה עַל אופן 


נפולה נטיוה והרכנה pas‏ למלח דמיון: לפי חענין נראה 
פשרו כְכֶה ]127 נרגן כמתלהמים משלי nn‏ 
דברי הרוגז על חבירו נראין נוטין ומתרכנין , כי הוא 
כמשליך דבויו כחציכם והם הדברים הורדין בחדרי 
בטן ומכאיבו ומעציבו : 

jp)‏ ב') -- - — - ודרכיך למחות מלכין ( משלי 
ל'א ג') כלומר אל תתן לנשים להכחיש חיל אונך וכושר 
דרכך אל תתן לבריאות בנות מלכין בעלות מגח : 
(אופן א') ענין הרמת המפעל והגבהתו כאומר ועף 
אותם תנופה NP)‏ "ד י"ב ) וג' ואשר כמעט קרובה 
ללשון מפעלת הנפה מחברת מהכברה כאומר להנפת 
גוויכם בנפת Rue‏ (ישעיח ל' כ"ה ) ודומה ללשון 
פעולה זו WRI‏ ינוע בכברה (עמוס ט' ש' )+ וכן'נפתי 
משכבי ( משלי ז' 'ז) שאין nor Pan‏ במלח וכן אומרת 
נצורת נפיתי בנפת את משכבי תחת. הסדין 4תבקח מור 
וקינמון כדי שתחנח בריחו . ומשקל נפתי כמשקל אצתי, 
רצתי , אבל נופת חטופנה ( משלי ה' נ') nou‏ צופיכש 
(תהלים "₪ "א) no nn‏ בהם וג 7-07 -- 
[עיין החערה בשפת יתר סימץ ס"ה] ‏ 

) דלף ערף מטר כאומר מטר סוחף ( משלי כ"ח ז'‎ pay 
כה פשרו משל הכתוב את הנזלן +קשר לא יעשר ולא‎ 


b. 


10 


LE 


סחף. 


העתקות x‏ 
יקוכש dm‏ למטר הרולף ויזרד על קרקע >קרורה אשר 
איננה מוצאת דשא ולא תתן יבול לאמור כאשר pan‏ 
המלחה כי vom su‏ עליה לא תרוה ולא תצלח כז 
ארורה היא ככה גבר אשר מארת ד' בביתו לא תועילנו 
גזלת עשקו אשר יעשוק דלי עם כי ברשותו יהיה 
[ עיין לעיל פירוש דונש על הפסוק Cam‏ 


Ce העחקות מפירוש עמנואל על ספר משלי‎ IV. 


\ 


( BIBLIOTHÈQUE ROYALE , N° 84, SORBONNE. ) 


₪ 
להבין משל. ומליצה + (א' ו') בא לזכור שהחכמים 


והנבונים ישמעו משלי זח הספר nn‏ קל לבם 
להבין אותם כי יש להכש נגלה ונסתר כי יש לפשטי חפסוקים 


)1( ואציג לפניך איזה ame‏ מהקדמותו לפירוש הזה * 


— — - — ונואה אע"פי שזה החכבס הרגפה בספר קה לת מבוכות 
חכמי המחקו בענין השותות הנפש הואה בזה הספר NW‏ היה 
מפתפק בהשארתה כלל אך היה כואמין בה MAD‏ גשארת בלו ספק 
אם בהגיעו אל המופרז האמתי אמות אליו השארה או מופת בטל כי 
טענת האומרים על הפסדה ותו סמך על מה שהיה מקובל בידו מן 
הנביא והאבות כן נראה במקומות רבים מזה הספר כי אמר. ותקותך 
לא non‏ (משלי כ'ג (ns‏ אין ספק לכוביני זה החכם בזה הספר 


xi‏ העתקוה 
הענונים מועילים מדברים על דרך המוסר MI‏ הפתאים ולהעיר 
ישיני ‏ הסכלות וש עם זח למשליבם ההם תוך ופנימות וקרא 
הפשט הנגלה non‏ משל, וקרא הנסתר מהם נרמז 
מהם מליצה ואחרי שהזכיור משל ומליצה פירש אותם כי 
המשל מוזכו הוא דברי החכמים כלומר הדברים כמשמעכם 
והמליצה הנזכרת. היא חדותי כלומר ההדות והסודות הנרמזות 

מהם — 
אל חמנע טוב . (ז כ'ז) יאמור לך אין ראוי שתמנע הטוב 
מן האדכם המאוה אל הטוב ההוא ועל תנאי 
שיחיה יכולת בידך:לעשותו + וזה המאמר כולל הענקת דלים 
ועשיית החסד אל הראוי אליו בעת שיוכל חאדם על זה והיא 
שלא ENT nn‏ לעשות אלא כפי יכלתו + ואפשר שרמז 
באמרו * בהיות לאל ידך לעשות> כי אולי יבא por‏ שלא 
יכל ולכן יעשה בעת שיש לו יכולת על זה. ועל דרך נפתר 
יאמר שראוי לכל בעל הכמה שיאציל מחכמתו אשר חנן אלהים 
לכל הראוי mbn‏ מדרשי חחכמה בעת שיגיע אצלו שכלו אל 
מדריגת מן ההכמה שיהיה ראוי להשליכש לזולתו וחוא שיהיה 
עודף על השלמתו שעור להשליכם זולתו ואמר * מבעליו > רמז 
שלא ישליך חאדם * פניני החכמה ob‏ החזרים )2( * 1לא ידע 


שהמכוון באחריח ותקוה הוא השארת הנפש ובה אכור לאחריו כי לא 
תהי אחרית. לרע ונר רשעים ידעך (כושלי כ"ד 2( רממד להכבת נפשו 
מצרור החיים : 

)2( המאמר Dur‏ תשלליכו הפנינים +-פני החזירים + נמצא ג"כ 
בספר ‏ יבחר הפנינים ‏ שער החכמה ' והוא לקוח מברית 
הדשה (כשוות מתי ז ו) 


XII העתקות‎ 

חין ערכה אך ראוי למונעה מהם על הדרך שיעשו חכמי הרפואה 
למנוע בשר ויין ולחם מק החולים עס היותם הטובים שבפחונות 
לבריאים 191 ראוי למנוע החכמות האמתיות מן חסכלים מפני 


שיזיקו להם הזק מבואר : 


כי בער MU‏ זונה עד ככר לחם + )4 כ'ז) ר'ל 2» בספת 

אשה HAN‏ 39 האדם ער שיחזוח על הפתחים וישאל 
הלחט: | אשת איש נפש יקרה תצור ר"ל כי הניאוף שיהיה 
עם אשת יצוד נפש יקרח כלומר *היה סבת הכרת הנפש המשכלת 
מעולמה - ועל דרך נסתר אמור כי מצות חשכל שהוא נר 
וחתורה יועילך להצילך הוא החומר וּתאותו ומתענוגי הנפש 
המתאוה אשר לא נתעצמוה בה רק חיא נכריה' מעצמותיך . 
ואמר *בי בעד MUR‏ זונה > כלומר ON‏ תתפתה לנפש המתאזת 
jan‏ כל העניות הגמור אשר pa‏ עוני למעלה מטנו וחוא חפרון 
השכל ואמרו * ואשת איש נפש יקרה הצוד * ר"ל ההומר אשר 
נמשל לאשת איש לפי שלא ימצא לעולם בלא צורח הוא יצור 
נפש יקרה כלומר חוא סבת האדם ומצוד הנפש המשכלת והיקרה 


והכרתח מעולמה ' 


שורז זונה * (ז' ו ) פירשו בן תכונת זונה - ונצורת לב 

שרשו נצר וענינו תכונת MN‏ מעמקת band‏ 
ונמנעה מהשיג ערמתה שמורה מהתפתות וכמוהו ונצורות ולא 
ידעתכש (ישעיה מיח ז') שענינו שמורות מהגיע אליהם ומעורר 
אליהם נמנעות מדעת' אותכש והנקנין עליהס . וכן כעיה 
נצורה ( ישעיה א' ח') כלומר שמורה שלא mo x‏ בני 
אדכם ולא RM‏ ממנו PU‏ רחוק שתהיה pan‏ במלת 


XI‏ העהקות 
* ונצוּרת לב > לבנין נפעל מלשון כי תצור על D‏ (דברים 
5‘ י"ט ) 
הצכה עמודיה שבעה +« (ש א') - - - - AND‏ כי דברי 
זאת הפרשה הכש דברי חכמות הלמודים הנקראים 
אמרי בינה ובעל החכמח הזאת יקרא נבון ואמד חצבה עמודיה 
שבעח רמז כייש לחכמה הלמודית חלקיכם טבעה VON‏ 
12 בתחלת הספר והכב= חכמת המספר והכמת התשבורת 
זחכמת הנגון והכמת המדות וחכמת המשקלת וחכמות חמבטים 
וחכמת התכונה ולפיכך +<מרו ואשרו בדרך בינה ( משלי ט' 
ו') כלוּמר בעת שתרצקו לדרוך דרך הישר בענין הלמוד תדרוך 
דרך חכמת הלמוריות on‏ הצעות וסולכם לעלות קל שאר 


החהכמות (1) : 


)4( וראוי להציג פח דביד ר' יונה ב ן ג גאח ז"ל בספרו ה רס מה שער 
כ"ח ב"י QE (Ancien fonds, n. 473.) DIN‏ ק'ח. 


- - — — אכן מה שאמר ההכם חצבה עמודיה שבעה (משלי 
ט' א' ) הוא בעיני על המגין הברור והוא שדה המנין רמזו בו בעיני 
אל הדבוים שבעה אשר בהם יהיה חכודע ובידיעתם su‏ אכל ככ" 
החכמות כאשר זכרו הפילוסופים וה ההגדה , וחדמיון , וההפך , 
והחבור + והחלוק | כתוב בצדו * וההפרש *! והמופת , וההשלמה ' 
וזה הדבר לגל שמעתי בועולם על אחד מהעבריים שזכרו או שהתעורר 
VON‏ כאשר לא שמעתי על אחד מהם שוכר כל החמזדות אשר הבאנום 
בספי הזה ובזולתו מספרנו אשר יקנאו בו המקנאים עליהם וחולקיץ 
עלינו בם וקצתם טוענים עלינו בהם וכוקצתם כויחשים אותם אל DOS‏ 
שאיננו נמצא ולא VIT‏ מקנאתם בנו על מה שנזדמן לינו מזה * 
ואני אספר לך במקום הזה קצת מה שאירע לי AT‏ עם אנשים מאוהבי 
והוא ששאלני שואל בק רטבה על puy‏ עמוק מעניני המקרא הוה 
השואל אחד מאיהבז והיה הענין אשר RU‏ עליו MOD‏ שלא פירשו 
אדם לפני אשר הגיל אלינו חבורו וכאשר אמותי לו מה שהיה DUR‏ 


העהקות ץוג 


+קשתן חן מתמוך MOD‏ )08020( — - ועל: דרך 

נסתרו יאמר כ' NU‏ חן היא נפש המשכלת אשר 
באנשי חשכל תתמוך כבוד כלומר תשתדל בהשלמתה זזקל 
בעיניה הזמן nan‏ למחמדיו לא תחפוץ רק בדבריכס תכובד 


בו עמד ונשק על ראשי משמחתי במה שאמורתי לו וכאשר גזר האלהים 
בגלורזגו. מקרטבה אל" פוקסטה מפני המלחמות אשר באו 
עליה והיה זה השואל בכלל הגולים; אל סרקס טה ואירע שבא אלינו 
מקרטבה אחר שנים ובות JAN‏ יוסף בן הסדא נ'ע ושאל 
אורזי על הענין הרוא בעצמו ואמרתי לו הכואמר החוא בעצמוו ונפלא 
עליו הרבה ושמח בו שמחה גדולה והשביעני באהבה שבינינו ON‏ שמעתיו 
או ראיתיו לאחד מוהקודמים , ואמותי לו לא ולא אמרו זולתו כל עקר 
וכאשו 7193 VD‏ פגע בשואל תחלה ואמר לו מתפאר עליו הנה 
הועילני הוום פלוני תועלת גדולה במה שאמר הכתוב כך וכך וענין 
גפלא Ko‏ קדמו אליו זולתו והוא כך וכך וכופשר החל לספרו-לו קפץ 
להשלימו לד ואמר לו כבר שכועתי לזילרעו ma‏ הענין צצשר נשאלתי 
עלליו ויקבור אותו בגי (דבריבם. ל"ד ו'  )‏ והייתי קובר בו בערע ההיא 
PNY NW MD‏ לזכרו ללך באות האלף והתיו מספר השרשיבש והיה 
המאטר ההוא מה שלא דהתעורר אדם לפני - וכמו זה בעצמי אירע לי 
בענין EU IN‏ אורקבי אחר DA‏ כן אבל המקגא החולק עלי בשאלות 
ההשגה הוא מיחס קצת דקענינים אשר הבאתי בו אל D'UN‏ מאנשי 
מזרח אשר לא נבראו עדנה וגדול מזה ממה שננבהנתי בו מקנאת 
כוקנאים. וחפצם לדבר בי שאתם יודעים שהשיר אינה מלאכתי והפיוט 
אינו כועסקי.ואיננו מתייחס אליו ולא ידוע בו ואיננו un‏ ג'כ בענין 
שארדוף אחריו אי שאקפיד עליו אבל אנשא עצממי ממנו וארומם מאמרו 
אך אמותי. VDO‏ בימי הבחוות חרוזים הם נמצאים אצלי ונודעים 
לי והגיע הקנאה בקנאת אנשים שכתב ממנו חרוזה נאה בספר ויחס 
אותו אל בן כלפון המשורר ונתנו לקצת מבני טל יטולה Tan‏ 
לי : קצת  po‏ התלמידים כון היודעים vus‏ לי כי ma‏ בטליטלדק 
בקצת הומים עם אנשים שהיו קוואים השיר ההוא והם מיחסים אותו 
אל המשורר הנזכר ואמור להם השיר הוא לפלוני עלי ואני ידעתיו וכומנו 
קבלתיו וילא האזינו VON‏ : 


זו העףקות 

ובהשארתה ודביקותה בהשם יתכ' אמנכש העריצים נפשותכש 
יכוזו למחמדי השכל ויתמכו העושר והוא העמל בדברים שיהיה 
תחת השמש MIN‏ אל הכבוד הרוחני אשר עליו נאמר כבוד 
הכמיכם ינחלו ( משלי ג' (nb‏ וּהוא הטוב הצפון ment‏ 
ולחושבי שמו 


MNN‏ נהיה רזערב לנפש + ("ז נ'ש) ר'ל תאוה נשברת 

מן נחייתי ונחלתי boit)‏ ח' כ'ז ) ואמר כי כשישבור 
OT‏ תאות יצרו ויכניענה | הדבר הזה ערב וימתק לנפש 
המשכלת כ' 4קי אפשר שירבה השכל MIND 999 ep‏ כי 
לרק נתמלא צור אלא מחורבנה של ירושליכש on‏ אפשר 
שלימות הנפש אלא עם חורבן הגוף כי one pe‏ זוכח \ לב' 
שולחנות ben‏ לשלימות הנפש ולשלימות quan‏ ותועבת 
כסילים סור pan‏ ר"ל כי הכסילים לא ישנרו תוקוות לבם 
הזונה ולא יכניעום ולפיכך תועבה הוא להם לסור מדרך רע 
ולשבור תאותם שכבר המליכוהו : ואם +היה WIND‏ * תגקוה 
נחיה* כמשמעה d'a‏ התאוח הזונה והוא שיפ'ק האדם לנפשו 
תגקותה תערב לנפש הבהמית וזה דבר יקרה לכסיליש שההסרה 
מן הרע כלן תועבה להם )4( : 


)( ובפורזש ר' בוש ה np‏ על משלי נמצא 


ת אוח עהיה וגו - - — פירוש . נהיה נשברת ממענון נדקויתי 
ונחלית ( דניופל ח' כ"ז ) הפירוש תאוה נשברת תערב לנפש * ולפי 
דעתי אין לשון ערבות PAT‏ עם הדבר הנכונע כי ON‏ עם הנמצא כמו 
יערב עלי שיחי ( תהלים ק"ד ל'ד) על כן הפירוש הראשון נכון והעד 
JD‏ ותועבת כסילים סור MD‏ : = 1 הפירוש הראשון נדפס בפירושו 
המזיוחס לרא'בע ] 


העהקוה XVI‏ 
רב DIN‏ ניר רשים + )39 32( אמר כי האדם שהוא רב 


אוכל והענין שהוא עשיר רב הממון מדרך העולם 
שיהיה מושל ושליט על דלת חעם יהיה on‏ או סכל ואם 
יזדמן שיהיה זה העשיר הנמשל חכם וידע להנחיג Ne‏ העם 
ותנהג ‏ קת העם הנהגה טובה- אמנם לפעמים יזרמן שחמנהיג 
היח סכל בהנהגת opn‏ ולפיכך יש נספה בלא משפט בי יספו 
קצת אנשיס בלגק משפט בי יצא על ירו משפט מעוקל: וּאפשר 
שקרא ‏ *רב «haie.‏ האיש שהוּא בעל הכמה ובה וקרגק 
רשים הסכלים MD‏ הדעת , ואמר מי שחוא בעל הכמח רבה 
והוא יתר מרעיו הפכלים והוא ניר ומנחיג וגדול במעלה על 
עניי הדעת + or‏ לפעמיכם תמצא ba conne‏ 
במעלה שיקרא אותם ניר רשיכם הם נספים בלא משפט כלומר 
שתפטיד עליהבש אמונתם אשר לק כדת כי הדין FN‏ שרבוי 
החכמח מתקץ עליהכם אמונתט וזה יקרה על צד הזרות לאותם 
המרבים לחקור בחכמח העליונה ולדעת מה למעלה מה למטה 
מה ob‏ מה לאחור ולפיכך אמר ויש כלומו לפעמים יקוה 
זה על צד הזרוּת : 
מררכיו ישבע ND‏ לב + ("ד טו) אמר כי הנקש שלבו 
, מלא סיגיבם וזיופים עד שבעבורם ראוי שיתחייבו 
אליהבם  or mp‏ לב > הוצק ישבע מדרכיו כלוּמר 
שזיופיו ישוכו אל חיקו - ומעליו בסיש טוב.אל למַעלה 
NID‏ האיש שהוא MD‏ לב חוא האיש טוב והענין שמעלת איש 
טוב חיא עליונה במדהיגה ממעלת האיש שתוא פוג לב. גקו 
mm‏ ומעל * po‏ ועלהו. ( תהליבם א' ג' ) ואמר כי ה4קיש 
שהוא סוג לב ישבע מררכיו כלומה יאכל פרו מעשיו וחגקיש 


XVII‏ העחקות 
הטוב זשבע. מעליו 1012 מן העלין שיצמיחו מעשיו ולא מפריו 
כי לא יאכל פרי מעשיו בעולם הזה וחודיע pions‏ הזה כי 
הטוב שיהיה לצדיקים בעולכש הזה אין תשלום כל גמולם מן 
הטוב שעשאוהו רק קצת ואמר דהך משל כי האיש שהוא סוג 
לב אם יזדמן שעשה קצת טובה בעת מן העתים הוא ישבע טוב 
בזה העולם בעכור הטובה ההיא ולא dax‏ ממנה בעוּלם הנשמות 


כי הם אוכליבש העלים בלבד בעולכש nm‏ והקרן והוא הפרי 
קיים nb‏ לעולם הבא : 
לץ הכה ופרעי יעריכס . (יים כ'ח) שיש לך לעשות להכות 
זה הלץ כרי שיקנה בסבת ההכאה ההיא ערמה 
האיש הפתי רק ענין המאמר בעת שתכה הלץ בעבור פתיחות 
חפתי יקנה ערמה בראותו מכות הלץ והטעם כי רוב האנשים 
on‏ הפתאים לא יתעוררו לחניה פתיותם ולא "הרו מעשות 
רע עד שיראו זולתם נענשים בעכור חטאתם ואז בראותם עונש 
זולתבם ויקנו ערמה לנפשם ברעת זולתם - ואמר ילץ «nan‏ 
כי הלציבש חם המזכים על הרוב לא ההכמיבם - ואמר יופתי 
יערים > ולבס אמר יוחכם 'ערים*, כי החכם AP‏ בעצמו 
מעשות רע ולא יעשה 192 חפתי שלא op‏ עד שיראה רעת 
זולתו - וזה דומה למאמר אחד מן החכמים שאמר = NET?‏ 
שיוסר האדם ברעת זולתו ולא יוסרו אחרים ברעתו, MY‏ שלא 
יוסר ברעת זולתו ייסר אלחים בו אחריבם > ועל כיוצא בזה 
אמרתי בשיר 


קחה 1010 והוסר בזריבש ? 
ואל יוסרו בך הנעריכס 
ודע:כי איש ANA‏ לא יוסר 

ייסר בו אלהיבש חי אחוים + 


xx העחקות‎ | 

דומה במעשהו אל המטר הסותף שאע'פי שדרך ‏ המטה RIT‏ 
להוציא לחם מן הארץ זה המטר בעבור חיותו סוחף והענין 
שיהיה נופל בחוזק לא AUD‏ באדמה וכי מי שהוא רש ועושק 
דלים אעיפי שדרך קניית הממון להסיר הרש בהיות הממון נקנה 
על דרך העושק לא יעשר בעליו: ולשון סוחף כמו מרוע נסחף 
( ירמיה ט'ז ט'ו) ואמ"ו אחריו > לא עמד כ ד' הדפ > ויורה 
שענין נטחף נפל וכן son» pay‏ סוחף > ר"ל נופל על האדץ 
ובדברי רז"ל *סיחפה שדח* וענין nono‏ > הפילח * כלומר הטה 
אותם > ENT‏ נדמה ב' המלות האלה ל לשון ערבי שאומרים 
AMD »‏ הרוח את העבים > כשירצו לוטרהעבירתם * סהפתי את 
השער {D‏ העיר> רל גררתיו » סחפתיו * כשירצו לומר דהיתיו 
ויהיה נכון ג"כ ויהיה על הענין הוה באור נסחף אבירך ( ירמיה 
מ"ר ט'ו) נדחה ויחיח המטר סוהף גורף ומוליך כל זרע וכל 
צמח: אפשח שכאן באמרו גנה רש ועושק דלים כלומר האיש 
שהוא רש מן' החכמה ועושק הכמות השכליות ולא יתן nb‏ 
הוקס שהם המושכלות הוא לא יצלה במעשהו ובפעולות'ו לת 
יביאו: אל השלימות כמטר mon‏ שלא יצא בסבתו לחם מן 


הארץ : 
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> sa république on vendît à crédit, et il ne permettait pas à ceux qui avaient 
« ainsi vendu, de réclamer en justice le payement de ce qui leur était dû. Ces 
a lois paraissent dures, mais elles sont pleines de sagesse, et il n’y a guère 
« de moyen plus sûr de perdre les pauvres, que la facilité qu’ils trouvent à em- 
> prunter et à s’endelter.» D. Carmer. 

Bien que de grands changements soient survenus dans l’élat social depuis les 
temps où vivail l’auteur des Proverbes, et même depuis le temps du vénérable 
commentateur, nous pensons qu'il n’est pas de meilleur conseil à donner aux 
pelits et aux pauvres, que celui d'éviter les dettes. (T.) 


Cu. XXVI. 4 et 5. Ces deux versets semblent en contradiction; selon M. J. 
B. Schlesinger, dans le Bikouré Haïittim , 1196 année, page 124, le premier 
de ces deux versets 0011 être pris interrogativement, ce qui lèverait certainement 
la difficulté ; mais cette solution est très-arbilraire. 

6. רגליבם‎ riypo signifie, selon le même Schlesinger : 01 se prive de 
l’occasion, comme dans le Talmud +275 רגליב‎ La chose a des pieds, pour 
il y a moyen. 

7. דליו שקיבם‎ Selon le même, דליך‎ de 507 laisser pendre, traîner ; le 
boiteux laisse en quelque sorte traîner ses jambes , puisqu'il se sert de 26- 
quilles. Aïnsi , les jambes du boiteux traînent, de même les énigmes dans Ja 


bouche de l’extravagant ; דליותיר‎ Ézech. 17, 23, sont les feuilles pendantes 
à l'arbre. 


10. בוהולכ"‎ selon le même, de bb enfanter, produire. שכך‎ comme 
סכר‎ bouchér, et il traduit ainsi : Le grand produit-il tout, s’il croit boucher 
( cacher ( ce qui est insensé et endiguer les ( actions ( ? N'est-ce pas comme 
le chien ? Nous avouons que nous ne voyons pas la grande clarté que ces tra- 
ductions jetlent sur ces passages, qui seront toujours obscurs : car, comme le 
dit M. Schlesinger , nous ignorons la plupart des significations des verbes hé- 
breux , et en voulant les expliquer, nous sommes souvent comme celui qui 
veut résoudre des énigmes. 

XXIX. 22. À Ja fin de la note : Publius Syrus (238) dit: fratus nil‏ .אס 
non criminis loquitur loco. Chez l'homme en colère chaque mot devient une‏ 
accusation. |‏ 

Cu. שולשה — וארבע .18 .אאא‎ Celte manière d'indiquer les énigmes est fré- 
quente dans le Pend Nameh pour l'indication des vices et des vertus. Aïnsi, 
ch. 34, de quatre choses qui naissent de quatre autres ; ch. 35, de quatre 
choses qui causent La ruine d’un homme ; ch. 36, de quatre espèces de dé- 
fauts, etc. : 
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> la durée des empires. La piélé filiale est la vertu nationale des Chinois, le 
« fondement sacré sur lequel repose l'édifice social du plus grand, du plus an- 
« cien peuple du monde. Ceile verlu est à la Chine depuis plus de quatre 
> mille ans ce que fut à Sparte et à Rome l'amour de la patrie. Sparte et 
« Rome se sont écroulées malgré l'espèce de fanatisme dont leurs enfants 
« étaient animés, et l'empire chinois, qui subsistait deux mille ans avant leur 
> fondation subsiste, encore deux mille ans après leur chute.» (Fabre d'Olivet, 
Vers dorés, p. 211). C’est au lecteur à faire des réflexions. 

Le verset qui nous à induit à rapporter ces considérations, se trouve reproduit 
avec peu de différence dans un poème moral du Rabbin Haë Gaon שירי כווסר)‎ 
(השכל לרב האי גאון‎ imprimé, in-16, à Paris, en 1559, avec une traduction 
Jatine, voici le distique : à 

ואם החוד" לי oi‏ ובנות 
בכל ny‏ וסרה אכן בחנות 

Si tu engendres des fils et des filles, châtie-les en tout temps (chaque fois 
qu’ils le mériteron!), mais toujours avec modération (clémence). 

Chacun de ces vers est composé d’un iated (iambe) et de deux Thenou’oth 
(le spondée) répétés deux fois, plus d’un 70760 suivi d’une thenow’ah, en- 


semble le bacchique; ils sont hendécasyllabiques et marchent deux à deux 
pour Ja rime dans 1001 le poème. )1.( 


un riche commande aux‏ נשיר ברשים יבושול ou‏ לזה וגי .7 XXIL‏ .וס 
pauvres , et celui qui emprunte est esclave de celui qui prête. Remarquez‏ 
ה le verbe mt au participe Kal et au participe Hiphil. Septante:‏ 
Troy dpêotor, xal 010606 100066 6600708 Gavetovor , les riches commandent‏ 
aux pauvres, et les serviteurs (esclaves) empruntent à leurs propres sei-‏ 
gneurs ( maîtres ).‏ 

« Si vous voulez conserver la paix et la liberté, n'empruntez jamais. Dès 
> qu’on doit on n’est plus maître; votre créancier vous menacera, vous prendra 
> en gage ce que vous aurez ; en un mol, vous ne vivrez jamais en paix. La loi 
« de Moïse permettait aux créanciers de prendre , de lier , de vendre feurs dé- 
« biteurs , leurs femmes et leurs enfants, lorsqu'ils n'avaient pas de quoi 
« rendre. Les Perses avaient en horreur deux choses principalement : le men- 
> songe et les dettes ( Hérodote). Chez les Romains et chez les Grecs 168 débi- 
« teurs étaient 1191165 avec une extrême cruauté. Les juges 105 livraïent à leurs 
« créanciers , qui-les faisaient charger de chaînes (Plutarque ), et quelque- 
« fois déchirer de coups. (Tout cela en haine des 061105 61 de Ja négligence des 
« débiteurs, qui, après s'être imprudemment engagés dans des obligalions au- 
« dessus de leur portée, négligent d’y satisfaire. Platon ne voulait pas que dans 
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celui qui amasse par soi-même avec bonne foi augmente. L'homme juste s’a-‏ כ 
pitoie et prêle > (Septante).‏ » 
Substantia festinata minuelur : quæ autem paulatim colligitur manu,‏ 
multiplicabitur (Vulgate).‏ * 

On voit que 16 mot הבל‎ est pris de différentes manières. Les Seplante ne 
se sont pas arrêtés à מל8ק0060ט0ה0וה4‎ , que la Vulgate rend assez bien par 
festinata, 115 ont ajouté uzr& dvouiss, ce qui 8 porté D. Caimet à ciler une 
sentence de Ménandre que voici, d’après deux savants professeurs dont le texte 
nous paraît meilleur. 

Oudsts émhibrnoey 00505 000006 dv. 

« Personne ne s’est enrichi promptement en demeurant fidèle aux lois de la 
« justice » 

Si le mot הבל‎ peut être pris pour mensonge frauduleux, friponnerie, le rap- 
p'ochement est exact; s’il ne peut signifier que vanité, fausse apparence, 6 
savant bénédictin a cité mal à propos. Maintenant, si l’on examine bien les 
deux parties du verset, on voit que l'écrivain a vouiu mettre en opposition le 
bien solide, celui qui est amassé par le travail des mains, avec celui qui n’a 
pas plus de consistance que le souffle, qui n’existe que dans la vanterie, le men- 
songe, mais la signification du mot ne comprend pas l’idée d’improbité, de ra- 


pine. Les Seplante se sont permis deux additions, que nous, qui tenons à la 
fidélité, ne pouvons que blâmer, (T.) 


Cu. XIX. 18. כי יש תקוה וגו'‎ 5 chätie ton fils lorsqu'il y a de 
l'espoir, mais ne l'emporte pas jusqu’à causer sa mort. 

Quoiquele travail de M. Cahen se renferme généralement dans le cercle du 
commentaire littéral, nous ne pouvons nous empêcher de mettre ici quelques consi- 
déralions morales d’un haut intérêt. Chez les Hébreux, la loi permettait aux pères 
et mères de traiter leurs enfants avec la dernière rigueur; ils pouvaientles yendre 
eten disposer comme des esclaves, et lorsqu'un fils était désobéiszant et indocile, 
sur la seule plainte de ses parents, il était Japidé (Deutér. 21, 18, 19). Celle 
sévérité outrée, qu’on pourrait peut-être excuser pour le temps où elle 01 in- 
troduite chez un peuple encore à demi sauvage 1 qu’on ne pouvait assujellir 
au frein des lois que par la rigueur, n'était plus tolérable au temps de l’auteur 
des Proverbes ; aussi recommande-t-il de Lempérer le châtiment par la clémence, 


Le progrès est de tous les Lemps et de tous 165 pays; il faut seulement distin- 
guér 16 progrès providentiel, qui, comme 101, ne peut jamais s'arrêter, du pro- 
grès insensé que l’on voudrait amener en wagon. 


D'un autre 6016, le législateur, pour encourager le sentiment si naturel et 
si doux de la piété filiale, promet longue vie sur la 16776 à celui qui honore 
son père et sa mère. (Exode, 20, 12.) 


> Moïse parlait avec une conuaissance profonde des 688568 qui projongent 
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force (pillant, détruisant), en arrachant les plantes, herbes ou arbustes. D’autres 
prétendent que רְפא‎ vient d’un personnage ainsi nommé )1 Chron., 20, 4 et 6.) 

Herder, dans son dialogue sur l'empire de la mort donne une origine 8016- 
diluvienne aux Réphaïm ; selon lui, ces dompteurs de l'univers, nés des amours 
des fils des dieux avec les filles des hommes, furent ensevelis sous les eaux du 
déluge, et c’est d’eux dont les hommes de l’antiquité croyaient entendre les 
formidables gémissements dans le mugissement des vagues, dans les hurlements 
de la tempête, dont les mouvements désordonnés causaient les tremblements de 
terre et soulevaient les flots de la mer. Ces héros étaient les premiers habitants 
de l'empire de la mort. (Poésie des Hébreux, trad. française, p. 159 et la note.) 

Quoiqu'il en soit des recherches savantes et des imaginations poéliques , 
il demeure prouvé que pour l’auteur des Proverbes, incliner vers les Réphaim, 
c'est descendre dans le séjour des morts, d’où, comme 16 dit Herder lui-même, 
il n'y a point de retour possible. (T.) 


Cu. XII. 18. Xanthus voulant régaler quelques-uns de ses amis, commanda 
à Ésope d’acheter ce qu’il trouverait de meilieur au marché, et rien autre chose. 
Ésope, piqué de la bizarrerie d’un ordre qui devait mettre à bout tout autre 
serviteur que lui, n’achela que des langues qu'il fit accommoder à toutes les 
sauces. Les conviés ayant d’abord loué le choix de ce mets, s’en dégoûtèrent 
à la fin, — Ne t’ai-je pas commandé , dit Xanthus, d’acheter ce qu'il y aurait 
de meilleur ? Là-dessus Ésope fait, comme on le sait, un éloge pompeux de la 
langue. Le lendemain Xanthus, pour l’attraper, lui recommande d'acheter ce 
qu'il trouverait de pire, mais Ésope fit encore provision de langues, 61 prouva 
qu’il avait rempli l’ordre de son maître, en énumérant 1005 les maux que la 
langue peut produire. 

On rapporte de Lokman, suivant 281085611 ) דבלחשארי‎ (, que son maître 
lui ayant ordonné d’égorger une brebis et d'en retirer les deux meilleures par- 
1105 , il prit la langue et le cœur; quelques jours après, ayant reçu l’ordre 
de tuer une autre brebis et d’en retirer les deux plus mauvaises parties, il mit 
encore à part la langue et le cœur. Son maître l'ayant interrogé à ce sujet , il 
répondit : Ces parties sont ce qu'il y a de meilleur dans l’animal quand elles sont 
bonnes, et les pires quand elles sont mauvaises, 

Il est facile de voir en quoi les deux récits diffèrent et de juger lequel des deux 
a servi de modèle à l’autre ; selon nous ce serait le plus simple, et ce n’est as- 
surément pas celui qui se rapporte à Ésope, 


דקון Sa‏ ימעט וקכץ עכל יד ירבה .11 .411 .08 

“Ynapèts émionovdabouéyn 2510 dvouids , 8 000 6000 à 5% ouvéyuy 60 
per” dvasbeias 0עט0מ גח‎ 005001 *- 8/0005 olxrelpet xaÙ x1yp&. 

« Le bien rapidement amassé avec 10170116 diminue (devient moïndre), mais 
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Cu. L. 1. בושל‎ sentence, parabole , de br à @ élé semblable; 1 Rois , 
5, 12, ce mot désigne une sentence morale; ibid. 9,7, et Deutér. 28, 37, 
c’est l'exemple , le point de ressemblance ; Nomb. 23 , 7, 18, c’est un chant 
poétique. Ici c'est 76 parabole, comme Ézéch. 17, 2. 553 au propre, c’est un 
gnome, un dicton, une sentence. Voy, Eichhorn. Introduction, t. v, p. 84 à 86. 


| Cu. 11. 19. כל באיה‎ Selon plusieurs commentaieurs le suffixe de 5792 est 
אשה דרה‎ femme étrangère, mentionnée verset 16, el désignée dans les ver- 
sets suivants, parce que, observe Rosenmüller, 712 mort et 792 maison, 
sont tous les deux au masculin en hébreu ; le sens est le même. — On a déjà 
fait remarquer dans les Psaumes quelques passages peu favorables au dogme 
de l'autre vie; ce verset nous semble renfermer la même opinion, etil con- 
tient bien certainement la négation de la résurrection de la chair. 

« La maison (de la femme adultère) penche vers la mort, et ses sentiers 
inclinent vers les Réphaïm (verset 18). 

Ettious ceux qui entrent chez elle ne reviennent pas et n’atteignent‏ כ 
pas les sentiers de la vie (verset 19). »‏ 

Les רפאלם)‎ ne peuvent s'entendre ici que des morts et non des anciens 
Cananéens que les Hébreux comparèrent aux ענקים‎ 4000000, et les Moabites 
aux אכויםן‎ ÆEmim (Deut. 2, 10 et 11). Le pays d’Amon. צכוון‎ avait été habité 
par les Réphaïm, que les Amonites appelèrent Zamzoumim 2277 (Deut. 2, 
19, 20). La tribu de Benjamin renfermait plusieurs vallées célèbres, entre autres 
celle des Réphaïm (Gen. 14, 5), qui se prolongeait des environs de Bethléhem 
à ceux de Jérusalem, et probablement ה[‎ même que celle du torrent de Cé- 
dron. Og, roi de Basan מולף הבשן)‎ av) descendait des Rephaïm (Deut. 3,11). 
D'où l'on voit que le nom de Réphaïm fut pris génératement par les vainqueurs 
pour l'équivalent de géanis. (Voir les notes de M. Cahen sur les versets cités). 
Ces Cananéens se reliraient autrefois dans des antres, dont les conquérants du 
pays firent des sépulcres, et le nom des anciens habitants de ces sombres de- 
meures fut donné aux morts qui les remplacèrent ; 16116 est l'opinion de Mi- 
6086115 (Suppl. ad Leæ., no 2375). 

L’étymologie du mot n'x£ est un peu obscure; il ne faudrait pas trop se 
confier aux conjectures auxquelles elle 8 donné lieu. רפא‎ rétablir, rac- 
commoder les choses inanimées, rétablir la santé, eic., suivant Gésénius, a pour 
principe M représentant le bruit que l’on fait en enlevant quelque chose de 
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29. > Plusieurs filles ont ägi avec vertu, mais toi, tu 
les as surpassées toutes. » 


30. La grace est trompeuse, la beauté est vaine; une 
femme qui craint Dieu est seule 01806 de louange, 


3r. Donnez-lui le (prix) fruit de son activité; et 
qu'aux portes (de la ville) ses œuvres la louent. 


FIN DES PROVERBES. 


30, שקר החן‎ la grâce est trompeuse. Lei l'écrivain reprend la parole. יראת‎ 
pour יראה‎ qui craint. 


31. תנו לה‎ donner-lui la louange. בועצשיה‎ ses œuvres. L'œuvre couronne 
l'homme, 


קסה מ שלי לא 
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הוק 


ils se lèvent indique un mouvement d'enthousiasme 68156 par les‏ קמו 
grandes vertus de la femme, de la 1676 de famille.‏ 


29. רבות בנית‎ beaucoup de filles, pour personnes du sexe en général. Ce 
verset est le discours que le poète met dans la bouche de ceux qui louent la 


femme forte, חלל‎ vwv onf fait de grandes choses, ont agi vaillamment. 
על ית על בלנה‎ fu les as toutes surmontées, surpassées. 
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22. Elle prépare pour elle des tapis, elle se revêt de 
bysse et de pourpre. 

23. Son mari est distingué aux portes (de la ville) 
lorsqu'il siége avec les anciens de la ville. 


24. Elle tisse des voiles et les vend, elle fournit des 
ceintures au marchand. 


25. Elle est revêtue de force et de dignité, et elle sou- 


rit au dernier jour. 


26. Sa bouche’s’ouvre à la sagesse, et une 101 de bien- 


veillance est sur sa langue. 


27. Elle veille sur les démarches (de ceux) de sa mai- 
son pour que la paresse n’y mange pas de pain. 


28. Ses fils se lèvent et la proclament bien heureuse, 
son mari (se lève) et proclame son mérite. 


nier jour, le temps à venir (voy. 15916, 30, 8), elle ne 16 craint pas ; elle ne 
se livre jamais aux pensées tristes et décourageantes ; elle voit l’avenir sans 
inquiétude; peut-être aussi s'agit-il du jour de sa mort, qui la trouve sans 
angoisses. 


26. בחככזה‎ avec sagesse ; elle n’ouvre la bouche que pour parler d’une ma- 
nière sensée. הסד‎ rl un enseignement de grâce ; elle ne commande pas 
avec dureté, mais avec bienveillance, 


27. הליכות‎ de הלך‎ aller ; elle observe ce qui se passe dans sa maison. 
ולחם עצלות לא תאכל‎ en traduisant, elle ne mange pas le pain de la pa- 


resse ; ce 1781] n’ajoute rien à la peinture ‘d’une si grande activité. Aussi 
plusieurs traducteurs prennent עצלות‎ pour le sujet: La paresse ne mange 
pas de pain chez elle. 


28. בעלה‎ man ses fils, son mari la félicilent et la louent; l'expression 
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où la famille est vêtue d’habits précieux, il n’en manque certainement pas 
pour 6 garantir du froid ; cela devient plus clair par le verset suivant. 

22. בורבדים‎ des couvertures où des tapis; voy. 7, 16. שש וארגמון‎ le lin 
et la pourpre ; voy. Exode, 25, 4. 

23. נודע‎ À est connu, distingué. בשערים‎ aux portes, dans les lieux pu- 
21165 où 5680706 13 6. vs בשבתו עם דקני‎ lorsqu'il siège avec les 


anciens du pays; c’est la gloire dela femme de bien administrer la maison, pour 
que son mari, libre des soucis domestiques, puisse vaquer aux intérêts publics. 
Ce que Columelle dit dans sa préface à son douzième livre de la Maison cham- 
pêtre, peut s'appliquer à ce chapitre : > De tout temps, chez les Grecs et les 
Romains, le soin du ménage fut l'occupation de la femme ; par la concorde, 
l’activité, la réserve, une femme, quelque belle qu’elle fût, travaillait con- 
jointement avec son mari à accroître le bien-être de la famille. » 

24. סדין‎ Vêtement de laine qu’on porte sur la peau; voy. Isaie, 3 
לכנעני‎ au Canäanéen, au Phénicien, au marchand ; voy. Isaïe, 23, 8. כנעך‎ 
de כבע‎ éfre humble ; nom tiré de la position de son pays, comme px de רם‎ 
étre élevé, la contrée élevée. 


25. צוד והדר‎ La force et la dignité, son vêtement ; elle montre en tout 
une vigueur, effet du contentement. ותשחק ליום אחרון‎ elle sourit au der- 
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16. Elle 1160116 (lacquisition) d’un champ et lac- 
quiert, avec le fruit (du travail) de ses mains elle plante 
une vigne. 


17. Ceignant ses reins de force elle äffermit ses bras. 


18. Elle a compris que son commerce est bon, (et) sa 
lampe nocturne 116 s’éteint pas. 


19. Elle saisit le fuseau, et ses mains tiennent la que- 
nouille, 


20. Elle ouvre la main pour 16 pauvre, et ses (deux) 
mains sont tendues vers 16 nécessiteux. 


21. Elle ₪6 craint pas pour sa maison (le froid) de 
l'hiver, car toute sa famille est vêtue d’habits doubles. 


droit, ütile; de “Ÿ2, Maisilest cerlain que ce mot, qui ne se trouve qu'ici, 
indique un instriment de travail dont le nom est déterminé par פלף‎ quenouîlle, 
qui suit. פלך‎ désigne aussi א‎ 20/08, voy. |] Sam. 3, 29, el synonyme 
שבכו ג‎ une tribu, Néh. 3, 9 ; il est donc possible que כישוך‎ Soit le fuseau 
et 15 la quenouille. Ces deux instruments se trouvent mentionnés en- 
semble dans Catulle (Noces de Pélée et de Thétis, vers 312 et suivants). 

20. לעצני‎ au pauvre ; la bienfaisance est une qualité qui s'allie bien à l’ac- 
110186. La même main qui gagne en travaillant donne aux malheureux qui 
l'implorent. 

21. לביתוה‎ pour sa maison, sa famille (versèt 15). שנים‎ peut signitier 
cramoisi, voy. Isaïe, 1, 18 ; au singulier שבי‎ Gen. 38, 28, 30; Exode, 25, 4. 
Ce serait une opposition entre la blancheur de la neige et 16 rouge du cramoisi. 
Mais, demande Rosenmüller, en quoi le cramoisi garanlit-il contre le froid? 
il rend שנים‎ pa habits doubles, qui tiennent chaud. Cependant, en tra- 
duisant par cramoïisi, le sens ne manque pas non plus de clarté, car là 
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rore pour s'occuper du soin de sa maison. GR: et חק‎ désignent tous les deux 
le nécessaire; voy. 30, 8. 


16. דביבוה‎ elle médite, réfléchit au sujet d'un champ pour l’acquérir. 23 


au masculin se rapporte au mari, et selon le Kéri 55103 au féminin, à la 
femme. 


17. הגרה בעוד מתניה‎ elle ceint de force ses reins. Son corps 56 6 
par le travail. 


18. מתיכיה.‎ elle goûte, elle sent יכבה בלזלה גרה‎ N° la nuit sa lampe ne 
s'éteint pas; hyperbole pour dire qu’elle travaille une grande partie de la 
nuit. Virgile (Énéide, vu, 407 ei suiv.) dit : 


Prima quies, medio jam noctis abactæ‏ מ" 
Curriculo, expulerat somnum ; cüm femina primum,‏ 
Cui tolerare colo vitam tenuique Minerva‏ 
Impositum, cinerem et sopitos suscitat ignes,‏ 
Noctem addens operi, famulasque ad lumina longo‏ 
Exercet penso.‏ 


« (Il avait à peine goûté les douceurs) d'un premier sommeil et la nuit n’a- 
vail encore fait que la moitié de sa course : c'était le temps auquel une femme, 
qui pour vivre ha de ressource que dans ses fuseaux et dans 105 ouvrages de 
Minerve, ranime la cendre et les feux assoupis de son foyer pour donner au 
travail une partie de la nuit, et distribue de longues tâches à ses ouvrières 
qu’elle occupe à la lueur d’une lampe. » 


19. בכישור‎ à la quenouille. Septante, 28% r% cuupépoyra, vers ce qui est 


162 PROVERBES. XXXI. 


8. Ouvre ta bouche pour le muet et pour le droit de 
tous les abandonnés. 

9. Ouvre ta bouche, juge équitablement, et défends la 
cause du pauvre et du nécessiteux. 


10. Une femme forte, qui (la) trouvera? 16 prix des 
perles est loin du sien! 

11. Le cœur de son époux en elle se confie, qui ne 
manquera pas de revenu. 

12. Elle lui prodigue du bien et non du mal, tous les 
jours de sa vie. 

13. Elle recherche la laine et le lin, qu’elle travaille 
d'une main joyeuse. 

14. Semblable au navire du commerçant, elle fait ve- 
nir de loin sa nourriture. 

12. Elle se lève pendant qu’il fait encore nuit, don- 
nant du pain à sa maison et la tâche à ses servantes. 


Le mari d’une pareille femme n’a pas besoin de chercher le butin: il lui est 
remplacé par l’activilé de sa femme. 


12. םויב‎ snnbias elle lui fait du bien ; dans toules les circonstances de la 
vie elle partage ses joies el le console dans ses revers. 


13. mur elle recherche 18 laine. La version grecque a npvouèvn, elle tord, 
file de la laine. ררע‎ ele fait, elle travaille. 929 בחפץ‎ avec le plaisir de ses 


mains, avec zèle el agililé. ton plaisir, volupté, ce qui est un attribut de 


l’âme est appliqué ici aux mains, comme 10 refus leur est appliqué ci-dessus 
21, 25, el la prudence Ps. 78, 72. 


14. כאניות סוחר‎ comme les vaisseaux du marchand. Ceci peint bien la 
réflexion et l’activité. 


15. בעוד לילה‎ quand il fait encore nuit ; elle précède 16 lever de l’au- 
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ב 


rappellera plus son travail, son chagrin; l'effet du vin est de délivrer des 
soucis. 


8. לאלם‎ au muet ; à celui qui est hors d'état de défendre sa cause; voy. 
נאלמותי לא אפתח פי‎ Ps. 39, 10. ביבר חלוף‎ littéralement, fils du changeïment, 
du passage; comme חלף‎ Cant. des cant., 2, 11 ; peut-être pour הלד‎ 49, 2, 
les mortels. Raschi dit: les orphelins privés de secours. 

/ ne est un impératif comme עפשו‎ ; selon d’auires, c’est un nom devant 
lequel il faut répéter שפפו‎ . 


10. אשת חיל‎ Suit une peinture poétique de l'idéal de la femme forte, dont 
la possession est de la plus haute importance. Cet hommage rendu « à la femme 
laborieuse et sachant rester dans le cercle de la vie domestique 61 101116 cham- 
pêtre où la renfermait la constitution du pays, qui, elle aussi, élait toute domes- 
tique et champêtre » (Herder, Æist. de la Poësie des Hébreux, p. 379) ; cet 
hommage termine admirablement bien ce livre. Dœæderlein appelle ce mor- 
ceau, qui est rédigé dans l’ordre alphabélique, un alphabet d’or. אשת הי5‎ 
une femme forte, vertueuse, courageuse. Nyy) בל‎ qui la trouvera ?P c’est- 
à-dire qu’il est très-difficile de la trouver. 5299 ביפנינים‎ nm @ loin 
des pierres précieuses est son prix; elle est préférable à ce qu'il y a do 
plus précieux. 


11. שלפ‎ a ici le sens de revenu, acquisition. Les ancieris commentaieurs ont 
conservé à ce mot la signification de dépouilles ; l’idée est pourtant la même. 
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2. Qu'est-ce, mon fils ? qu'est-ce, fils de mes en- 
trailles? qu'est-ce, fils de mes vœux? 

3. Ne donne pas ta force aux femmes, ni ta conduite 
aux corruptrices des rois. 


4. Ce n’est pas aux rois, Lemouel, ce n’est pas aux 
rois à boire du vin, ni aux princes (à goüter) ce qui 
enivre. 


5. De peur qu'il (le roi) en buvant n’oublie ce qui est 
fixé et qu'il ne change le droit de tous les fils du mal- 
heur, 


6. Donnez des boissons fortes à celui qui périt, et du 
vin à ceux qui ont l’amertume dans l'âme. 


7. Qu'il (le malheureux) boive et oublie sa pauvreté 
et ne se rappelle plus de sa misère, 


qu'ilne change, perverlisse. דין כל 52 ענ‎ le droit de tous les fils de la 
pauvrelé ; les causes des gens 31111668 , plus exposés que les puissants à être 
oubliés, 

6. nt à celui qui se perd, qui 65] en danger, ou dont la fortune est 
perdue. Quelques commentateurs croient qu'il s’agit de la coutume en usage 
chez les Hébreux de donner des boissons forles à ceux quicpar un jugement 
élaient condamnés au dernier supplice, pour leur 0169 le sentiment de deur 
position. למורי בפש‎ à ceux qui sont dans l’amerlume de Vâme, qui sont 
tristes ; voy. Isaïe, 38, 15. 
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ment de son livre que son père l’a instruit dans la sagesse (il ne le dit pas 
positivement , mais cela ressort par les passages 1, 8 et suiv.), rapporte ici les 
préceptes par lesquels sa mère, Baihschéba (Bethsabée), cherche à 16 prémunir 
contre les femmes et le vin, sources crdinaires du péché; et Aben-Esra 8 
que 6081 en l’honneur de sa mère que se trouve 161 l'éloge de la femme forte. 
A. Schultens dit que Lemouel signifie patrimoine de Dieu, comme ;+77 
autre nom de Salomon )11 Sam. 12, 25), choisi de Dieu. La Pesikta rap- 
porle la légende suivante : Lorsque Salomon s’est marié avec la fille de 
Pharaon, lors de la consécration du temple, elle a fait entrer dans sa maison 
des instruments de musique ; il veilla toute la nuit, et le lendemain il dormit 
jusqu’à dix heures ; et comme il avait sous son oreiller les clefs du temple, alors 
sa mère est entrée et lui à fait la morale contenue dans le v. 2 et les suivants. 


2. בר נדרי‎ fs de mes vœux ; celui qui aime qu’une chose lui arrive, 1 
des vœux pour l'obtenir. Après y quoi, on peut suppléer =w%n que veux- 
lu faire ?ou cn que diraï-je 2 Le Chaldéen exprime ור‎ malheur ! Cette septième 
partie de nolre livre se divise en deux : la première jusqu’au verset 9; Ja seconde 
depuis le v. 10 jusqu’à la fin du livre. 


1 חיכיך‎ ta force , {a vigueur d'homme 2 de roi. דרכיך‎ tes voies , ton 
activité, Les efforts. כוכלכין‎ pour proton . L'expression כלמחות מללכיץ‎ 
est une forme araméenne, et signifie, à celles qui PRE , €ffacent Les 
rois. 


4. אל לבולכים‎ non pas aux rois, il convient, etc. 51:29 comme למואל‎ 
verset 1. שתו‎ comme שתה‎ boire. אן‎ de אוה‎ désirer ; selon le 611 או‎ comme 
אין‎ point. 


5: ppria ce qui est 570706 , inserit, comme וישנה .15 ,8 יהוקקו צדק‎ ef 
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32. Si tu as agi follement en t’élevant, si tu es pru- 
dent, (mets) la main sur la bouche. 


33. Car la pression du lait fait sortir le beurre, la 
pression du nez fait sortir le sang, et la pression de la 
colère fait sortir la dispute. 


XXXI. 


1. Paroles pour Lemouel; instruction par laquelle sa 
mère le corrigea. 


33. בויץ‎ la pression ; de מצה ==מוץ‎ exprimer. Lœwenstein rapproche de 


cette racine חבואה‎ Deutér. 32, 14. Là nous avons traduit ce mot par crème, 
d'après Gésénius, qui dit que l’antiquité, comme l'Orient d'aujourd'hui, ne 
connaît 16 beurre que comme médicament. À cela Lœwenstein répond ( Notes 
sur les Proverbes), que les Hébreux peuvent avoir connu néanmoins le beurre, 
quoique l'usage en soit rare aujourd'hui. Cette objection à la vérité ne nous pa- 
raît pas forte. Homère, Euripide, Théocrite, Aristote el d’autres écrivains de l’an- 
tiquité mentionnent le fromage et non 16 beurre ; voy. Jahn (Archéologie bibl. 
t. 1, p. 1, pag. 301). Ewald et Umbreit rendent 5x7 par fromage. Cependant 
Rosenmüller le traduit par beurre, et dans son ouvrage: Das alte לזוג‎ neue 
Morgenlan®, part. at, pag. 27, 01 part. ,טג‎ pag. 164, le même auteur dit 
qu'en Orient on fait du beurre. C’est aussi ce ₪01 que donne la Vulgate. 
C’est ce qui nous engage à traduire ici de même. Le sens du verset est assez 


clair. 3x3 se colleter , se battre, el rx" gâteau plat, D ומיץ‎ qui 
presse la colère , la provoque. 


068. דברי למוואכ- מכיך .1 .וא‎ paroles de Lemouel , roi. La plupart 
des traducteurs allemands disent paroles à Lemouel. Selon plusieurs commen- 
tateurs , Lemouel c’est Salomon ; ל בור אל‎ à lui, Dieu , et non les idoles, et 
l'on appelle paroles de Lemouel V'admonition maternelle qui lui a été adressée 
daus sa jeunesse, L'auteur, selon Aben-Esra, après avoir dit au commence- 
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d’autres , c'est le coursier dressé pour le combat; Esp זרזור‎ dit Gésé- 
nius , 0006 par les reins; de דור‎ — TR. Dans les dessins des ruines de Per- 
sépolis, en voit les reins des coursiers couverts de courroies el de boucles. 
Selon le Chaldéen , e’est Le 000 : ואבבא דכודדרד בינת תרנגול‎ (peut-être אבנטו-‎ ( 
le coq est ceint parmi les poules, ou qui marche, elc.; car Bochart dit, 
297797. D’autres commentateurs voient ici Le zébre. Lœwenstein suppose 
que דרדיך‎ désigne tout animal léger par les reins ; le lévrier, en tout cas, con- 
vient, comme le coursier, dans une description d'animaux distingués par leur 
marche. תישש‎ 16 bouc, marchant à la tête du troupeau, représente chez les 
Orientaux Ja force et la vigueur ; voy. VIN עתודי‎ 15910, 14, 9 ; Jérém. 50, 8 
DPI en arabe, le peuple; ainsi, un roi qui a avec lui son peuple. Selon 
d’autres קובס‎ a ici le sens de +y2y s’arréter, comme r7 9 ותעכוד‎ Gen. 29, 
35 ; le roi qui est infatigable. כלך‎ avec lui, doit, d’après Kim’hi, être joint 
au nom, et il signifie contre lui, un roi contre lequel on ne peut s'élever. Le 
Chaldéen semble avoir lu «137 son peuple, le roi qui parle à son peuple: ומלכא‎ 
moy ma דקאם וממלל‎ 

32. נבל"ת‎ D si lu as été insensé , Ou amoindri, offensés de es qui 
exprime ce qui tombe, ss == 593 -- בהתנשגת‎ en lélevant, ou par l’éléva- 
tion , 1078061. דכורת‎ de דכום‎ méditer ; 51 tu as médité 16 mal ; selon d’autres , 
si tu es prudent. + ורי לפרק‎ 615 la main sur la bouche, garde le silence, comme 


Juges, 18 , 19. Le silence est indiqué contre les fautes inspirées par l'orgueil ou 
par une préméditation coupable. 
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29. Trois dont le pas est réglé, et quatreont une belle 


marche : 
30. Le lion, fort parmi les animaux, il ne recule de- 


vant aucun (d'eux), 
31. Le zarzir (léger) des reins, ou le bouc, et le roi 


avec son peuple. 


nestiori nomine 3101105 vocarunt. Voy. Ovide, Metamorph. lib. v. Nous ne 
pouvons rapporter toutes les preuves que le savant a rassemblées dans cet en+ 
droit, à cause de leur étendue ; ceux qui prennent plaisir aux trésors de l’éru- 
dition, pourrent se satisfaire en consultant le chapitre du 17/0702, indiqué. I} 
faut induire de ce qui vient d’être dit, que le lézard dont il s’agit est le la- 
certa (stellio) cauda verticillata mediocri squamis denticulatis, capite cor- 
poreque muricato. Lawx. Voy. Bomare au mot stellion. 

Nous entendons bien ce que la Sagesse veut dire en parlant de l'instinct, ou 
si l'on veut, de la prudence des fourmis : 


Who can observe the careful ant, 
And not provide for future wand: | ) Gay.) 


Lt 


de celle du lapin (ou jerboa) qui, étant faible parmi les animaux, 6 
retranche dans les trous ou fentes des montagnes; de celle des sauterelles, 
qui exécutent des manœuvres sans chef qui les dirige; mais nous ne voyons pas 
pourquoi les lézards, qui marchent sur des pieds qui ressemblent à des mains, 
et qui demeurent dans le palais des rois, sont qualifiés plus sages que les sages. 
I nous semble que cet emblème ) D. Calmet) hyperbolique est incomplet dans sa 
dernière partie. (T.) 


29. צעד‎ vw littéralement qui font un bon pas, dont la marche a de 
la dignité ; לכת‎ 2102 même sens ; qui font une bonne marche, qui marchent 
bien. 


30. כייש‎ Nom poétique du lion ; ש‎ = exprime {a force ; de ve qui, en 
arabe, signifie étre fort; de là 6ג‎ , nom grec du lion. ול ישוב מפני כל‎ 
il ne rélrogradera devant vien , c'est-à-dire, rien ne l’effraie. Pline (Hüst. 
Nat. lom. VII, ch. 16) dil: Quamdibet magna canum et venantium wr- 
gente vi, contemtim résisiansque cedit in campis, quamdiu spectari 
polest. 


81. דרדיך‎ zarzir, selon les uns, est Le chien de chasse , le lévrier ; selon 
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mais la plupart l'écrivent par sin , Gésénius est de ce nombre. Ce mot a été 
bien diversement interprété. La Vulgale , stellio, le lézard ; la Polygloite , 
xxdauerns, Simplement transerit en caractères romains, mais que D. Celmet 
croit avoir la même signification que 16 latin de la Vulgaie ; c’est ainsi, ajoute 
ce savant bénédictin, que l'ont pris les paraphrastes chaldéens, les rabbins 
et le Syriaque. C'est en effet ce qu’on trouve Hierozoëcon , tome 1, lib.1v, 
cap. 7. Le Chaldéen אקמתגפ‎ est traduit dans la 017810146 par 070000 ; Bux- 
torf; Lexic. Chald. el Syr., de même : Aranea , respondel hebræo שבמית‎ 
quod quidam etiam simiam interpretantur. Rabb. Jonas pensait que sema- 
mith signifie une sangsue. Vatable, Aben-Esra, un singe; Kimhi, Lévi, 
Elias Mercerus et autres, une araignée ; mais en résumé, quoiqu’on ne puisse 
pas acquérir de certitude sur ce sujet, l’assentiment des plus grandes aulorilés 
à l'interprétation de la Vulgate et des Seplante nous aulorise à penser qu’il s’agit 


du lézard, Le sayaut Bochart ayant trouvé dans 16 Talmud ces paroles: rx 
כ רהעקרב‎ sw 160 semamilh super scorpionem ( De sabbatho, 
cap. 8), en a pris occasion de citer un passage d’Elien, dont l’explication dé- 
finitive revient à ceci : Le feu et le coq sont l’épouvante du lion; 07626 de la 
panthère , at le lézard du scorpion. Les Arabes distinguent deux espèces dé 
lézards venimeux , qui diffèrent seulement par Ja 0 Le plus grand 
est appelé Vars שאכם‎ sammabras, et 10 plus petit 153, wezga. Demiri, 
cité par Bocharl, dit sur le premier : דזדא אלנוע שאם אבר‎ MID NAN . 

FA TER, NN VER אכ"סם וגעלדק.‎ NS סכס אי געלה אללדז‎ IN 
00166 espèce (de lézard) est nommee sammabras, parce qu’elle est veni- 
. Meuse, c’est-&-dire, parce que Dieu l’a pourvue de venin, et l’a faile lé- 
preuse. La première parlie de sammabras , HN , est la même dans sema- 
milk, et vient de nv; étre venimeux ; elle signifie donc venimeux ; la 
seconde Vars signifie lépreux, de va qui a la lèpre, qui est marqué de 
taches semblables à celles de la lèpre; d’où il suit que le sammmabras est veni- 
meux.etlépreux, du moins quant à l'apparence. Stellionis maculas Romani ho- 
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24. Quatre sont les plus petits de la terre, et ils sont 
infiniment sages : 
25. Les fourmis, peuple sans force, ils préparent en 


été leur nourriture ; 


26, Les schephanim (rats de montagne), peuple sans 
vigueur, ils placent sur le rocher leur maison; 


27. Les sauterelles n’ont point de roi et sortent 
toutes en troupe ; 
28. L’araignée, elle saisit avec les mains et se trouve 


dans le palais du roi. 


schaphan ne convient pas mieux à cet animal qu’au lapin. Le terme de l'original 
signifie une sorte de gros rat commune dans 1 473216 , nommée dans ce pays 
aliarbuho, probablement pour yann le jerboa ) voy. sur cet animal, Shaw, 
trad. franç., tome 1, pag. 321), qui va en troupe, et dont la demeure est 
dans 165 rochers, où il ramasse ses provisions pour l'hiver. D. Cazmer. (T.) 


27. #27 la sauterelle, collectivement; voy. loël , 1 et 2, el les notes. 
Amos, 7, 1 et la note; voy. aussiles notes supplémentaires au volume des Petits 
Prophètes, pag. 44 et suiv. de notre édition, et sur les sauterêlles de l'Algérie, 
le Courrier Français du 20 novembre 1849. )1-( הוצנת--‎ & sortit; expression 
usitée pour les expéditions militaires, parce qu’en Orient on considère les saute- 
relles comme des troupes ennemies, à cause de leurs dévastations. ויצא חוצץ‎ 
LL il sort, (se) partageant dans son ensemble, en troupes; de חצה‎ divi- 
ser ; ou, il sort par bandes, comme gy:= ויחץ ארז‎ Gen. 32, 7. 


28 שמוכוירז‎ l’araignée. De même 16 Chaldéen רזתפש - בעקמורזא‎ %- 
Jon Lœwenstein, est à la seconde personne : ₪ peux la saisir ; mais selon la 
Vulgate et la plupart des commentateurs, ₪055 une troisième personne du fé- 
minin se rapportant à l’araignée : elle saisit, travaille des mains. — שמוטירץ‎ 
Quelques exemplaires, entre autres la Polyglotte, l’écrivent par un schin, 
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mandement. 1:14 C'est l’homme bas et vil , qui ne se connaît pas quand il a de 
quoi se rassasier ; voy. 17, 7. 

23. nv hate, repoussée par son mari; voy. 260166. 21, 15 à 17. בו‎ 
Lynn quand elle redevient épouse , à quoi elle ne s'attendait plus; ou bien 
par עונובעה‎ on entend la laide (l'allemand faflit rend bien ce mot), qui 
trouve un ami. 

23. קטני ופרץ‎ des pelits de la terre, des plus pelits, comme גדולי העיך‎ 
IL Rois, 10, 6. מחכסיבם‎ min exérémement sages, à en juger par leurs 
actions. En hébreu on exprime 16 superlatif en répétant l'adjectif. Uabreit 
traduit : plus sages que les sages, comme s'il y avait EAN חכבויבם‎ 1 
est certain que om) à! pe exprime l'idée de sages par l'étude ou la réflexion. 


Agur, qui au verset 2 se montre déjà peu favorable aux spéculalions métaphy- 
siques, veut dire ici, qu'il y a tel philosophe fier de sa théorie sur Dieu et 
16 monde, qui n’a pas la fermeté et la tranquillité des pelits insectes mention- 
nés plus loin. 

25. 93 les fourmis ; voy. 6, 7,8. עבש‎ un peuple, expression ap- 
pliquée aux sauterelles, loël, 2, 2; et aux poissons, Virgile Georg., 1v, 430. 
ויכינר בקיץ‎ 8 préparent en été, lorsqu'il est facile de recueillir leur nour- 
riture pour l'hiver. 


26. שפניבם‎ schephanim ; voy. Lévit. 11, 5. Deutér. 14, 7, et Ps. 104, 18. 


On croit généralement que c’est le rat de montagne. Ce mot est rendu par la Vul- 
gate lepusculus qui, à la leltre, signifie iceraut, pris collectivement; la 
Polyglolle ot yosoypbllus, cherogrylli, les hérissons. Mais ce qu'on dit du 
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17. L'œil qui insulte son père et qui refuse Pobéis- 
sance à sa mère, que 105 corbeaux du torrent le percent, 
et que les fils de l'aigle le dévorent! 


18. Trois me sont impénétrables, et quatre que je 
ne comprends pas : 

19. La trace de l'aigle au ciel, le chemin du serpent 
sur le rocher, le passage du vaisseau au milieu de la 
mer, et la voie de l’homme près de la jeune femme. 


20. Telle est la manière dela femme adultère : elle 
mange, s’essuie la bouche et dit : Je n’ai pas fait le mal. 


21. Sous trois la terre est ébranlée, un quatrième 
elle ne peut le supporter : 


22. Sous 1650186 qui vient à régner, et l'homme bas 
qui a du pain pour se rassasier ; 


23. Sous la femme haïe qui redevient épouse, et 
[0501876 qui hérite de sa maîtresse. 


claudeslines, Rosenmüller dit que A/ma ne signifie pas ici une vierge, et cela, 
à cause du verset suivant ; voy. Isaïe, 7, 14. 
20. ON אשד‎ TT כן‎ ainsi ₪ voie de la femme adultère: De même 


on ne reconnaît pas son trime. בקכלך-ק‎ elle mange, été, éuphémisme pour 
désigner une action honteuse. 


21. החרז‎ sous. Selon Rosenmiüller, ce mot a ici le sens de & cause, comme 


II Sam. 19, 22 ; comme by Amos, 8, 8. Maisle sens ordinaire sous donne plus 
de force. 


22, יבד כי ימליוך‎ Un serviteur qui vient à régner et qui abuse du com. 
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féminin, avec אש‎ qui est du masculin. Dans lès noms des choses l’accord des 
verbes n’est pas toujours observé. 

47: יקהרץ‎ de וקד‎ selon Raschi assemblage ; se dit des rides. Selon d’au- 
tres commentaleurs , comme en arabe, étre obéissant ; ; וקדהת‎ Gen. 49, 10, 
peut avoir le même sens. : יקרודק‎ le perceront; de נקר‎ - Par עצרבי ב‎ 


corbeaux du torrent, on entend une mort ignominieuse. Selon Bochart נחל‎ 
n’est ici autre chose que דד פגריבם‎ por vallée des cadavres, Jérém. 31 , 
40; là sont jelés les cadavres des suppliciés, ce qui atlire les corbeaux. 


18. שלשר;‎ Cette sentence énigmatique commence par 17018 et continue par 
quatre , éümme au verset 15. כוכוני‎ 1993 me sont trop merveilleuses, 100 
mystérieuses. 


19. בשמיב‎ au ciel, dans l'air, où il ne reste pas de trace du vol de 1'01- 
gle, pas plus qué des autres oiséaux ; on mentionne l’aigle parce qu’il vole 
le plus haut. Dans la Sagesse (5, 10) se trouve une semblable comparaison : 
comme Un Vaisseau qui fend les ondes et dont on ne connaîl pas la trace 
quand il a passé, ni la marque de la quille dans les flots, ou comme l’oi- 
seau qui vole dans l’air et dont il ne reste pas de trace, etc. דרף גבר‎ 
, בעלמרז‎ et la voie de l’homme près de la jeune femme. Il s’agit des amours 
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Une race qui maudit son père et ne bénit pas‏ .זנ 
sa mêre;‏ 


12. Une race qui à ses yeux semble pure et ne s’est 
pas purifiée de sa souillure; 


13. Une race— que ses yeux sont altiers et ses pau 
pières élevées! 

14. Une race dont les dents sont des glaives et les 
molaires des tranchants, pour dévorer les pauvres de 
(dessus) la terre et les nécessiteux parmi les hommes. 


15. Alouka a deux filles: Apporte, Apporte (est leur 
nom) ; elles sont trois insatiables, et :" qui ne 
disent pas: C’est assez: 


16. Le scheol (la tombe), et 16 sein infécond, la terre 


qui n'est pas rassasiée d’eau, et le feu qui ne dit pas: 
C'est assez. 


dont parlent les légendes orientales ; espèce de vampire qui attaque ceux 
qui sont endormis et leur suce le sang. C’est aussi l'opinion de Gésénius, 
Voy. Commentaire sur Isaie, p. 919 ; c'est la Lilith y des Juifs, le 
sphinx des Grecs, la chimère des Latins. Lœwenstein prend Alouka pour 
l'auteur des versets suivants jusqu’à la fin du chapitre, et il traduit : שתי‎ 
בנורע הב הב‎ par deux femmes (s'appellent) Donne! Donne! שלש הבה‎ 
לא תשבעבדה‎ si elles sont au nombre de trois, elles sont insaliables ; 
107 נקרבע לג אמרו‎ si elles sont quatre, elles ne disent jamais c'est 
0 ד‎ ici adverbe ; comme nom , il signifie richesse. Dans 00 
et dans les versels 18, 21 et 29, on s’altend à trouver quatrième au lieu de 
quatre ; aussi Euchel traduit quatrième. Voy. ci-dessus, 6, 16, note. 

16. שאיכ-‎ Voy. 27, 20. C'est le dénombrement des quatre insaliables 
וצצר רהכס‎ occlusio uteri, à. e. mulier slerilis, el hinc incontinens, 66- 
jus lubido non expletur virili semine aut coitu (Rosenmüller ). הכרד‎ au 
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11. דור‎ une race, comme Deutér. 32, 5. De ce verset au versel 14 inclusi- 
vement, suit l’énumération de quatre classes différentes de personnes détes- 
tables dont il faut s'éloigner. יקלל‎ maudit ; יברך‎ Rd ne bénil pas. Cette 
tournure, où le contraire est exprimé par une négation, est fréquente dans 
la Bible; voy. Deutér, 33, 6. Ces’ quatre races sont comparées l’une à 
l’autre. 

12. רחץ‎ NS ne s’est pas purifié. La pire espèce est celle des hommes qui 6 
croient justes et saints, et dont la sainteté n’est qu’extérieure. 


15. בזה רבוו עיגיו‎ combien ses yeux sont élevés! Description de la physiono- 
mie de l’orgueilleux ; voy. 6, 17. 

14. שניר‎ Tan dont les dents sont des glaives. Description du riche, 
tellement avide, qu'il voudrait même dévorer ce qui appartient au pauvre, 
מותלערזיו‎ ses molaires; Ps. 58, 7, il ya מלתעורז‎ par transposition, 

d’entre les hommes. Bellermann, cité par Roser-‏ בובני pour DT‏ מא 
müller , considère les quatre versets 11 à 14 comme la descriplion énigmatique‏ 
de quaire espèces de saulerelles; voy. Bellermann, Ænigmatum Hebraico-‏ 
rum specimina seplem ad Jud. xiv, 12 —19, et Prov. xxx, 11, 31. Er-‏ 
fordiæ , 1796.‏ 

5. כעלוקר‎ à Alouka. Selon la plupart des traducteurs anciens, ce mot 
désigne la sangsue, et peint l’avidilé insstiable. Selon Ewald, c’est le monstre 
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gere, ne me donne ni la pauvreté ni la richesse, accorde. 
moi mon pain déterminé. 

9- De peur que rassasié ,jer ne (te) renie et que je ne 
dise : Qui est Iehovah? et de peur que, devenu pauvre, 
je ne dérobe et que je ne prononce (fausse ment) le nom 
de mon Dieu. 


10. Ne dénonce pas l’esclave près de son maitre, 
de peur qu’il ne te maudisse et que tu n’en souffres. 


substantiel, nourrissant. 11 ne serait pas surprenant qu'il se trouvât des per- 
sonnes rapporlant à volonté, soit émrouctov , soit quotidianum à יחק‎ mais nous, 


nous ne voulons rien forcer ; ce que nous voulons faire remarquer, c’est que 
les Chrétiens doivent une grande partie de leurs institutions religieuses aux 
Juifs, dont ils ont été longtemps les imitateurs ; qu’ils ne peuvent proscrire 
ni ridiculisér leurs prières et leurs cérémonies directement ou indirectement, 
sans attaquer lés leurs, et qu'avec un peu plus de cette charité fraternelle, si 
souvent recommandée par leur pacifique Seigneur, ils auraient épargné à Phu- 
manilé bien des larmes !.… (T.) 

9. וכחשתי‎ ef que je ne renie ; suppl. ירה‎ Dieu. La richesse rend orgueil- 
leux et souvent impie; voy: Deut. 32, 15. ופן אורש‎ et de peur que je ne 
devienne pauvre, et poussé par la pauvreté, wna331 6 ne vole, comme le 
rend la Vulgate, aut egestate compulsus furer. ררנפשתי‎ el que je ne saisisse 
et que je ne prononce, suppl. לשרא‎ en vain ; voy. Exode, 20, 7. Selon Ro- 
senmüller, le sens de nwanx est ici vioter, profaner. Ce que Luther traduit 
avec bonheur par un mot qui exprime aussi l’idée de saisir, an Dem Nanen 
meinc8 Gottes vergteifen. 

10. תלשן‎ de לשו וז‎ langue ; blesser par la langue, dénoncer. Aben-Esra voit 
ici la défense ₪ il est question 601. 23, 16 ; mais il nous semble qu’il s’agit 
simplemént de l’action d’accuser. פן יקללך‎ de peur que,provoqué par ta 
délation, il (l'esclave) ne te maudisse. ראשכית‎ et tu en portes la peine, le 
châtiment, comme תאשם שמרון‎ Hos. 14, 1. Par ce verset commencent des 


règles et des énigmes, détachées et entremêlées d'observations intéressantes. 
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volontiers la note suivante de M. T., en faisant remarquer que Pauteur de ces 
réflexions n’est pas israélile. 

signifie couper, mettre en pièces (appliqué aux‏ טרף Le verbe‏ הטרופני 
animaux féroces ; Gen. 37, 33); à 18 forme Hiphil, couper les aliments pour‏ 
faire manger, d'où distribuer, délivrer. Le grec rpépo, nourrir, en vient évi-‏ 
statut, ordonnance. Le même mot se trouve au chapitre suivant,‏ חק demment.‏ 


Y. 15, et signifie une quantité de travail déterminée, une 7006. Un grand 
nombre de Chrétiens s'imaginent que s'ils récitaient les prières en usage chez les 
Juifs, ils commettraient un gros péché ; mais les hommes insiruits sont loin de 
partager ce préjugé absurde. Richard Simon (Suppl. aux Cérémonies des Juifs, 
ch. vrx) dit: 6 La forme de leurs prières estde commencer d’abord par leslouanges 
de Dieu, = demande les choses dont on a besoin. On peut aussi com- 
mencer par la demande, puis on loue Dieu et on bénit son saint nom. Il semble 
que Notre-Seigneur se soil altaché à celle méthode dans la prière qu’il nous a 
laissée, car elle commence d’abord par l'explication du nom de Dieu: notre 
Père, etc. Les demandes suivent après cela, savoir: donnez-nous notre pain 
quotidien, ebc. » Mais 66 que R. Simon n’a point dit posilivement, nous, nous 
le disons, c'est que l’auteur de 18 courte prière, appelée chez les Chrétiens 
l'Oraison dominicale, quand 11 a dicté 06416 craïson, a eu bien certainement 
en vue 16 verset qui nous occupe, et il ne serait pas bien difficile d’en re- 
trouver les autres parties dans l’hébreu; quant à 
09 dpror 9פשף,‎ Toy émmUsto 606 NU) ע00509‎ * 
il n’y a de différence notable que pour le mot חק‎ (race. PP) délerminé , 
réglé, que le grec a rendu par érrobcrs. Saint Jérôme, qui 001191] de la si- 
gnification de ce mot, le rapporta à בוה‎ de l'original hébreu de saint Matthieu, 
d’où it infér& qu'il fallait traduire: donnez-nous aujourd'hui notre pain du 
lendemain, dé chaqué jour, comme il ץ‎ avait dans l’ancienne Vulgate, et il 
conserva em conséquence quofidianum (Luc, x1, 3). Cependant érrévsro 
nous semble composé de èri el de oùcis, 65, à , substance, venant du participe 
présent du verbe <iut, cv, fémin. oÙcæ, et alors il faudrait traduire: notre pain 
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2. Certes, je suis plus stupide qu'aucun homme, et 
je n’ai pas l'intelligence humaine. 

3. Et je n’ai point appris la sagesse, et je connaîtrais 
la science des saints! 

4. Qui est monté au ciel et en est descendu? Qui a 
renfermé le vent dans ses mains ? Qui a resserré les eaux 
dans un vêtement? Qui a fixé les bornes de la terre? 
Quel est son nom et le nom de son fils, si tu le 
sais ? 

5. Toute parole de Dieu est éprouvée; il est le 
bouclier de ceux qui se confient en lui. 

6. N'ajoute pas à ses paroles, de peur qu'il ne te re- 
prenne et que tu ne sois en défaut. 

7. Je t'ai demandé deux (choses), ne me ] מ‎ pas 
avant que je meure. | 


8, Éloigne de moi la fausseté et la parole menson- 


fils ? C’est donc à torl que quelques théologiens ont voulu voir 101 la doctrine 
de la Trinité. Par fils, on entend non-seulement le fils réel, mais l'élève, 
(Umbreit.) 


5. אלוה‎ noms כל‎ foute parole de Dieu; ce passage se trouve aussi 
1] Sam, 22, 31, et Ps. 18, 31. 
6. אל הוסף‎ n’ajoute pas; voy. Deut. 4, 2; 13, 1. פן יוכיח בף ונכדבת‎ 


de peur qu’il ne te reprenne el que lu ne sois pris comme un menteur, 
avançan£ des choses fausses, 


7. שתים‎ De ce verset jusqu’au verset 9 inclusivement, c’est 16 modèle d’une 
véritable prière où le suppliant ne demande modestement à Dieu que ce qui 
est nécessaire à son développement intellectuel. אכוות‎ n\22 avant que je 
meure, pendant ma vie, 


8. הטריפגי להם חקי‎ fais-moi manger mon pain déterminé. Nous donnons 
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est le plus remarquable de tout le livre, et rappelle les plus beaux morceaux 
de la belle littérature biblique. 


2. בער אנכי בואיש‎ je suis plus stupide que 1011 homme. « C’est, dit Um- 
breit, le cri d’un homme qui, après s'être longlemps fatigué de spéculations 
métaphysiques, parle dé soi-même d'une manière ironique et en général des 
philosophes qui prétendent expliquer l'énigme que leur présente le monde. 
C’est aussi le sens adopté par Aben-Esra. 


3. ודעת קדשים אדע‎ et je connaîtrais la science des saints! Le poëte 


oppose ici la sagesse métaphysiqué ("25") à la connaissance des choses 
divines. Cette tournure nous paraît plus nalurelle que de suppléer, avec 
plusieurs commentateurs, une négation avant אדץ‎ 16 ne sais pas. 


4. בי עלה‎ qui est monté? Personne ne commande à Ja nature, nul ne 
connaît donc le mystère de son existence. Dieu seul, auteur de Ia nature, sait 
tout. La rapide succession de questions, dont l'objet est de confondre l’orgueil- 
leuse science de l'homme, rappelle Job (38 à 41). תפביר‎ le creux de sa main; 
voy. Exode, 9, 8; Ézéch. 10, 2, 7. VTN אפסי‎ bornes de la terre; Ps. 2, 8. 
ומוה שם בנו‎ ef quel est le nom de son fils < תד‎ 2 85 Lu le sais, dis-le. Le 
sens esi: Personne ne sait rien de tout cela, et comme chez les Hébreux; il 
est d'usage d'indiquer les hommes distingués par leur parenté, comme Jsaie, 
fils d’Amos, Bicha, fils d’Imla, il demande : Sais-tu sen nom, le nom de son 
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26. Plusieurs recherchent la faveur du dominateur, 
mais c’est de Iehovah que vient le droit de chacun. 

27. L'homme inique est l’abomination des justes, 
comme celui qui va son droit chemin est l’abomination 
de Fimpie. 


XXX. 


1. Paroles d’Agour fils de Iakeh. 


EXPOSITION. 


{Paroles de l’homme à Ithiel, à Ithiel et à Oukal.| 


qui ne se lient pas entre elles. Elles s’annoncent tout de suite pour ce qu’elles 
sont; c’est pourquoi je suis étonné qu’on ait pu les convertir en dialogue. » 
(Herder, Lettres sur la Théologie, première partie, page 184) C’est Dœderlein 
qui 3 voulu faire de la première partie du chapitreun dialogue d’Agur, le maître, 
avec Ithiel son disciple. Ce dernier serait un païen qui désirerait être instruit 
dans la meilleure religion par le prophète juif Agur. 1111161 commence, versets 2, 3, 
par faire l’aveu de son ignorauce païenne, et il prie Agur de lui procurer la 
connaissance de la religion des saints, c’est-à-dire des Israélites, comme peuple 
de Dieu. De 4 à 9, c’est la réponse d’Agur, qui, au reste, doit être regardé 
comme un serviteur estimé d’Ithiel ; c’est pourquoi la prière, 8 à 9, n’est. pas 
adressée à Dieu, mais à Ithiel. On voit déjà quel désordre celle hypothèse ap- 
porie dans l'interprélation de tout ce morceau (Umbreit). המשא‎ l'exposition 5 
voy. 15916, 14, 26,64 Mal. 1, 1. Euchel compare ce mot, qui vient de Kw: porter, 
à portefeuille! בבר‎ cet homme, auteur de celte quatrième partie du livre, 6 
Tlhiel et à Oukal, sans doute disciples de l’auteur. Ewald voit ici la première 
trace dans ce livre de Pimportance de la révélation; comme De Wette, il ne 
prend pas איתיאל‎ et box pour des noms propres; il traduit le premier par 
avec moi, Dieu, et אכל‎ par je suis puissant. Quoi qu'il en soil, ce chapitre 
20. 
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que celle expression est en régime comme D7x גאדת‎ verset 23 : celui qui es! 
craintif est en danger, tandis que la confiance en Dieu donne de la force. 


26. רבים מבקשים‎ plusieurs recherchent la face du dominateur, sa faveur. 
Le sens de ce verset est : que la faveur divine surpasse celle du prince. 


27. תועבת‎ Ce verset final exprime la répugnance réciproque du juste pour 
l’injuste, et vice versa. Dans la version grecque il y a après ce verset 8 


versels 11 à 81 du chapiire 31 de notre texte, et elle n'a ni 16 chapitre 30, 
ni les dix premiers versets du chapitre 31. 


Cu, דברי אגור בן יקה .1 .אאא‎ paroles 0/4000 fils de Iakeh. On ne sait 
qui est cet Agour. On a cherché à expliquer ces mots en entendant par là 
Salomon lui-même qui avait recueilli (13N) l'intelligence, el l’a ensuile crachée 
(NE: m1), et la Vulgate traduit : verba Congregantis filii Vomentis ; mais les 


objections contre celle explication sont très-fondées: dans ce cas il devrait s’ap- 
peler אבר‎ et non אבוך‎ au passif, et puis pourquoi aurait-on changé le nom 
de David son père? Aussi l'opinion d’Aben-Esra, que c’est un nom propre 
(peut-être celui d’un 0666 du temps de Salomon), est-elle probable. > Le plus 
singulier cbapitre des Proverbes est certainement l’avant-dernier, et ce qu’il y 
a de plus singulier, c’est son commencement. Je considère tout ce chapitre 
comme l’œuvre ou le recueil d'un auteur appelé Agur, ou qui s’est donné ici 
ce nom. C’est un ensemble de 561000605 très-profondes, en partie très-élevées, 
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20. Às-tu vu l’homme qui se précipite dans ses pa- 
roles? le fou peut plus espérer que lui. 

Celui qui élève mollement son esclave dès sa‏ .זב 
jeunesse, sera cause que celui-ci voudra à la fin être‏ 
(regardé) comme son fils.‏ 

22. Un homme violent excite la dispute, et un homme 
ardent commet de nombreux méfaits. 

23. L’orgueil de l’homme le rabaisse, mais celui "יי‎ 
est humble 1 GS atteindra la gloire. 

24. Celui qui s'associe avec un voleur est ennemi de 
sa (propre) vie; il entend l’adjuration et ne le dénonce 
pas. 

25. La terreur de l’homme lui prépare un piége, mais 
celui qui se confie en Dieu sera fortifié. 


23. גאות אדם)‎ l’orgueil de l’homme V'abaisse ; c’est ce qui arrive ordinaire- 
ment à celui qui s’estime immodérément. +112 727 tient la gloire; voy. 
cette expression 3, 18; 11, 16. 


24. חולק‎ qui partage avec le voleur, se fait son complice, soit en le favo- 
risant ou seulement en ne le dénonçant pas. אלה ישמוע‎ 11 entend l’adjura- 
tion avec imprécation (Lévit. 5, 1); l'appel solennel d'indiquer le vol, et il ne 
le dénonce pas, parce qu’il en est complice. Selon Ewald, le second hémi- 
stiche est une comparaison’, une explication; c’est en cela qu’il sera son 
propre ennemi שונא נפשו‎ . 


25. חרדת אדם‎ la crainte de l’homme, expression ambiguë, car elle peut 
signifier, selon Umbreit, celui qui a peur de l’homme, et aussi l'homme qui 
est tourmenté par 13 peur. יתן כווקש‎ donne, prépare, un piège. Le premier 
sens est l'opposé de וגל היםן‎ n7°n la terreur de Dieu, c'est-à-dire celle 
qu’il inspire ; voy. 1 Sem. 14, 15. Le second sens se recommande en 6 
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Cette sentence, prise à la leltre, semblerait favoriser 105 mauvais traitements 
infligés au malheureux esclave, et bien que l'homme abruli par l'esclavage ne 
possède pas celle délicatesse de sentiment à qui les paroles suffisent, il est dur 
de poser en principe que l’esclave a besvin d’être maltrailé. Aussi Ralbag prend- 
il ces paroles figurémént de celui qui est l’esclave de ses passions, qui a besoin 


de s'imposer des mortificalions pour se corriger. בי יבין ואין בוענה‎ car lors 


même qu'il comprend, il'n’a pas de réponse pour loi qui lui commandes. 
Seplante, êxv yp xat voñon, וגג‎ oùy Ünaxobcstat, Car quand méme il com- 
prendrait il n’obéirait pas. Lœwenstein traduit : S'il est obligé d'entendre 
(Les paroles), il sera sans pouvoir y répondre. 

20. חזית‎ Voy. 23, 29. תקוה‎ Voy. 26, 12. אץ‎ qui se presse de parler ; un 
tel homme est pire que l’'insensé qui ne sail rien dire. 


21: מפנק‎ celui qui amollié, rend délicat. מעודבי מלף‎ délices du roi; 


Gen. 49, 20, est rendu en chaldéen par מלכא‎ Dion Peut-être פנק‎ res- 
semble-t-il à 339 ce qui est doux ; voy. Ézéch. 27, 17. lei il s’agit d’une 
douceur excessive envers un esclave (verset 19), ou comme l'entend Ralbag, 
de la faiblesse qu’on a pour ses propres passions. בונוץ‎ comme un fils, de נין‎ 
Gen. 21, 22; de là Ps. 72, 17, qu. D autres commentateurs prenant מנון‎ 


dans le sens de אבץך‎ gémir, traduisent: Celui qui dans sa jeunesse se rend 
ou est trop délicat (ממפנק)‎ 5078 son propre esclave, mais Ja fin sera la 
misère. 

22. איש אף‎ un homme colère, qui s'irrite ‘facilement ; voy. 22, 24, וגרה‎ 


mulliplie le crime, le commet‏ רב כשע .18 ,15 la dispute; voy.‏ 620166 בודו 
facilement, «‏ 
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12. Lorsque celui qui domine est attentif à une pa- 
role mensongère, tous ses ministres sont des impies. 


13. Le pauvre et l’oppresseur se rencontrent; Ieho- 
vah éclaire les yeux 66 tous les deux. 


14. Le roi qui juge avec vérité les humbles, son 
trône subsistera toujours. 


15. La verge et la réprimande donnent la sagesse, 
mais l'enfant abandonné fait la confusion de sa mère, 

16. Lorsque les impies se multiplient le péché s’ac- 
croit, mais les justes en verront la ruine. 1 

17. Châtie ton fils, et il te donnera dela satisfaction, 
et il procurera des délices à ton âme. 

18. Sans inspection le peuple devient 61766, mais 
celui-là est heureux qui garde la doctrine. 


19. Par des paroles l’esclavé ne séra pas châtié; quand 
même il comprend, il n’obéit pas. 


16. ברבות. רשעים‎ lorsque les impies se mulliplient (versel 2( 1 צדיקים‎ 

mais les justes verront leur chute, ils ne doivent donc pas se‏ במופלתם וראו 
décourager.‏ 

17. nef il te rendra tranquille; il ne te donnera pas de chagrin et 
d'inquiétude. Ce verset est Ja continuation du verset 15, et le suivant se rap- 
porte au verset 16. 

18. תדר‎ vision, doctrine divine, fondement de la morale et de la félicité pu- 
blique. by יפרע‎ 16 peuple est effréné. Luther traduit: le peuple devient 
sauvage et féroce, wilb uno wüft. רהו‎ littéralement, sa félicité ; il est 
heureux. 


19. עבד‎ “by בדברים לא‎ par des paroles l’esclave n’est pas corrigé. 
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divulgue sans mesure et d'une manière intempestive, ina comme 7170 
en arrière ; Ps. 114, 3,5. ושבחנרק‎ le réprime ; comme Ps. 65, 8; 89, 10: 
16 sage réfléchit avant de parler. Lœwenstein prend mx comme #0 
à la fin il le réfute, abat son orgueilleuse jactance. 

12. מושכ-‎ voy. 17, 4. Le sens est : l'amour de la vérité est la première 
vertu de celui qui gouverne. Sirah (10, 2), dit: Comme 16 chef d’un peu- 
plé, ain&i sont 565 servitèurs, et come 16 maître d’une ville, ainsi 165 habitants 
de cette ville, 

13. 2m בציעו‎ l'homme d’oppression ; de דכדה ==דכאם דכך=רזכך‎ 
1. רזוך‎ Ps.40,7. Le sens est : lorsque le pauvre 8/61876 , et que l’oppres- 
seur est abaissé , ils verront tous les deux que c’est Dieu qui a tout dirigé ; 
+. 22 ,2. שניהבש יהודץ‎ DR Dieu éclaire les yeux de tous les deux, 
peut signifier aussi : Dieu les a créés tous les deux. Saint Mathieu. (v.55) dit 
d’après Cela, que Dieu fait luire le soleil sur les bons 01 sur les méchants, Les 
Septante rendent =33n WW» רש‎ par : 902506200 ואט‎ xpeupeulérou, l’usurier 
el le débiteur , 61 le Chaldéen rend 337 בליש‎ par גברא מ צעיבל‎ l’homme 
du iilieu , d'une fortune médiocre: de même Saadias. 

: .5 ,25 .0 כסאן .14 

15. משלח‎ envoyé, ו‎ à sa propre volonté, qui est sans frein. FAN בוש‎ 
confond sa mère ; voy. 19, 1 et 15, 20. : 
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6. Le méchant trouve un piége dans son crime même, 
mais le juste triomphe et se réjouit. 


7. Le juste connaît la cause des pauvres, l’impie 
ignore Ja science. 


8. Les gens railleurs incendient une ville, mais les 
sages apaisent la fureur. 


9. Lorsqu'un homme sage discute avec un homme 
insensé, qu'il s’emporte, qu'il rie, il n’y aura pas de 
repos. 

10. Les hommes de sang haïssent l’innocent, mais les 
(hommes) droits recherchent sa bienveillance. 


Le fou divulgue tout ce qui l’agite, mais le sage‏ .זז 
le refoule en arrière.‏ 


qu’il s’emporte, qu'il rie, il n'y aura pas de repos;‏ ורגד ושחק PEN‏ נחר 
la dispute s’échauffera de plus en plus, 7n3 est employé dans Job (17, 16),‏ 
6 נהחרץ ררה dans l’Ecclésiaste (4,63; 9, 17) et dans le Talmud,‏ 
se rapporte à l’homme slu-‏ ורגד ושחק d'esprit. Selon quelques commentateurs‏ 
pide, qui tantôt s’emporte aux avertissements du sage, {antôt s'en moque.‏ 
Mais il est plus naturel de l'entendre du sage, qui, de quelque manière qu’il s’y‏ 
prenne avec les gens difficiles, ne les ramène pas à une opinion raisonnable.‏ 

10. מלגשי דכויבש‎ des hommes de sang, des gens très-dépravés. ישנאו תם‎ 
haïssent l’homme intègre, qui condamne leurs mauvaises actions. יבקשו נפשן‎ 
cherchent son âme , veulent sauver sa vie. « Cette expression, dit Ewald, est 
très-équivoque par elle-même , car elle signifie ordinairement chercher à faire 
périr quelqu'un. Mais ici, elle signifie évidemment vouloir sauver quelqu'un, 
el l'auteur a pensé à 14, 3.» En général, nous remarquons dans cette dernière 
partie une foule de réminiscences des autres parties de ce livre. 


11. רוחו‎ 2 fout son esprit; tout ce qui agite son cœur, l'insensé Île 
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prochain des paroles flatieuses. פררשו‎ rw éfend un filet, dresse des em- 
bûches ; פעמיר‎ by sur ses pas, sur les pas de son prochain. Selon les 
Septante, le sens est: il tend un filet à ses propres pieds ; nsp@&ller œûrd 
(déxruoy) rots éuroû most. Euchel le prend dans le même sens en donnant à 
גבר‎ la signification d'homme considérable ; si un tel homme 09110 il se rend 
méprisable aux yeux de celui qui est l’objet de 065 6%. 


6. בפשע גפיש רשע‎ voy. 12, 13. Le sens est : le méchant trouve un 
piège dans son délit même. Les Seplante semblent avoir lu רב כיוקש‎ ou plu- 
1ôt מוסש רב‎ un grand pige; car en hébreu, l'adjectif suit le substantif, à 
très-peu d’exceptions près, comme 15910 , 28, 21 : 600209097) מ 5/0 \00ע0‎ 
סח‎ , à Un homme pécheur un grand piége. יחו‎ pour ia de רון‎ triom- 
pher; d’autres commentateurs le dérivent de רגן‎ chanter. 

7. וודע עדק דין דלים‎ le juste connaît la cause des faibles, 06 il a soin qu'ils 


ne soient pas opprimés ; voy. 12, 10. דער‎ 25 RS vus mais l'impie n’a 
pas l'intelligence de la science, n’a pas la notion du vrai; car celui qui l'a et 
agit mal, c'est comme s’il était dépourvu d'intelligence. 


8. ru משבשר‎ les gens railleurs ; on entend 101 par cette expression, 


ceux qui se moquent de la religion et de Ja loi. gx" s soufflent, ils en- 
flamment la ville. Aben-Esra rapporle ce mot à כ‎ filet; ils font tomber la 
ville dans un piége ; ils sont les auicurs de sa ruine. ותככזים]‎ mais Les sages, les 
amis de l'ordre, PR ישיבו‎ apaisent la colère , le trouble occasionné par les 
premiers. 


9. wow) discute avec l’homme insensé pour le convaincre de son tort, 
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mais celui qui marche avec la sagesse sera préservé. 


27. Celui qui donne au pauvre n’éprouve pas le be- 
soin ; celui qui détourneses yeux (du pauvre), aura abon- 
dance de malédiction. 


28. Lorsque les impies se lèvent les hommes se 
cachent, et lorsqu'ils périssent les justes se multiplient. 


XXIX. 


1. Un homme qui aux corrections oppose Popinià- 
treté, sera soudain brisé sans nul remède. 

2. Quand les justes se multiplient, le peuple se ré- 
jouit, mais le peuple gémit lorsque les impies do- 
minent. 

3. L'homme qui aime la sagesse réjouit son pére, 
mais celui qui fréquente des courtisanes dissipe sa ri- 
chesse. 


4. Un roi consolide le pays par la justice; mais 
l’homme avide d'impôts sera enlevé. 


5 L'homme qui envers son prochain a une langue 
doucereuse, tend un filet sous ses pas. 


ceple des dons. Vulgate, pir quarus, dons que le juge se fait remettre des 


parties, ou d'impôts dont le roi surcharge le peuple. והרס:ה‎ démolit, ren- 
verse, le pays, vx, exprimé dans le précédent hémistiche. Euchel traduit par 


despote arrogant; de p\ s'élever ; êlre enflé d’orgueil. 
5: בוחליק מל‎ qui rend doux, suppl. לשון‎ la langue ; qui adresse à son 
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4 מִלְך במשפט ועמיר רז ְאיש DAY‏ סנה : 
5 


: שח פורש על"פעמו.‎ Sn op מחליק‎ "Da 


27. אין מחסור‎ n'éprouve pas de manque, il ne s’en appauvrira pas. מעלים‎ 
ציביר‎ celui qui délourne’ ses yeux des malheureux, pour ne pas les voir, 
comme Jsaïe, 1, 15. רב כוארות‎ s’altire beaucoup de malédiclions ; voy. רב‎ 
ברכות‎ v. 20. 

28. בקום רשעים‎ Voy. verset 12. אדם‎ no l'homme se cache, les 
hommes cherchent à se soustraire à la tyrannie des méchants, 27 se mulli- 
plient, prospèrent. 


Cu. XXIX. 1. איש תיכחית‎ un homme de corrections, qui mérile des 
corrections, comme ב הכות‎ Deut. 25, 2; אוש ריב‎ homme de dispute, Jérém. 


15, 10. Chaldéen גברא דלא מקבל מכסנותא‎ un homme qui n'accepte pas les 
corrections. מוקשה ערף‎ qui ו‎ le cou, qui est 0251106 ; voy. שה עוף‎ 
Exode, 35, 5. ושבך‎ sera brisé, succombera; 07. תשבר‎ by בתוף‎ 2 
32, 28. 


2. ברבות‎ Cette sentence exprime la même pénsee que les versels 12,18 du 
7 28. 


+ רעצה‎ qui 7 voy. 28, 7, 370616 second hémistiche il faut suppléer, 
el cause du chagrin à son père (Umbreit), 


4. 7 roi, considéré ici comme juge. nn אי‎ un homme qui ac- 
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21. Il n’est pas bon de faire acception de personnes ; 
mais tel commet l'injustice pour un morceau de pain. 

22. L'homme envieux est pressé des’enrichir; il ne sait 
pas que le besoin fondra sur lui. 

23. Celui qui reprend un homme, trouvera grâce dans 
la suite, plus que celui dont la langue est souple. 

24. Celui qui vole son père ou sa mère, et dit: 1 
n'y a pas de péché, est le compagnon d’un brigand. 

25. Celui qui est d’une humeur insatiable excite la 
dispute, mais celui qui se confie en Ichovah s’engrais- 
sera (de bien), 


26. Celui qui se confie à son (propre) cœur est fou, 


Lœwenstein, “ns signifie qui va en arrière. Selon Raschi, il faut lire אחרי‎ 
après un certain temps, ,ל אחר זמון‎ ou bien אחרי כן‎ après cela. Cette leçon, 
que De Rossi 8 trouvée dans plusieurs textes, paraît la bonne. 


24. אין פשע‎ il n'y a pas de péché, ceci s'adresse aux enfants qui disent qu’il 
n’est pas défendu de voler ses père et mère, puisque ce qu’ils possèdent devient 
plus tard l'héritage de leurs enfants. n‘nw1 qui détruit son bien, parce qu'il 
se joindra à des gens de mauvaise vie, s'étant dépouillé de la pudeur qui 
aurait dû l’empêcher de dépouiller les auteurs de ses jours. 


25. רחב נפש‎ comme רהב לב‎ orgueilleux, comme 21, 4. Umbreit rend 
celle expression par avide, comme 1524 5, 14 522 הרהיבה שאול‎ Le 
scheol (l'enfer) élargit son gosier. 1000056 est 55 by ובטח‎ qui se confie 
en Dieu, c'est-à-dire qui se conteute de ce qu'il a. Cependant l’antithèse existe 
sans cela: celui qui est orgueilleux ne se confie pas en Dieu. ודשן‎ sera en- 
graissé, aura des biens en abondance, comme 11, 25; 13, 4. 


26. בלבו‎ dans son cœur, le sentiment ; voy. לב‎ dans ce sens, 15, 7 et 
passim, opposé à הכבוה‎ sagesse, réflexion ; il ne faut pas se guider sur le 
sentiment, mais d’après la réflexion. והולר בחככוה‎ qui marche avec sagesse, 
qui s’en laisse guider, comme בחקתי תלכן‎ ON Lévit 26, 3. 


קה מישיל:י MD‏ 

orne" MON) D:‏ יפשעגבה .5 גג הכל 
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{ 
voy. 21, 5. לא ינקה‎ ne sera pas innocent ; en n’agissant pas avec probilé, 
il ne reste pas impuni. On lit dans Juvenal (Sat. xrv, vers 173 et suivants): 


ASE Nec plura venena 

Miscuit, aut ferro grassatur sæpius ullum 
Humanæ mentis vitium, quam sæva cupido 
Indomiti census: nam dives qui fieri vult, 
Et cito vult fieri; sed quæ reverentia legum, 
Quis metus, aut pudor est unquam properantis avari? 


« Ce vice de l’âme humaine ne compose pas plus de poisons, ne met pas plus 
souvent le fer aux mains d’un meurtrier que la soif eruelle d’une immense 
fortune; qui veut être riche veut le devenir vite; et quel respect des lois, 
quelle crainte ou quelle pudeur possible dans 16 cœur d'un homme pressé de 
s'enrichir ? » 

21. הכר פנים‎ Voy. 18, 5 et 24, 23. כ להם‎ un morceau de pain, proverbia- 
lement, comme 6, 26, nn "22. Par בבר‎ qui se prend toujours dans le meilleur 
sens, on entend ici le juge. Caton en parlant de M. Cœlius, tribun du peuple 
(Gellium, Noct. Att. Liv. 1, ch. 15), dit, frusto panis conduci potest, vel uti 
taceat, vel utli loquatur ; on peut le conduire par un morceau de pain, 
soil qu'il se taise, soil qu’il parle. 

22. Ty רצ‎ Voy.23, 6. Celui qui voit de mauvais œil la richesse d’an autre 
se hâte de s'enrichir à son Lour, même par une voie illégitime, mais sans 
qu’il le sache. ולא ידע‎ le besoin peut l’atteindre. יבאנו‎ Jon mots que li 
version grecque rend par dsuuy xpzxriset 00700 10 miséricorde l’obtien- 
dra, elle a lu הסך‎ On trouve חסך‎ Job, 30, 3 

23. אהרי‎ aprés moi, d'après mes commandements. Selon Ibn Iehia, cité par 
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8. Celui qui multiplie sa richesse par l'intérêt et l’u- 
sure, 187 ramasse pour celui qui est bon pour le 
pauvre. | 

9. De celui qui détourne son oreille pour ne pas 
écouter la loi, même la prière est abominable. 

10. Celui qui conduit les justes dans une mauvaise 
voie, tombera dans sa ) propre) #osse, et les justes pos- 
séderont son bien. 


11. L'homme riche semble sage à ses ) propres) yeux, 
mais le pauvre intelligent le pénétrera. 


12. Dans le triomphe des justes 160181 est considé- 
rable, mais lorsque les impies se ‘èvent , les hommes se 
cachent. 


13. Celui qui cache ses crimes ne prospérera pas, 
mais celui qui les avoue et les abandonne, obtiendra 
miséricorde. 

14. Heureux l’homme qui est constamment inquiet, 


mais celui qui endurcit son cœur tombera dans 6 
mal. 


13. לבק וצכדיה‎ ne prospère pas. Celui qui cherche à cacher ses: fautes : 
ne se sent pas heureux. ורחב‎ éprouvera la miséricorde de Dieu. Chaldéen 


. גרהם עלוי on‏ 


14. בופחד‎ qui craint, éprou ve de l’éloignemeut pour le mal. ומקשה לבו‎ 
mais celui qui endurcit son cœur, qui émousse en soi le sentiment du bien. 
« Nous trouvons, dans cette sentence, dit Umbreil, la vérité psychologique que 
l'horreur du péché implantée dans l'homme dès sa jeunesse opère encore, s’il 


Sail la conserver dans un âge plus avancé, mieux que toutes les théories 
du bien. » 


קמו מ שלי כח 
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Sam. 16, 16, et ci-dessus , 13, 20; ainsi : qui se joint, qui a commerce,‏ 11 דוד 
.21 ,23 דולל voy.‏ דוללים Sur‏ . מתהבר Chaldéen‏ 


8. 722 et 7yan voy. Lévit. 25, 6. הכ"‎ + 1279 pour celui qui fail du 
bien aux pauvres. D'après la sage direction de 12 Providence, il arrive sou- 


yen! que la richesse, acquise par l'usure, finit par passer à celui qui en fait un 
emploi charitable. 


9. רזועברה‎ abomination ; Voy. 15, 8. La morale et la religion sont seules 


agréables à Dieu , et sans instruction, 11 n’y a ni l’un ni l’autre. 


10. בשחורעו‎ — in , comme שהורץ‎ pour שחת‎ fosse; voy. 26, 7; de 
שוח == שוח‎ descendre. 


11. יחקרנו‎ le pénètre. Selon les Seplante ei le Chaldéen Le méprise , 5 
l'un est la suile de l'autre, cer le pauvre qui voit plus loin que le riche qui se 
croit de l’esprit, le méprise. 

12. > on ornement, éclat, qui se fait connaître dans la grande 1086 ; 
cest la gloire de tout le peuple. C’est une grande joie pour l’homme bien- 
veillant que de voir 16 bonheur de l’homme de bien. war; du Poudl, se fait 
chercher , se cache, car ceux qui sont 1715/66 se retirent dans la solitude; 
selon d’autres , se déguise , par opposition à celui qui se pare quand il est dans 

18 joie ; c'est le sens que ce mot a au Hithpael, 1 Sam. 28, 8. 


.% 


éd‏ וו 
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1. L'impie fuitsans qu’on le poursuive; le juste est 
intrépide comme le lion. 

2. À la révolte d’un pays les chefs se multiplient, mais 
avec un homme intelligent, qui connaît ce qui est bien, 
le pays se naintient. 

3. Un homme pauvre qui opprime les humbles, est 
comme une pluie dévastatrice qui ne donne pas de 
pain. 

4.Geux qui délaissent la loi louent l’impie, mais ceux 
qui observent la loi s’irritent contre lui. 

5. Les gens méchants ne comprennent pas ce qui 
est juste, tandis que ceux qui recherchent Tehovah com- 


prennent tout. 

6. Mieux vaut le pauvre qui marche dans la simplicité, 
que le riche aux voies tortueuses, 

7. Un fils intelligent garde la loi, mais celui qui 
fréquente les débauchés donne de la confusion à son 


père. 


5. יבינר ככ"‎ comprennent tout, sous-entendu wow ce qui est de droit. 
Ceux qui ont le sentiment religieux comprennent aussi ce qui 651 moral 1 
légal. 

6. ny voy. 19, 1. Ce verset, avec quelques différences d'expression, est 
l'opposition du pauvre honnête, au riche qui ne l’est pas. מועסש דרכים‎ qui 
pervertit les voies, qui est incertain dans sa manière d'agir, qui va d’une ex- 
trémité à l’autre. 


7. ורער‎ dans le sens de y" Isaïe, 41, 8, el aussi dans telui de y 
49. 
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Cu. XXVIII. 1. 153 üs fuient ; il y a ici anomalie dans le nombre. Dans le 
premier bémistiche , le verbe est au pluriel, et le sujet רישע‎ au singulier. Dans 
le second, le sujet צדיקיבס‎ est au pluriel, et l’attribut au singulier ; de même 
Juges, 5,26; Jérém. 46 , 15. L'impie, tourmenté par sa conscience, fuit sans 
motif réel. 

2. בפשע‎ dans la défection. Le peuple, selon notre auteur, se trouve mieux 
sous le gouvernement d’un seul, que sous une ochlocratie, כן‎ ce qui 086 bien ; 
voy. לא כן‎ Isaïe , 16, 6. קיום 00661 יאריך‎ Vétat dure longtemps. 

3. בבר רש‎ Un homme pauvre qui, comme cela arrive quelquefois en Orient, 
parvient à la première dignité, opprime les humbles et ressemble à une pluie dé- 
vastatrice, si nuisible à la terre. pr ואין‎ et qui ne donne pus de pain. Sep- 


tante שא‎ drupeñs, et inutile. à 

4. ורזגרר‎ s'irrilent; גרה‎ — nm voy. 15, 18. בבש‎ contre eux, ceux qui 
délaissent la 101. Les Septaute rattachent ce verset au précédent, et terminent 
ainsi celui-ci: 50/06 20000 Éaurots 151005 , l'entourent d’un mur. Nous ne sa- 
vons quelle leçon ils ont suivie. Le sens est : par l'éloge ou le blâme avec le- 
quel un homme s’exprime sur l’impie, on peut connaître les sentiments de cel 
homme lui-même. Selon Rosenmüller , il ne suffit pas de vivre avec piélé, 


mais il faut combattre les impies. Le premier sens nous paraît préférable. 
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23. Examine avec soin tes brebis, que ton cœur se 
dirige sur tes troupeaux. 


24. Car la richesse ne dure pas toujours, ni le diadème 


d’une génération à l’autre. 


25. Le gazon se montre, la verdure paraît, 66 6 


des montagnes est rassemblée ; 


26. Les brebis (serviront) à tes vêtements, et les bé- 
liers sont le prix du champ. 


27. Le lait des chèvres suffira pour ta nourriture, 
pour la nourriture de ta maison et pour la conservation 
de tes servantes. 


jours ? Di est aussi quelquefois une négation ; voy. Nomb. 12, 23. “7 le Keri a 
ודר‎ sens adopté par les Septante. 


25. הציר‎ le gazon; KRiwT la verdure. C'est un lableau de la vie 
champêtre; au printemps, l'œil est réjoui par les progrès de la végétation 
(Raschi). Selon Rosenmüller, ceci indique le peu qu’il faut pour élever les 
besliaux; la terre produit spontanément leur nourriture; voy. Ps. 147, 9. 


26. שדרה‎ le champ. Déjà à l’époque patriareale , nous trouvons l'agricul- 
ture à côté de l'élève des hestiaux; voy. Gen. 4, 2. עדיב‎ des boucs; ce com- 
merce est mentionné aussi Ézéch. 27, 21. 


27. כב עדיב‎ le lait de chèvres est répulé très-bon en Orient; voy. lahn 
(Archéol. biblique , tome 1, {re partie, pag. 294.) =" el la wie, et la 


nourriture. לגערותיך‎ à les filles, à tes servantes chargées du soin de ces 
animaux. 


T. XIV. 19 
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19. «sys dans le pilon. Les uns voient ici une allusion à un supplice pour 
de grands criminels. Les Septante traduisent: 02 péorryois 670096 à» 60 
suvedptou 87006500 , où ph neplékns עמע000000 עד‎ 00700 , si lu flagelles l’im- 
prudent au milieu d’une assemblée qui le déshonore, tu ne lui Gteras pas 
son imprudence. D’autres, à une manière d’enlever les taches des vêtements, 
en les mettant dans un grand vase rempli d’eau et de son, et dans lequel on 
frappe avec un grand morceau de bois. Le plus simple est de regarder celte 
image comme empruntée à la manière de triturer le grain. מעליו‎ Mon לג‎ 
> נקולרר‎ fu ne lui 001006708 pas sa stupidité, quels que soient les efforts qu'on 
tente. « Celui, dit Sirah (22, 7), qui instruit un sot, ressemble à celui qui 


rattache les débris d’un vase de terre ou qui réveille un homme profondément 
endormi. » 


23. De ce verset au verset 27 suit une exhorlation à se contenter de la vie 
patriareale, et du modeste revenu de l’élève des bestiaux, tandis que 165 ri- 


chesses ne durent pas toujours. PNY ודע תדע פנו‎ littéralement, connais 
exactement le visage de ton troupeau, occupe-l’en soigneusement, שית לג‎ 


mets ton cœur vers lon troupeau, aies-en un soin vigilant ; voy.‏ כעדרובט 
une expression semblable Ps, 48, 14. Cet éloge de la vie rustique est une ré-‏ 
ponse péremploire à ceux qui, jugeant les Israélites d’après une longue suite‏ 
de lois barbares , les croient peu propres à cet art si ulile. Des exemples ré-‏ 
cents, peu nombreux encore, à la vérité, prouvent leur goût pour l’agricul-‏ 
ture, à laquélle ils se livraient avec dévouement en Palestine.‏ 


24. חסן‎ signifie ici richesse, au propre, force, comme 15, 6.1 Jérém. 20, 
5, Ézéch. 22, 25, ואבש נדר‎ est-ce que le diadème, les dignités durent tou- 
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17. Le fer fait brüler le fer ; et l'homme le visage de 


son ami. 
18. Celui qui soigne le figuier en mangera le fruit, et 
celui qui garde son maitre sera honoré. 
19. Comme dans l’eau le visage (fait voir) le vi- 
sage, de même [6 cœur de l'homme (le montre) à 
l'homme. 


20. Le schéol {la tombe) et l’abime sont insatiables ; 
les yeux de l’homme ne sont pas rassasiés. 

21. Le creuset pour l'argent et le fourneau pour 
l'or , ainsi l’homme (est apprécié) par la louange. 

22. Quand tu briserais l’insensé dans un mortier, 
parmi 165 grains, au moyen du pilon, tu ne lui enléverais 
pas sa folie. 


entre eux. Septante, Gonep oùy 00008 mpécunx 000070080 007006 0005 ai 66- 
voiat T@v 090000 לח‎ , Comme les visages des hommes ne se ressemblent pas, 
de même les pensées des hommes. Le premier sens nous paraît préférable. C’est 
la sympathie que l’homme trouve chez son prochain. C’est 81851 6 
aussi Ralbag. 


20. שנתול ואבדרק‎ et dans 165 1 ואבדון‎ de +25 perdre, la ruine. 


demander ; la tombe et 100706 sont insatia-‏ ששבסל probablement de‏ שתול 
bles ; tous Les jours il leur faut de nouvelles victimes, de même les yeux, c'est-à-‏ 
dire, les désirs de l’homme.‏ 


21. כיצרף‎ Le premier hémistiche, voy. 17, 3; ici le sens est : comme 16 creu- 
set fait connaître la matière précieuse, de même l’homme est jugé 15541 לפי‎ 
par l'éloge qu'on lui accorde pour ses œuvres, comme s’il y avait מהכדלן‎ - 


Euchel dil : d’après le prix de ce qu’il loue. L'homme bon loue ce qui est 
louable. Ewald dit: d’après ce dont il se vante, c’est-à-dire, s’il fait en effet ce 
qu'il dit faire. 

22. מוכרזעו‎ mortier, Juges, 15, 19. ro grains de blé; 11 Sam. 17, 


קמג מ שכי כו 
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que cause une pareille femme, c’est comme celui qui voudrait cacher le vent et 
comme celui qui voudrait cacher que sa main a manié de l'huile ; sa main 
en porle la trace et semble le publier. 


17. ברדל בברדל יחד‎ Le fer s’aiguise par le fer. וחד‎ de +7 sur la forme 
יחל‎ Nomb. 30, 3; comme הרב חדה‎ Ezéch. 5, 1; Ps. 57, 5; c'est peut-être 
pour “ns: et l'homme se perfectionne par son prochain. Selon Louis de Dieu, 


conserve ici son sens ordinaire, ensemble ; ainsi, le fer est semblable au‏ יחד 
fer et l’homme à son prochain ; ce sens est peu satisfaisant.‏ 


18. בצר תאנה‎ qui soigne le figuier, image empruntée à l’horticulture : La 
culture est utile, la négligence, nuisible. Dans la Palestine, la culture de la 
figue est très-produclive; elle porte des fruits au printemps, en élé et en 
hiver; voy. lahn, Archéol. Bibl, t. 1, 1re partie, page 400. Cette sentence est un 
encouragement aux serviteurs à bien soigner l'intérêt de leurs maîtres. 


19. כבויבש‎ On entend ainsi ce verset: Comme l’eau réfléchit 16 visage de 
celui qui y regarde, de même le cœur de l’homme répond à celui de son pro- 
chain. C’est ainsi que traduit la Vulgale. D’autres l’expliquent ainsi : Comme 
les eaux vont toujours dans la même direction (35 tourner , se diriger). 
de mêmele cœur de l’homme s'attache toujours au cœur d’un de ses sembla- 
bles. Les Septante et le Chaldéen nous paraissent plus dans le vrai. Chal- 


déen : pris דקוכנצק‎ MD דבוין חד.‎ NT מו והזיך פרצופי‎ MTS 
ne בשמת לצנל 727 חד‎ az comme les eaux et comme les visages qui 


me se ressemblent.pas, de méme les cœurs.des hommes ne se ressemblent pas 
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11. Mon fils, deviens sage et réjouis mon cœur, et je 
pourrai répondre à celui qui médit de moi. 

12. L'homme prudent voit le mal et se tient à l'écart; 
les insensés passent outre et en pâtissent. 

13. Prends-lui son vêtement, car il a répondu pour 
l'étranger ; prends-lui des gages pour l'étranger. 

14. Celui qui salue son prochain de grand matin 
à haute voix, cela lui sera imputé pour une malé- 
diction. à 

15. Une gouttière qui fuit en un jour de pluie et une 
femme querelleuse, sont semblables. 

16. Celui qui voudrait la cacher, cacherait le vent, 
et sa droite publie l'huile (qu’il a maniée). 


de שתו‎ hiver, qui, en Orient, consiste en tempête el pluie. Le Chal- 
déen dit  איצנד אתתא תגרניתא‎ une femme querelleuse qui se dispute. 
Les Septante traduisent : >raydves 460 עוסט0‎ dyÜpunoy êv 606 xeumepuyf ëx 
700 olxou 00700 , 003076 xat yuym 00006)סג‎ 8% 700 lôlou otxou, les gouttières 
chassent les hommes hors de leur maison en un jour d’hiver, de même 
une femme querelleuse de sa propre maison. 

16. צפניה‎ de צפן‎ cacher ; ici retenir. Celui qui voudrait retenir celte 
femme querelleuse, c'est comme s’il voulait retenir la tempête ; de même la 
Vulgate, qui relinel eam, quasi qui ventum teneat. ושמן ימינו יקרא‎ Ces 


mots sont difficiles: liltéralement, et sa droite appelle l'huile; ce qui ne 
donne aucun sens. Euchel traduit, 7] faut qu’il appelle à son secours la vi- 
gueur de sa main droite. Simonis prend קרא‎ , comme en arabe, dans le sens 
de recueillir: contenir une pareille femme, c’est vouloir Lenir dans sa main de 
l'huile qui s’en échappe. Selon d’autres commentateurs: Sa main blessée dans 
la dispute avec celle femme appelle de l'huile, de l'onguent, a besoin d’être 


pansée. Parmi les nombreuses interprétations plus ou moins forcées, celle de 
Ralbag nous paraît encore la plus probable : Celui qui veut. cacher le scandale 


קמב מ שלי כ" 


יי הככ בְִּי ומח לי MOD‏ חרפי 727 : 
12 עַרוּם ו AA MINT‏ נְסקר פּחָאום עברו ב ענשו : 
13 בדו na)‏ זר בער mu)‏ \ חבלהוּ : 


TD 14‏ רעהו Pa‏ דול קר np DD‏ תַחְשָב לו: 
15 בל TO‏ בְּיום TD‏ שת מרונים mu‏ 
a > mo 16‏ ו שמן ומינו וקרות : 


À nos joyeux feslins invitons qui nous aime, 

Nos voisins, nos parents, notre ennemi lui-même, 

Et frappés de malheur, nous verrions accourir 

Amis, parents, voisins prêls à nous secourir : 

Tout voisin nous conduit ou nous dérobe au piége. 
(Trad. de Fresse Monval, v. 461.) 


11. חרפי‎ à ceux qui m'insullent. Un fils bien élevé honore son père, 1 
c’est avec un noble orgueil qu’il peut répondre à ceux qui l'insullent; voy. 
Ps.127, 4 et 5. ואשיבה — דבר‎ pour que je réponde, comme 727 כושיב‎ 
‘18, 13. 

12. עָרום‎ Voy. 22, 3. 

Voy. 20, 16.‏ כו ערב .13 


14. מברך רעהו בקול גדול‎ celui qui 500016 du bien à son voisin à 
haute voix pour être entendu des autres. Plaute (in Asin. acte 2, scène 2) dit : 
Jubes 16 salvere voce summa quoad vires valent. בבקר השכים‎ aumatin se 


levant, trop matin. + קללה תחשב‎ cela lui sera imputé pour une malé- 
diction. C’est comme s’il le maudissait, parce que, dit Ralbag, cela 16 fera 
passer pour un homme généreux et lui atlirera des importuns. Les Seplante 
traduisent dans le même sens. Selon d’autres commentateurs, il s’agit de l’a- 
dulateur ; el 16 second hémistiche serait une imprécation du poète adressée au 
vil adulateur. 


15. 770 דלף‎ Voy. 19, 13. סגריך‎ pluvieux, quand les gens se renferment 


(de 19) dans leurs maisons. Vulgale, in die frigore, en un jour froid. Schul- 
tens dérive 16 mot נבשתוה‎ où l’on attendrait \nw3 sont égaux, comparables, 
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6. Les blessures d’un ami sont salutaires, et les baisers 
d'un ennemi sont offensants. 

7. Une personne rassasiée dédaigne le rayon de miel, 
mais pour celle qui a faim, tout ce qui est amer parait 
doux. 

8. Un homme qui erre loin de son endroit, est comme 
l'oiseau qui s'éloigne de son nid. / 

9. Le parfum et l’encens réjouissent le cœur, et la 
parole douce de l'ami nous réjouit plus quenotre propre 
conseil. 

10. N’abandonne pas ton ami et l'ami de ton pére, 
et n'entre pas dans la maison de ton frère au jour de 
son affliction; mieux vaut un voisin aui est proche, 
qu'un frère qui est éloigné. 


détourner de l'émigration, en faisant ressortir le bonheur inappréciable 
d'avoir un ami qu'on ne trouve pas toujours au-dehors. » 11 faut peut-être ré- 
péter 16 suffixe de y après בפעש‎ . Rosenmüller ne voit pas de comparaison dans 
le second hémistiche, 61 11 explique ainsi le suifixe de sy: sic dulcis est 
cujusque amicus ex animo consulens, ainsi est agréable l'ami de quel- 
qu'un donnant un conseil (sorli) de son âme, Vulgate, et bonis amici 
consiliis anima dulcoratur, et par les bons conseils d'un ami l’âme est 
adoucie. Le sens le plus simple nous paraît celui adopté par Maurer : le par- 
lum et l’encens réjouissent le cœur, mais 16 conseil d'un ami qui donne un 
conseil est plus agréable. Le conseil de l'âme, dit Ewald, est un conseil 
probe venant d’un ami. 


10. אל תעדב‎ ne quille pas, conlinuation des deux précédents versels. 
nan אל‎ n’entre pas; ceci est expliqué par ce qui suit et qui rappelle le 
verset 24 du chapitre 18. Hésiode (les Travaux et les Jours, vers 341 et sui- 
yants}) dil : 


Toy 65 plate auXey 06 vis cédey 09% 90060 
Et קל‎ rot 01 ypñu éyrouuos 600 890009 * 
66ע0+):יך‎ 05006701 Extov, 0000970 05 "ףח‎ 


קמא מ שכי >" 
DONS 6‏ פצעי EP many Ti‏ שונא 
1 גפש mes D me‏ ונפש ny?‏ ימר מחוּק 
8 כצפור ADD Pa‏ כ אש גורה ממקומו 
9 שמו ּקטְרָה ושמחחקיב pra‏ בערו מעצת"נפש 

10 רעף ו TAN TN‏ לועב בת DATI‏ 
JPN DŸ2 NON‏ טוב שכן קרוב מאח pm‏ : 


6. ונעתרות‎ 0/fensant. Il y a des reproches qui louent et des louanges qui 
médisent ; de עתר‎ . Rosenmüller le compare à 38 6 עתר‎ broncher, et Ral- 
bag dit ביראה לו אהבדה להכשילו ולהפילו‎ À lui montre de l'amitié pour le 
précipiter et le faire tomber.Vulgate, fraudulenta, trompeuses ; de même Ewald. 
Gésénius traduit :. les baisers de l'ennemi sont abondants (Ézéch. 35, 13), faux. 
La version grecque rend ainsi ce passage: Afiomiorérepé 0 6074 rpabuara pilou à 
300000 6 0 , Les blessures de l’ami sont plus fidèles que les baisers 
de l’ennemi ne sont spontanés. Le sens indiqué par Gésénius nous paraît le plus 
convenable. La Rochefoucauld (maximes 147 et 148) dit : Peu de gens sont assez 
sages pour préférer le blâme qui leur est ulile à la louange qui les trahit. 

7. נפת‎ Dan בפש שבעה‎ une personne saturée, l’appélit satisfait, foule 
aux pieds le miél, parce qu’elle en est dégoûtée, tandis qu’une personne 
/ affamée trouve doux même ce qui est amer. Horace (Sat. ,זז‎ 2,38) dit : Jejunus 
raro stomachus vulgaria lemnit, rarement un estomac vide dédaïigne les 
mets communs. Les moralistes, prenant cela au figuré, en concluent, qu’il faut 
examiner avant de rejeter, et non pas se régler sur le dégoût que témoigne un 
autré. Selon d’autres, ceci signifie : l’homme qui se contente de peu, ne fait 
pas cas de la richesse ; Landis que l’homme affamé trouve tout bon, ce qui est 
amer, injuste, lui paraît doux, juste. 


8. 713 qui erre. Les Orientaux tiennent particulièrement au sol de ja 
patrie, el ce sentiment est fréquemment exprimé d’une manière heureuse par 
leurs poèles. On connaît aussi ce proverbe: Pierre qui roule n’amasse pas 
mousse. / 


9. מוצצת‎ plus que le conseil, qu’on prend de soi-même. « Celte sentence, 
it Umbreït, est peut-être une suite de la précédente, et a pour objet de 
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2. Qu'un autre te loue, mais non ta (propre) bouche; 
un étranger, et non tes lèvres. 


3. La pierre est lourde , 16 sable pesant, mais l’hu- 
meur de l’insensé est plus lourde que tous les deux. 


4. La fureur est une cruauté, la colère impétueuse ; 
mais qui peut résister contre la jalousie ? 


5. Une réprimande faite ouvertement est préférable à 
Pamour caché. 


et non l'envie qui n'a pas des effets aussi terribles. Nous cilerons pourtant ce 
passage du moraliste hébreu : שלשה דברום אין להם רפואה : זסנה , ועוני‎ 


Trois choses sont sans‏ « הבא non‏ עצלה: ושנאה הבאה מחמת קנאה 
remède : la vieillesse, la pauvreté occasionnée par la paresse, el la haine ex-‏ 
peut signifier aussi Le zèle, religieux ou poli-‏ באה » citée par la jalousie‏ 
tique, dont les effets sont déplorables lorsque ce zèle n’est pas guidé par la‏ 
raison ; les Septante rendent ce mot par ë%os, el plusieurs fois dans la‏ 

Bible נא‎ n’a pas d’autre sens; voy. 1 Rois, 19, 11, 15; IL Rois, 19, 31. 


5. בובה תוכחת מגלה‎ Un bldme franc vaut mieux que l'amitié retenue. 
Le blâme provenant d’un ami est un effet de son amitié; retenir son 6 
081 souvent retenir son amitié, Sénèque (Épit. 25) dit : Quod ad dyos amicos 
nostros pertinet, diversa via eundum est; allerius enim vitia emendanda. 
allerius frangenda sunt, ulor libertale tota: non amo illum, nisi offendo. 
EL Plaute (in Trinum. acle 1, scène 11, 57) : 


Sed tu ex amicis certis mihi es certissimus, 
Si quid scis me fecisse inscite, aut improbe , 


Siid me non accusas, tute ipse objurgandus. 


Et .ועט‎ Syr. (sent. 16): Amici vilia si feras, facis lua. Si lu supporles les 
vices de ton ami, lu fais qu’ils deviennent les tiens, parce que, dit Erasme, 
si tu ne l'avertis pas, ils Le seront imputés : Tibi èmpulabitur quicquid peccat 
amicus, cum non admoneas. 


פד מש לי כץ 

bn 2‏ זר ולאדדפוף NDS‏ ואַלהדשפותיף - 
DS 3‏ חְבֶן וטל החול וכעס MN:‏ 722 מַשנִיהָם | : 
4 אכזריורז חִמָה ושטף CES‏ עמר AP Mo)‏ 
MD ni UD 5‏ הבה UP‏ 


Les moralistes disent: > De trois il ne faut faire l'éloge que lorsqu'ils sont au 
boul: de la récolte seulement lorsqu'elle est rentrée ; du guerrier lorsqu'il est 
revenu de la guerre, et de l’homme pieux lorsqu'il est morl. » 

Senèque dit : 


Nemo tam divos babuit faventes, 
Crastinum ut possit sibi polliceri : 
Res Deus nostras celeri citatas 
Turbine versat. 


« Nul n'a été assez favorisé des dieux pour pouvoir se promellre le lende- 
main : Dieu emporte daus un rapide tourbillon toutes les choses humaines. » 


ny ce que le jour enfante, quel événement y arrivera. Le Syriaque‏ ילד יום 
du second hémistiche, 61 Umbreit traduit Le jour d’aujour-‏ ירכז n'exprime pas‏ 
d’hui. Rosenmüller observe que par jour d'écrivain entend aussi bien le jour‏ 
même que le lendemain. On connaît l’adage Jalin : Nescis quid serus vesper‏ 
vehat.Tu ne sais pas ce que le tardif soir apporte.‏ 


un étranger ne signifie pas précisément d’un‏ בכרל un autre, comme‏ דך..2י 
peuple élranger, mais qui n'ait avec 101 aucun lien de parenté, ou d’amitié‏ 
dont l'éloge pourrait: être suspect.‏ 


3. כבול‎ la charge; ne se trouve qu’en cet endroit ; le Chaldéen et le Sy- 
riaque ne le traduiseht pas ; on peut 16 comparer à וונטלם וונשאם‎ il les a sou- 
levés el portés, Isaïe, 63, 9. Dy21 peut signifier La rage, comme Deut. 32, 27, 
ou le chagrin qu'il cause, 1 Sam. 1, 16, la mauvaise humeur qu'il supporte. 
Ben Sirah (22, 13) dit: « On porte plus facilement 16 sable, le sel et une masse 
de fer, qu’on ne supporte une personne insensée. » 


, 4 son אכדריות‎ 16 cruauté de fureur est grande. ושטף אף‎ et lu colère 
est impétueuse comme J’eau 06007066 ; Loules les deux sont représentées 
comme moins dangereuses que la jalousie. יעכוד‎ v194 qui résistera devant 
elle ? קנאה‎ la jalousie, lorsque Ja foi conjugale. est 505000160 ; voy. 6, 34, 35, 
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26. Que l’âmese cache sous la dissimulation, sa malice 
sera révélée dans l'assemblée. 


27. Celui qui creuse une fosse y tombera; la pierre 
lancée retombera sur 1. 


28. La langue mensongère hait ce qu’elle a opprimé; 
une bouche fallacieuse apprête sa chute. 


XX VIT. 


1. Ne te glorifie pas du jour du lendemain, car tu ne 
sais pas ce que le jour apporte. 


וקללותיה: תגלינה ואיכדז. ישמור מה מלילה שבין לילה יאבה או יאמר 
מי יתן עוב בו ימולכז ויבש איך ישאף D‏ אשר עבק D‏ הצלליבס זנוס 
ליחו ושאף צמיבס חרלו. או יבטח על חברת נשמותו וגוו כבוא השמש 


מועד צאתה יצפה'ליום יכפה יחכה לקץן ימים וכזי : 


« Mais un plus grand malheur, c’est la véhémence du désir de l’homme vul- 
gaire que les révolulions des jours soient expirées pour voir (plus tôt) ses 
vœux accomplis. Mais peut-être n’est-ce que pour voir son malheur. Son 
âme désire la fin de l’année qui amènera (peut-être) des malheurs. Et com- 
ment conservera-t-il ce qui, produit d’une nuit, périt dans une nuit ? ou 
s’il souhaite (l'arrivée du) soir, ce sir le flétrira et le desséchera (peut- 
être). 11 aspire après l'ombre (de la nuit), quoiqu'avec le départ de celte 
ombre la moelle de sa vie disparaisse et que des gens avides se jettent sur 
son bien. Se confiera-t-il dans l'union de son âme avecson corps? L'âme 
le quitte avec le coucher du soleil. Il espère le jour de sa fin, attend le 
terme de sa vie. » 
Horace dit : 
Quis scit, an adjiciant hodiernæ crastina summæ 


a 


ב 


2 


2 


Tempora Dii superi. 


(Ode vr, Liv, rv.) 
> Qui 801! si les dieux ajouteront à notre vie le icndemaïn de 66 jour? » (T.) 
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6 תִכַּפָה TND‏ בְּמשָאון הגרה DA‏ בסרחל 
27 פרר; שחַרן boy Fa‏ וגלל. Re‏ אל" תָשוּב 

28 לשון"שקר וש 2 דכו ph EN‏ יעשה FAT‏ 


++ 


+ 


כז 


.>% 


JON +‏ בְֶּם 909 כו לאחתרע מהדילר יום 


fais atiention à loi.» שבע רחועבור‎ sepé abominalions, cn grand 
Hombre, 

26. תכסה‎ pour תתכסה‎ qu'elle se cache. במשאין‎ dans la dissimulation ; 
de בשא‎ voy. השיאנל‎ Gen. 3, 13. רְצַתו‎ sa malice, celle de l'ennemi (v. 24) ; 
Raschi traduit par dans l'obscurité. 


27. כרה שחת‎ celui qui creuse une fosse ; voy. Ps. 7, 17. L'image est em- 
pruntée à la chasse: Lorsque le chasseur veut prendre un animal féroce qu'il 
n'ose atlaquer de front, il creuse une fosse sur Je chemin que l'animal doit 
traverser el la couvre légèrement de mousse ou de feuillage ; l'animal y tombe, 
et par ses cris le chasseur est averti. 


28, דביר‎ ceux qu’il a opprimés. Ewald suppose que 27 esl pour הדניך‎ 
maître. 11 est pourtant dans la nalure que le méchant hail ceux même à qui 
il a fait du mal. Les Seplante traduisent comme s’il y avait אמות‎ à haît le 
vérité. בודחה‎ une impulsion vers la ruine. Les Septante l’expriment rer 
dkurastacixs, fait des ruines. 


Cu. XXVIL 1. pue אל תתהלל ביום‎ ne te vante pas du jour de de- 
main. Celle maxime uh peu triviale aujourd’hui se lrouve développée dans un 
ouvrage de morale et de philosophie écrit à Barcelone à la fin du xnne siècle, 
par Bedraschi, sous Le litre de oby בחינות‎ Appréciation du monde, dont 
feu Michel Berr a publié, à Metz (1808), une lraduclion élégante. Celle que 
Philippe d'Aquin a donnée à Paris en 1629, écrite en vieux français, est devenue 
inintelligible et barbare. Voici les paroles de Bedraschi: 


= ורעה TI‏ מזארץ? עוצם תשוקרז איש המוני שיגיעו תקופת הימיכט 
שיגיע למבוקשיו ואולי עכש זה לראות ברעתו : כלתה נפשו שתכלה שנה 
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18. Comme celui qui fait l’insensé, qui lance le feu , 
les flèches et la mort, 

19. Ainsi l’homme qui trompe son prochain et quidit, 
je l’ai fait en jouant. 

20. Quand il n’y a plus de bois le feu s'éteint, 
de même quand il n’y a plus de querelleur la dispute 
s'apaise. 

21. Il faut du charbon pour le brasier, du bois 
pour le feu, et un homme querelleur pour exciter la 
contestation. 


22. Les paroles du rapporteur sont comme des frian- 
dises : elles pénètrent dans l’intérieur du corps. 


23. De 16006 d’argent répandue sur un vase de 
terre, telles sont les lèvres brülantes et un cœur mé- 
א‎ 
chant. 


24. L’homme se déguise par ses lèvres, et dans son in- 
térieur il 160616 la tromperie, 


25. Lorsqu'il rend sa voix suppliante, ne crois point 
à lui, car il a sept {replis) d’abominations dans son 
cœur. | 


ne brillera-t-il jamais d’une lumière pure et éclatante. » (Pend Namch, 
chap. 65). 


25. כי יחנן קולו‎ lorsqu'il rend sa voix agréable, gracieuse. Ben Sirah 


(10, 10, 11) dil: > N’aie jamais confiance dans ton ennemi, car comme le fer 
he perd pas sa rouille, l'ennemi ne quitte pas sa méchancelé; quand même 
il s'humilie et se présente courbé devant 101, sois néanmoins sur Les gardes, 


קלה מ ש לי כו 

8. ְּמתְלְהלְהּ הרהז FD) DEN D‏ 
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.22 ברו BY‏ למ D‏ ירד הררידבטן : 
May DD DD 3‏ על"חרש Doi‏ לקִים ְלְבְהָע 
me 24‏ שכר שונצת ובקרבו ושירז D‏ : 


a 25‏ קולו אלהזאמדבו בִּי שבע הועבות 1202 : 


18. כבותלחלה‎ comme celui qui est hors d'esprit se fatigue, comme ותלה‎ 
Gen. 47, 13; Gésénius dit, faire Le fou ; d’autres le dérivent de להי‎ qui, en 
arabe, signifie jouer ; ce qui répond à בושהק‎ du verset suivant. זקים‎ des 
flèches enflammées ; voy. Isaïe, 50, 11, וכדיקות בערתם‎ il ajoute  תווכו חצים‎ 
des flèches et la mort, des traits mortels. 

19. בץ‎ Les Septante paraphrasent: 007008 névres où 154ע89580600‎ 700% éauräv 
gulous * ray 65 0000000 Aéyouor rt raibuy énpabzx, ainsi tous ceux qui dressent 


des embüches à leurs amis, lorsqu'ils sont vus is disent : c’est parce que je 
l’ai fait en jouant. 

20. באפס‎ dans l’absence. Les Septante semblent avoir lu ברב‎ & mollot 
Evlouw , dans beaucoup de bois. נרגן‎ voy. ci-dessus, 16, 28, 


21. pn» 608116 charbon non allumé. להרחך‎ pour allumer ; de חרה = חרר‎ 
bréler, d'où "nn flévre ardente. 


22. דברי‎ Voy. 18, 8. 


25. כסף סיגים‎ comme l’argent chargé de scories ; Vulgate, argentum sor- 


didum; win de terre. Il y a ici double illusion: le vase paraît en argent 1 
il est de terre, et ce qui 16 recouvre n’est pas de l’argent réel. 


24. ובכר‎ comme ינכר‎ Gen. 42, 7, il se déguise, se rend méconnaissable. 
> Il n’y à aucune sûrelé dans les promesses de l’hypocrile; aussi son visage 
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11. Un fou qui répète sa folie, est comme un chien 
qui retourne à son vonissement. 


12. As-tu vu un homme qui s’estime sage, le fou à plus 
d'espérance que lui. 


13. Le paresseux dit : Un lion est dans le chemin, 
uo lion est dans les rues. 


14. La porte tourne sur ses gonds, et le paresseux sur 
son lit. 


15. Lorsque le paresseux plonge la maïn dans le 
plat, il lui est pénible de la porter à sa bouche. 


16. Le paresseux se croit plus sage que sept qui ré- 


pondent avec bon sens. 


17. Celui qui, en passant, s'irrite d’une querelle 
qui n’est pas la sienne, est comme celui qui saisit les 


oreilles d’un chien. 


exposent une raison, qui répondent bien, avee bon sens; au propre y 
signifie goût; voy. טוב מועם‎ Ps. 119, 66. Les sept hommes de bon sens rap- 
pellent les sept sages de la Grèce. 


17. באדני כלב‎ les oreilles d’un chien; Seplante, xéoxèv xuvôc, La queue 
d’un chien ; lenir le loup par les oreilles est aussi un proverbe grec, r&> 000 
עסאטג‎ rpureiv, 61 un proverbe latin, auribus lupum tenere, se mêler de désa- 
gréments d’où il est difficile de se tirer. צבר כותעבר‎ un passantqui s’irrite. En 
déplaçant l'accent disjonetif de כלב‎ pour le porter sur עובך‎ on pourrait traduire: 
Celui qui s’emporle pour une discussion qui n’est pas la sienne, est comme 
eelui qui retient par les oreilles un chien qui passe et ne lui fait aucun mal. 

18. 


קלז מ ש לי כו 
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11. ככלב‎ comme le chien. Cette image est bien 601816 pour inspirer le 
dégoût et l'horreur de la sotlise. > Il faut se rappeler qu’en Orient 16 chien 
est regardé comme un animal sale et impur; » voy. 1 Sam. 17, 43; 11 Sam. 
16, 9 (Umbreit). Aujourd’hui encore (Hasselquist, Voyage en Palestine, 
page 109, et lahn, Archéol. bibl. tome 1, re partie, page 326) le chien passe 
comme tel auprès des Mahométans; les chiens ne peuvent venir sous 16 1 
d’un Musulman, et lorsqu'ils leur touchent le vêlement on les tue. Les Sep- 
tante ajoutent: ëorw aloybyn מע0ק 0 30000 סא , 200000 טסה‎ 005% xoi 
xépts, y ₪ une confusion qui amène le péché, comme il y a une confu- 
sion qui donne la gloire et la grâce; c’est le verset 21 du chapitre 4 de 
Ben Sirah. 

12. ראית‎ Voy. une construction semblable, 22, 29. בעינין‎ Don sage à ses 
propres yeux, il ne cherche plus à devenir meilleur. 433% תקודק לככיל‎ 
une espérance plus grande qu’à lui est au “ont, qui, connaissant sa 
faiblesse, peut chercher à se corriger. 

13. עצל‎ Voy. 22, 13. Ce verset et les trois suivants contiennent la des- 


cription du paresseux, qui trouve toujours une excuse à sa paresse, שחל‎ 1 
le lion rugissant. 


14. תסוב על צירה‎ se lourne sur ses gonds, sans se déplacer ; de même le 
paresseux sur son lit. C’est une image parfaite de la paresse. 

45. בצלחת‎ Voy. 19, 24. בלאה‎ il est fatigué, il lui répugne de faire le 
moiudre mouvement. 

16. משבעה‎ que sept, pour plusieurs ; voy. 6, 31; 24, מושיבי טעם.16‎ qui 
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8. Un paquet de pierres (précieuses) sur un tas de 
pierres, ainsi est la gloire pour le fou. 


9. Un dard parvient à la main d’un homme ivre, et un 
proverbe dans la bouche des fous. 


10. Le puissant fait tout trembler; il engage des fous, 
et il engage des vagabonds. 


elle-même devient dans la bouche de l'insensé comme une épine dans la main 
de l’homme ivre. 


10. רב כוחולל כל‎ le puissant fait tout trembler; de חול‎ Deut, 2, %5, 
Ps. 96, 9. ושכר כסיל‎ à conduit à son service l’insensé ; ושכר עבוים‎ 
conduit ceux qui transgressent (la loi). IL s'attache des hommes de rien. 
Voilà, d’après Rosenmüller, la traduction littérale de ce verset difficile et que 
de nombreux commentaires n'ont pas éclairci. Septante, ol 606 
née 0005 dppévuy, 065706 yp À 2:0 ledré" , toute chair des impru- 
dents est jetée dans beaucoup d’orages et leur 8 est brisée. 115 ont lu 
שאר‎ le premier ושכר‎ et ושבר‎ le second, ce qui est peu clair. Chaldéen : 
חיש בשריה דסכלא ורבויא עבר יוא‎ 10 la chair du 508 souffre beaucoup et 
l'homme ivre passe la mer, ce qui ne l’est pas davantage. Vulgate, judicium 
determinat causas, et qui imponit stullo silentium, îras miligat. Le jugement 
détermine les causes, et celui qui impose silence au sot, calme les fureurs. 
Ici רב‎ est pris pour ריב‎ et בוהולל‎ dans le sens de creuser, anéantir, et ושכר‎ 
pour וסגר = וסכר‎ qui ferme la bouche. Raschi dil : Dieu, le puissant, a tout 
créé et nourrit tout, l'insensè comme 16 paresseux, 61 non comme l’homme qui 
choisit ses ouvriers. Ewald rend ainsi ce verset : Comme l’archer blesse témé- 
rairement tous, ainsi celui qui engage le sol et qui engage ceux qui passent, 
comme 60101 qui, faute d'attention, blesse loul le monde, est celui qui engage 
à son service les premiers venus. Umbréit prend רב‎ et כל‎ au neutre : Beau- 
coup procure tout, c’est-à-dire, où il y a beaucoup tout réussit, mais engager 
un 501, c’est comme si l’on chargeait de sés affaires des passagers qui les né- 
gligent. Dans l'incertitude, nous nous en tenons à la traduction littérale. 


T. .צוא‎ 18 
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jambes, prendre les jambes au boiteux el metire une parabole dans la bouche 
des insensés, c’est lont un. Luther, à peu près dans ce sens: Mie einent 
Rrüppel das, Langen, comme la danse à un estropié des pieds. Ainsi appre- 
nez-lui à danser, à lever les pieds, eic. Le Chaldéen אין תתל הלכתא ה‎ 


si fu donnes, si tu rends, la marche au‏ להנורא תקבל מן פומויה. סכלא 


boileux, tu obtiendras une paro!e (intelligente) de l'insensé. Le sens le 
moins forcé est celui d'Ewald : les jambes sont trop faibles, et par consé- 
quent inutiles aux boiteux, de même etc. 


8. בצרור אבן‎ comme un faisceau de pierres précieuses. 792492 sur un 


monceau de pierres; de pa lapider (Lévit. 20, 2,27 ; Nomb. 15, 35, 36): le 
sens est: témoigner de l’honneur à un homme stupide, c’est comme si l’on 
jelait un paquet de diamants sur un monceau de pierres. Le Talmud dit, 
d'après ce versel: JAN DAVID המלמוד תורה לתלכויד שאינו. הגון שהוא.‎ 
למורקולים‎ celui ‘qui enseigne la Tora à un élève qui n'en cest pas digne, 


c'est comme S'il jetait une pierre à une statue de pierre consacrée à Mer- 
cure. C'est sans doute d’après cela que saint Jérôme a traduit sicut qui 

- maittit lapidem in acervum Mercuri. Seplante, 25 000060 25056 A00v êv opevdéyn, 
comme si l’on attachait une pierre à une fronde. Mais le sens que nous avons 
adoplé et qui est celui de Gésénius dans son diclionnaire, 4e édition, p. 1123, 
est le plus probable : Quelques pierres précieuses sur un tas de pierres brutes 
sont aussi déplacées que l'honneur prodigué à un sot. Aben-Esra prend 
723179 comme ארג כו‎ pourpre el אבן‎ pour une pierre ordinaire, comme un 
paquet de pierres dans la pourpre, etc. 

9. חות‎ une épine, sans danger dans la main de l’homme intelligent devient 
dangereuse dans la maïn de l’homme ivre. צלה ביך‎ se dit 6606 qui vient 
par hasard ; Talmud, Nazir, 23 a. Ainsi qu’il peut se trouver par hasard une 
parole Sage dans la bouche de l’insensé comme une épine dans la main de 
l’homme ivre qui ne 591] ce qu'il prend; ou bien, une sentence inoffensive par 
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26. Une fontaine troublée, une source corrompue, 
telle est (l’image du) juste qui tombe devant l’impie. 

27. Il n’est pas bon de manger beaucoup de miel ; li- 
miter la gloire, est la (vraie) gloire. 

28. L'homme qui ne sait maîtriser son humeur , est 
comme une ville ouverte et sans murailles. 


XX VI. 


r. Comme la neige en été et la pluie pendant da 
moisson, de même 18 gloire ne convient pas aux sots. 

2. Comme l'oiseau (est destiné) à voltiger, l'hiron- 
delle à voler, ainsi est la malédiction non méritée; elle 
ne s’accomplit pas. 


gloire. Dans le même sens, Luther: 9006 féivere Dinge forfet, dent 
גוג 6'סטוטו‎ fier. Le Chaldéen semble sous-entendre לא טוב‎ du premier 
hémistiche, אף לא למיבציא מלא כויקרתא‎ ni scruter des paroles glorieuses. 
La plupart des commentateurs abandonnent la 16008 de notre texte, qui, certes, 
n'offre pas un sens salisfaisant; d’autres lisent במכבוד‎ 7122 et prennent חקר‎ 


d’après l’arabe dans le sens de mépris : Le mépris de l'honneur provient de 
l’honneur ; c’est-à-dire quand on en a trop, comme le dégoût du miel provient 
de ce qu’on en a trop mangé. Nous avons suivi la traduction d'Euchel. 


L'homme subjugué par la passion est livré aux attaques de son ennemi‏ עציר.28 
איש אשר בקזץ מועצר 19 et sans défense, comme une ville privée d'enceinte.‏ 


un homme dont l'esprit n’a pas de retenue, qui ne sait passe retenir dans 
ses affections. 


Ca. XXVI, 1. בשלב בקיץ‎ comme la neige en été est contre nature et nui- 
sible, comme la pluie est intempestive pendant la moisson, de même la ghire 
messied à l’homme stupide. 


2. 1535 à étre vagabond, à volliger; de même l'imprécalion non méritée 
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est au voyageur fatigué, ce qu’une source d’eau vive est à un homme alléré 
pendant les ardeurs de la canicule. » 


26. מוצין נרפש‎ une fontaine foulée, troublée par les pieds des animaux, 
ce qui détruit la 1182010116 des eaux ; מקור‎ indique une source qui vient de 


dessous terre. nm corrompue, stagnante. Le juste qui chancelle, qui est 
humilié devant le/méchant, ressemble à une source d’eau vive qui est troublée, 
l’un est aussi triste à voir que l’autre. Ci-dessus 10, 11, la bouche du juste est 
également comparée à une source vive. 

27. הרבות‎ comme הרבה‎ beaucoup, trop. Ce verset est difficile, surtout à 
cause du second hémistiche, Lœwenslein prend n1217 dans le sens, de glori- 
fier, rendre hommage, et חקר‎ 6 la significalion de fondement, essence: 
Manger le miel de l’hommage, se repaître de démonstrations publiques, ce n’est 
pas le bien ; l'essentiel de l'hommage qui nous est rendu c’est l’honueur même. 
2722 Le suflixe se rapporte aux hommes qui rendent hommage. Euchel en- 
tend חקר‎ dont le sens ordinaire est investigation, du but, de la limie à poser, 
et כבדם‎ pour כבוד אדם‎ poser une limite à Ja gloire de l’homme, c’est la 
vraie gloire. Les Septante rendent ainsi le second hémisliche, שק‎ 55 xpa 
Âdyous évddëous, mais il faut honorer les discours glorieux. Ils prennent חקור‎ 


selon Jæger, dans le sens de TP verset 2, et l’entendent ainsi, qu’il vaut mieux 
s'attacher à ce qui est 19 nourriture de l'âme qu'à ce qui restaure 10 corps. 


Rosenmüller dit: L’investigation des choses difficiles est chose grave. 7122 
comme on sait, signifie ce qui est grave et se dit métaphoriquement de la 
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21. Lorsque ton ennemi a faim , fais-lui manger du 
pain; s’il a soif, fais-lui boire de l’eau. 

22, Car גוז‎ amasseras sur sa tête des charbons ardents;, 
et Iehovah te récompensera. 3: 

23. Le vent du nord enfante la pluie, un langage mys- 
térieux, un visage triste. 

24. Il vaut mieux démeurer sur l'angle d’un toit, 
que d’habiter en société dans une maison avec une femme 
querelleuse. 

25.Comme l'eau fraîche sur un corps fatigué, est une 
nouvelle (venant) d’un pays lointain. 


dissipe la pluie. Les Seplante, comme l’hébreu. Umbreit rend צפון‎ par caché; 
opposé à no Le vent porte la pluie d'un lieu eaché, etc. Ralbag dit que la 
mer élant au nord de Jérusalem y apporte Ja pluie. חולל‎ enfante, voy. 
Ps. 90, 2, l'a > ותחו ולל‎ Le second hémistiche est diversement entendu : Selon 


les uns, il signifie נדעכוום לושן סתר‎ Do un visage triste ]ונוי‎ un lan- 


gage caché, mystérieux : lorsque l’homme voit son prochain triste il fui cache 
sa pensée. Selon d’autres, c’est la manière mystérieuse, le chucholtement pro- 
duit la tristesse, C’est probablement le véritable sens. 


24. פנת‎ Voy. 21, 9. 


25. קרים‎ 0% l'eau fraîche fait du bien au corps fatigué, de même une 
bonne nouvelle venant de loin. Le ך‎ dans ce verset (1y12%) indique, comme 
généralement dans cette troisième parlie, la comparaison. 1 s'agit d'un voya- 
geur éloigné de son pays d’où une bonne nouvelle lui fait du bien; voy. 15, 30. 
Virgile (Eclog. v, 45) a la même comparaison : 


Tale tuum carmen nobis, divine poeta , 
Quale sopor fessis in gramine, quale per æstum . 
Dulcis aquæ salientesitim restinguere rivo. 


« Divin poële, tes vers ont été pour moi ce qu’un doux sommeil sur le gazon 


קלג משכי כה 
על DD MONT PAP JUIN 3 + PDT‏ 
NSTDNN‏ השקרז DD‏ :ג ADN Din D‏ 
non‏ עלדראשו | וראה soie‏ : 3 רות צפון החולל 
גשם DD‏ מַעָמִים לשון D‏ : 24 טוב שבת על- 
Mb NN DNS‏ נזם my‏ ו = 
ו DT SUR FE me rai j'a En Pa à‏ 


chain en un jour froid (de même le Syriaque), ressemble à celui qui verse du 
vinaigre sur une plaie et cause la douleur au cœur; comme la teigne ronge 
le vêtement, le ver, le bois, de même 18 lrislesse ronge le cœur de l’homme. » 
La Vulgale joint le premier hémistiche à la fin du verset précédent, Plusieurs 
commentateurs conservant à בלעדה‎ le sens de y l’entendent ainsi: Mettre 
un vêtement en un jour froid, verser le vinaigre sur le nitre (ce qui en fortifie 
l’action), de même chanter devant celui qui est triste (pour l’égayer etle for- 
tifier). Le sens littéral nous paraît préférable. 


21. רעב‎ Précepte contre la vengeance ; voy. 24,17 ; ce préceple d'humanité 

se trouve aussi Exode, 23, 4, 5. Saint Paul aux Romains (12, 20) répète les 

> mêmes paroles contenues dans ce verset et le suivant. Le Talmud lexplique 

d’une manière figurée: Si la pensée du mal (47 (רצר‎ cherche à te maîtriser, 

entre dans la maison d'étude הכודרש)‎ m2), et fais-lui manger du pain de la 
Torah et boire de son eau. 


22. כי גהלים אתה חתה על ראשו‎ car fu accumules des charbons brülants 
sur sa tête, expression figurée qui signifie: Par ta douceur tu le fais rougir 
de sa méchanceté, et Tu le fais redevenir par là ton ami. Selon quelques 
commentateurs on entend par charbons la colère divine, le châliment, lu ne 
peux mieux te venger d’un ennemi qu'en 16 comblant de bienfaits, de ma- 
nière que Dieu punisse son ingratitude. Mais il vaut mieux avec saint Augus- 
tin (Christ. liv. ur, ch. 16) prendre ce passage dans un sens de bienfaisance 
que dans 16 sens de châtiment ; le premier convient mieux à la charité. 


23. רוח צפון‎ de vent du nord. Comme le vent du nord ne porte pas la 


pluie à Jérusalem et rend plulôt le ciel serein, on a vu de l'obscurité dans ce 
verset. La Vulgate traduit ventus aquilo dissipat pluvias, le vent du nord 
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16. As-tu trouvé du miel, manges-en; mais seule- 


ment ce qu’il te faut, de peur qu’en t’en surchargeant 
tu ne le rendes. 


17. Que ton pied soit rare dans la maison de ton 
prochain, de peur que, rassasié de toi, 1l ne te haïsse. 


18. Un maillet, un glaive et une flèche acérée, tel 


est l'homme qui témoigne contre son prochain en faux 
témoin. 


19. Comme une dent cassée, un pied qui chan- 
celle, est la confiance en un perfide au jour de la 
détresse. 


20. Se dépouiller de son vêtement au jour du froid , 
(verser) du vinaigre sur une blessure, tel est faire enten- 
dre des cantiques à un cœur froissé. 


ment en un jour froid (777 signifie se vélir, mellre un ornement, mais au 
Hiphil, se dépouiller), בתר‎ dy חמש‎ du vinaigre (versé) sur le nilre, dont 
les Hébreux se servaient en guise de savon ; voy. Jérém. 11, 22; le vinaigre 
détruit l'effet du nitre. ושר בשירים על לב רע‎ ef qui chante des cantiques 
sur un cœur mauvais, triste, comme ny Néh. 2, 2. Le sens esl: Se dé- 
pouiller de son vêlement pendant le froid, verser du vinaigre sur ₪ 6 
61 chanter devant celui qui est trisle, c’est tout la même chose, c’est également 
inconvenant. Les Septante rendent המו על נתר‎ par Gonep 0508 ÉAXEL Cou 
סט‎ 0% comme le vinaigre sur une blessure dangereuse ; en arabe, nn signifie 
une blessure grave. La version grecque ajoute: comes 005 6% iuaurlo ai 
ג50 הגאס‎ obrusAbnn vôpès Blérre xapôia, comme la teigne auvêlement et 
le ver dans le bois, de méme la douleur ronge le cœur de l'homme. Le Chaléen 
rend ainsi ce versel: ביום דקרתא היך 17 דרבוי‎ NN דשקל מוטוטא מן‎ 

חילא על נתרא וכוצרף ללבא כבא היך סמא למנא ואיך מלטיתא בקיסא 
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16 premier. "nat est persuadé, apaisé. ולשון רכה‎ une langue molle, douce. 
גר‎ 2wnbrise l'os, fléchil 18 sévérité. Le sens leplus naturelest, que les grands 
s’apaisent quand on oppose la douceur à leur irritation ; Aben-Esra ne nous 
Semble donc pas dans le vrai en disant: Lorsque le prince relient sa colère 
sans se venger de ses ennemis, ils seront plus 10118 que lui, בעבור שהקציץ‎ 


האריך אפו על דעוכויו ולא נקם כוהם אד יפתוהו שונאזו ויוכלו לו 


16 et 17. דבש‎ Ces deux versets se tiennent ensemble ; le sens est qu'il 
ne faut pas prendre lrop, même de ce qui est très-bon, et de même qu'il ne 
faut pas manger trop de miel, il ne faut pas non plus voir trop souvent son 
ami. ph la suffisance, autant qu'il Le faut, mais pas davantage. פן תהשבענו‎ 
והקאהו‎ de crainte que rassasié lu ne le vomisses. הקר רגלף‎ 6 ton at 
soit précieux, vare. Le proverbe arabe dit: Visite rarement, Lu augmenteras 
l'amour ; et l'adage persan: 1 n’est pas mal de visiter Les hommes, pourvu 
qu'il n'arrive pas qu'ils disent: c'est assez. 


18. מפיץ‎ un maillel, qui brise, de פוץ‎ disperser,— V22= פצה‎ Voy. 
Jérém. 51, 20. Le seus est: L'homme qui se rend coupable de faux Lémoi- 
gnage est plus dangereux que les armes les plus meurtrières. Celle penste 
est souvent exprimée dans ce livre. : 

19. רצה‎ vacillante, brisée; voy. 13, 23; Vulgate, dens putridus; Chal- 
déen, בשתא‎ Now une dent mauvaise. בוועדת‎ glissant ; voy. הבועד‎ Ps. 
69, 24. La confiance en un perfide au jour du danger est aussi nuisible qu’une 
mauvaise dent et un pied peu sûr. 312 מובטה‎ la confiance du per- 
fide, celle qu'on a 0805 un homme perfide. Peut-êlre aussi le sens est-il que 
l'homme perfide sera trompé dans la confiance qu’il a en sa force. |" 


20. ny" Ce versel très-difficile a embarrassé 105 commentateurs. En voici 
d'abord la traduction litféralc: כועדה‎ Hiphil de עד‎ Celui qui le le vête- 


151 PROVERBES. XXYV. 


11.Commeé des pommes d’or dans des ornements d’ar- 


gent, telle est une parole dite à propos. 


12. Comme un anneau d’or et une parure d'or fin, 
tel est un sage réprimandant un homme qui 8 l'oreille 


docile. 


13. Comme la fraicheur de la neige au temps de la 
moisson, tel est un envoyé fidèle pour ceux qui l’en- 
voient ; 1] restaure l’âme de son maitre. 


14. Des nuages, du vent et point de pluie, tel est un 


homme qui se vante d’un don mensonger. 


15. Par la patience le prince est fléchi, et une langue 
douce brise la dureté. 


vertunt. Servatur algor æstibus, excogilalurque, ut alienis mensibus nix 
010006. > 115 boivent la neige et la glace, et ce qui fait le châtiment des mor- 
tagnes devient l’aliment de leur sensualité: le froid subsiste au milieu de l'été, 
et on fait en sorte que la neige soit glacée pendant les mois d'été. » Et Xe- 
nophon (Memorabil. liv. 1, ch. 1, 5 30) dil: 1/6 85 00605 nivns, 000008 re 
roluréyers napaoxevdber, nai Toù Sécous xuévou meptSéovax Enreis. > Pour que 
tu boives d’une manière délicieuse el que tu te prépares un vin précieux, il 
faut courir chercher la neïge pendant la chaleur. » ונפש אדניו ישייב‎ # ramène, 
rafraîchit l'âme, la personne de son maître. 

14. בשיאים)‎ Des vapeurs qui s'élèvent et forment 165 nuages. Les nuages 
elle vent sont attendus avec une bien vive impatience dans les contrées brû- 
lantes de l'Orient, parce qu'ils annoncent la pluie. Lorsqu'ils trompent l'attente, 
ils sont à comparer à l’homme dont la générosité est mensongère et stérile. 
בכותת שסר‎ avec un don mensonger, qui promet beaucoup el tient peu. 

15. קצין‎ le chef; de קצה‎ extrémité ; il 51666 au haut bout; voy. 6, 7. 


Lœwenslein compare à ce mot 1148 , prince, de firsé, qui, en anglais, siguifie 


קלא מ ש-5*" כ 

יי הפחי זרזב NPD‏ 402 733 בבר עַלְדאָפָנִיו : 
mt‏ זב PNY = mois Drome‏ 
שמערז :18 ו ל ו בְיום קציר ציר. JDN‏ 


ve ** IT 


vb)‏ ונפש קרמו ושיב DNS ac‏ ורוה 


וגשם D‏ איש name)‏ בְּמַהתדשְקֶר : 15 TN2‏ 
DEN‏ זה קצין ולשון 729 הברס ; 


Rosenmüller dit s {on énfamic, c'est-à-dire celle que tu éprouves de la part des 
auditeurs n’est plus ramenée, est irréparable. 

11. תפוחי‎ des pommes, se dit ici d’une figure ronde. בבושכיות‎ (voy.18, 11) 
dans ou avec des figures, des ornements; selon d’aulres, dans des couver- 
gures, de שכך‎ couvrir, ou des ouvertures. lei vient l’éloge de la parole dite 


à propos. Le Chaldéen dit: חזורי דדהבא בנגורי דסכוא‎ des pommes d’or 
avec des ciselures d'argent. אכ:ור‎ by 27 “27 une parole dite convenable- 
ment, על פנים הראויים‎ (Aben-Esra), ou bien דבר‎ 515100 conduit, et אפנין‎ 
vient de אפן‎ roue, c'est-à-dire, bien dirigée. La difficulté est que Je pluriel 
de אפן‎ est ארנים)‎ - Aussi plusieurs commentateurs 15 de TN lemps, 
mode, le sens est le même. 8 


12. נדם‎ un anneau, boucle d'oreille ; voy, Gen. 24, 22 ; autre comparaison 
de ce qui vient à propos. וחלי‎ parure ; voy. Hos. 2, 15. כתם‎ nom poétique 
de l'or; voy. Ps. 45, 80 et passim. בווכיח חכם‎ un sage avertissant, el non 
pas comme l’entend Rosenmüller qui corrige un sage, épithète qui serait.inu- 
tile puisqu'il y 3 אדן שכועת‎ une oreille attentive, ce qui implique toujours 
l'intelligence de la part de celui qui est l’objet de la correction. Les Seplante 
ont Àoyos aovès, un discours sage, comme s'il y avait תוכחה‎ - \ 


13. כצנת‎ comme le froid, comme le froid de la neige; de même le Chal- 
déen קרירותא‎ . Les Septante se sont mépris sur ce mot qu’ils rendent comme 
s'il yavait כצאת‎ comme la sortie, ק6ה66‎ 610006. Quelques commentateurs, 
prenant ny dans le sens de bouclier ou protection, l’entendent dela neige 
mise à couvert pour les chaleurs de l'été. Pline (Hist. Nat. liv. xax, ch. 4) dit: 
Hi nives, illi glaciam potant, pœnasque montium in voluptalem gula 


430 PROVERBES. XXV: 


3. Le ciel en élévation, la terre en profondeur, et le 
cœur des rois, (sont également) impénétrables. 

4. Que les scories soient enlevées de l'argent , et ilen 
sortira pour le fondeur un vase. 

5. Que l’impie soit enlevé de devant 16 roi, et son trône 
sera fondé sur la justice. 

6. Ne recherche pas l'éclat devant 16 roi, et ne te place 
pas parmi les grands. 

7. Car il vaut mieux qu’on te dise: monte ici, que 
d’être humilié devant le prince que tes yeux ont vu. 

8. Ne sois pas prompt à emporter, de crainte que (tu 
ne saches ( ce que tn feras à la fin, lorsque ton ami 
l'aura outragé. 

9. Conduis ta dispute avec ton prochain , mais ne di- 
vulgue pas le secret d’un autre, 

10.-De peur que celui qui t’entend ne t’insulte, et 
tu ne pourrais pas reprendre ton propos. 


8. 5 de peur que {u ne saches que faire (Raschi). Selon d'autres commen- 
taleurs, פן‎ est pour 722 regarde, 16060015 à ce que tu veux faire. באחריתה‎ 
. 


Le suffixe féminin ne peut se rapporter à ריב‎ qui est du מו[18560מ‎ ; 11 1 
mieux de le prendre pour le neutre, 


9. ריבה ריב‎ conduis ton lilige. Aprés avoir averti contre 18 dispute, 1 
8joule, si cependant lu y es contraint. וסוד‎ le secret, ce qui 681 nuisible à un 


autre et qu’il a intérêt de tenir caché. bin אל‎ ne découvre pas, modère ton 
exaspéralion. 


10. יהסדך‎ Pinsultera; voy. nv תסד‎ Lévit. 20, 17 et ci-dessus, 14, 34 
nan et ton propos, mot qui se prend toujours en mauvaise part; voy. Gen. 


37,2, לא תשוב‎ lu ne ramèneras plus, en Le repentant de ta précipitation. 
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préceptes tels que la défense du porc, 16 mélange des semailles, 010. , tandis qu’il 
est glorieux de rechercher le motif des défenses accessoires, qui forment comme 
une 11816 devant la loi. 


3. לרום‎ en élévation. Le sens est: Comme on ne peut déterminer l’éléva- 
tion du ciel ni la profondeur de la terre, de mêmeon ne peut approfondir le cœur 
des rois, où plutôt on doit ne pas pouvoir pénétrer le cœur du roi. Tacite 
(Annales, vx, 8) dit: 4000005 principis sensus ct si quid occultius parat 
exquirere, ilicitum, anceps, nec ideo assequarce. « Chercher à découvrir les 
sentiments intimes du prince 01 ses propres secrets, est chose 11110110, dange- 
reuse, d’ailleurs impossible à réaliser. » 


4 et 5. הגר‎ pour הגה‎ enlever. De même que pour travailler l'argent et en 
faire un vase on 16 purifie d’abord, de même l’impie doit disparaître devant le 
roi 7 que le trône de celui-ci se consolide. 

ne cherche pas à briller ; règle de prudence qui regarde l’iv-‏ אל תתהדר 

pu comme les précédentes sentences s'adressent aux supérieurs. ובמקום‎ 

ef ne fe place pas à l'endroit des grands , ne .-- pas‏ בדלים אל תעכו 
כו Me leurs affaires et ne récherche pas leur dignité.‏ 


7. עיניף‎ INT אשר‎ due tes yeux ont vu, celui dont lu as cherché à t’appro- 


cher arrogamment. Les Septante détachent ces mots du vérset et ajoutent 


dis ce que tes yeux 0: vu. La Vulgate les joint au verset suivant, et‏ %ג 
quelques commentateurs les considèrent comme une glose.‏ 


129 PROVERBES. XXIV, XXV. 


33. Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement , 
joindre un peu les mains pour dormir, 

34. Et ta pauvreté viendra comme un voyageur, et 
ton besoin comme un homme armé du bouclier. 


TRoisiEME PARTIE. 


XXV. 


1. CEUX-LA SONT AUSSI DES PROVERBES DE SCHELOMO 
(Salomon ( , RECUEILLIS PAR LES CONTEMPORAINS 
pe Hizkianou (Ézéchias), וסת‎ De Iemoupa 
(Juda ). 


2. C’est la gloire de Dieu de cacher une chose; la gloire 
des rois c’est de l’'examiner. 


(le mot adcéxpiror répond, selon Jæger, au 53 aussi du texte) de Salomon 
que les amis d’Ezéchias, roi de Juda, ont écrites. Le Chaldéen rend également 
אנשי‎ par 917 les amis, ceux qui vivaient dans l'intimilé du roi. Quoi qu'il 
en soit de ces cinq chapitres, les sentences qu’ils renferment sont plus abstruses 
et plus énigmaliques que les précédentes ; la plus grande partie a pour objet 
d’exciler à la piété et à la veriu : dans plusieurs toutefois on remarque une 
élégance digne du beau siècle de la littérature hébraïque. 


2. 27 הסתר‎ cacher une parole ou chose. L'opposé 27 חקר‎ examiner 


une chose. Dieu n’a pas à faire connaître le motif de ses aclions, car qui est 
en droit de le lui demander? Mais le roi doit motiver ses aclions aux yeux 
des hommes. Raschi applique le premier hémistiche à la Création et à la Mer- 
caba (char d’Ézéchiel), qui sont un mystère pour l’homme ; de même plusieurs 
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33 et 34. Voy. 6, 10, 11. 

Cu. XXV. 1. שלכיה‎ um אלה‎ Da ces choses sont aussi des proverbes 
de Salomon. Voyez la traduction des Psaumes, pages 332-335. Il paraît certain 
que toutes ces sentences, ces simililudes ont été prises d'ouvrages plus anciens 
et compilées sous le nom de Salomon pour leur donner plus d'autorité (voy. 
la note sur Prov. 10, 1); plusieurs sont prises des Psaumes ; comparez seulement 
Prov. 13, 9, avec Psaume 112, 4 ; d'autres de Job, comparez la même avec Job, 
18, 5-6. Le nom de Salomon a eu la même autorilé chez les Hébreux que celui 
de Joseph en Égypte (parmi les Juifs). (T.) — הלתיקו‎ Raschi prend ce mot dans 


le sens de fortifier, sens que ce verbe n’a pas au Hiphil, où il signifie deplacer, 
traduire, car le traducteur déplace, transporte, traduit d’une langue dans une 
autre langue. (Voy. Introduction.) Ainsi les hommes de Hizkiah (Ezéchias), 
c'est-à-dire, les savants de son Lemps 165 ont recueillis des ouvrages de Salomon, 
tandis que les précédents Meschalim ont été rédigés par Salomon lui- -même. 
Feu Elie Halevy, savant hébraïsant, mort à Paris en 1832, a, dans une savante 
dissertation restée inédite, cherché à établir que les versets des Proverbes sont 
l'affabulalion, la morale des trois mille proverbes que Salomon a écrits (I Rois, 
5, 12). Par une coïncidence remarquable, Lœwensiein, dans son commentaire 
sur notre livre, cile la même opinion comme étant celle de M. A Fould, 
savant hébraïsant à Francelort-sur-Mein. S'il en est ainsi, les chapitres sui- 
vants pourraient également provenir de ces affabulations mises en ordre par 
les hommes de la maison de Hizkiah. Ce qui est dit au commencement de 
ce chapitre s'applique à tout ce qui suit jusqu’au chapitre 30. Les Septanie 
rendent ainsi ce versel : 01% ai 0500 50705 ai 0000800706 5% 
où וגו‎ ÉSsxiou rod 041050 65 15089096, ce sont les disciplines non distinctes 


128 PROVERBES. XXIV, 


26. Il caresse par ses lèvres celni qui répond par des 
paroles convenables. 


₪ 


27. Prépare au dehors ton ouvrage; laboure ton 
champ, et après bâtis ta maison. 

28. Ne sois pas témoin en vain contre ton prochain, 
et ne séduis (personne) par tes lèvres. 

29. Ne dis pas : Comme il m'a fait je lui ferai; je ren- 
drai à chacun selon œuvre. 


30. J'ai passé dans le champ du paresseux et dans la 
vigne de l’homme privé de cœur , 

31. Et voici que partout avaient poussé des épines ; 
les ronces en couvraient la face ; la muraille de pierres 
s’en était écroulée, 

32. Et j'ai vu, j'ai appliqué mon cœur, je fus atten- 
tif, et j'en retirai une morale. 


30. Qonep yecpyioy 0900 dppov, xal once duneluy 0000005 évdsns 
. / 
2" : ' PRE M 

81. ’Eùy 0006 6070 , 5000000570 xat yoprouarmosc 6 xat, yiveror dxdederu.. 
29905 où 05 ppayuot tv Afwy adrob xxracmémroyra. 


30. L'homme imprudent est comme un champ, et l'homme sans raison 
est comme une vigne. 


MEL 
ו‎ . 


31. Situ le négliges, il sera désert, tout sauvage, et sera abandonné ; son 
enceinte de pierres sera démolie. 

La version grecque est très-embrouillée ici; la Vulgate est conforme à 
l’hébreu. 

Voici comment Ovide (Trist. El. V. vers 21 et suivants) peint la culture 
longtemps négligée de l'esprit : 


* 6 quod ingenium longa rubigine læsum 


Torpet, et est multo, quam fuit ante, minus. 
Fertilis, assiduo si non renovetur aratro, 
Nil, pisi cum spinis gramen, habebit ager. 


T. XIV 17 
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26. שפתים‎ pour ובשפתים‎ par les lèvres ישק‎ sera baisée ; sera agréable 
celui qui juge avec droilure. Ceci peut aussi être pris dans un sens général : 
celui qui parle avec convenance sera agréable à tous. 

27. הכן‎ prépare. C'est une règle économique dans un sens général : En 


tout fais d’abord ce qu'il y a de plus pressé. רבבית‎ Le + copulalif serait mieux 
avec אחר‎ ef ensuile; c’est pourquoi quelques commentateurs lisent לך אחר‎ 
va ensuile et construis La maison. 


28. חנם‎ sans cause; il ne, faut jamais s'imposer pour servir de témoin, 
ההפתית‎ veux-tu tromper, selon d’autres, persuader ? Nous croyons que le 
sens de תתה‎ 081 celui qu'il a ordinairement, parler, bavarder : comme dit 
la version grecque: מש‎ 55 mhxtuvou coïs yetleou, N’ouvre pas Les! lèvres, ne 
sers pas de témoin sans nécessilé ; ce ne serait qu'un verbiage inutile. 

29: כאשר עשה לי‎ comme 07 m'a fait ; voy. 20, 22, Plusieurs commentateurs 
s'efforcent inutilement de mettre ce verset en, rapport avec le précédent. 

” 30. byy paresseux ; suit l'effet de la paresse. Plusieurs expressions de cette 
parabôle rappellent 16 chapitre 5 d'Isaïe. הסך לב‎ manquant de cœur, d'in- 
telligencé ; expression fréquente dans ce livre. 

31. סמשנים‎ des orties ; voy. Isaïe, 34, 13; Hos. 9, 6, עלה כלו קמושונים‎ 


sur: tout ce champ ont poussé des orlies. עלה‎ employé non-seulement de ce 
qui monte, mais aussi de l'endroit où l’objet monte ; voy. Isaïe, 5. 6. חרלים‎ 
épines, de הרול‎ Zeph. 2, 9, dérive, selon Gésénius, dé רך‎ bruler, comme 
urlica, de uro. La version grecque rend ainsi les versets 30 et 31: 


197 PROVERBES. XXIV. 

20. Car lé mal n’a pas d'avenir ; la lampe des impies 
s'éteint. 

21. Grains Iehovah, mon fils, et 16 roi; ne te mêle pas 


avec les rebelles. 
22. Car soudain leur ruine se lève, et qui connaît (à 


l'avance) le malheur de tous deux ? 


23. CECi AUSSI PROYIENT DES SAGES : 


Il n’est pas bon de faire acception dé personne dans 


le jugement. 

24. Celui qui dit à l'impie : Tu es juste, les peuples le 
maudiront, les nations l’abhorreront. 

25. Mais ceux qui décident équitablement seront ap- 
prouvés, et sur eux viendra la bénédiction du bien. 


Les Septante insèrent avant le verset 22, cinq versets dont il n'existe pas de 
traces dans notre texte. Ensuile ils donnent les treize versets (2 à 14) du 
chapitre 30, précédés d'un verset 1 qui n’est pas le verset 1 de ce chapitre. 
הכר פנים‎ reconnaître la face, avoir une considération personnelle ; voy. 
Lévit. 19, 15; ci-dessus, 18, 5, il y 3 שאת פני רשע‎ . L'expression בל טוב‎ 
outre qu’elle est peu usitée, et qu'il aurait fallu לא וב‎ (voy. 16 commentaire 
+ de Heïdenheim, dans l’édilion de Lœwenstein), n’apprend rien de neuf, puisqu’il 
est fréquemment défendu dans la Bible d’avoir en justice une considération 
de personne ; d’un autre côté, une menace terrible est prononcée dans le verset 
suivant contre celui qui regarde l’impie comme jusie, mais c’est 18 même l'effet 
de la considération personnelle mentionnée dans le verset 23. Nous croyons 
donc que ces deux versets n’en font qu'un, et que 241 מושפטו 190007168 6 בל‎ 
Reconnaître la face de quelqu'un dans une cause qui n’est pas bonne pour lui, 
dire à l’impie tu es juste (17, 15), etc. 


24. צכוים‎ n2p" les peuples le maudissent ; voy. 11, 26. 


25. pins mais à ceux qui corrigent, qui ne regardent pas l’impie 
comme juste. 
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20: אחרית‎ une fin heureuse, comme אחרית איש שלום‎ homme paisible a 
un avenir. 727 גר רשעים‎ la lampe des impies s'éteint, phrase figurée, leur 


félicité est subitement détruite ; voy. 13, 9 ; 20, 20. 


2 ומלך‎ le roi. « D'après l'esprit de la théocralie, le roi est le représen- 


tant de Dieu, il faut donc lui obéir comme à Dieu » (Umbreil). שונים‎ de שנה‎ 
changer, avec ceux qui pensent autrement, avec les rebelles. Chaldéen, וע‎ 
snow avec les sots. La vérsion grecque a: א‎ un0” érépo 00-00 0706000006 , 0 
ne sois en desobéissance avec aucun des deux. Rosenmüller suppose que cette 
version avait: pour texte תתעבך‎ onu ot. Reggio (dans la traduction de 
Læwenstein) peñse, après diverses difficultés qu’il indique, que ce verset est 
une interpolation. Læwenstein lui-même admet que ce verset est une paren- 
thèse, car enseffet, le.suivant se-rapporte plutôt au verset 20 qu’à celüi-ci; L'in- 
terpolation n’est pas invraisemblable, puisque le verset 23 commence une suite 
de maximes qui, d’après le texte même, ne sont pas de l’auteur de ce qui 
précède. 


22. ופיד‎ malheur ; voy. 30, 24; 31, 29. יודץ‎ 9 qui connaît, c'est-à-dire, il 
vient inopinément. 161 les Septanté ont une longue interpolation composée des 
chapitres 29 et 30 suivants. 

23: אלה‎ 3 ceut-là aussi. Suseription d’une nouvelle collection de sentences. 
חכמים‎ sages, qui enseignent la sagesse; ou bien : je dis les maxinres suivantes 
aussi à ceux qui s'appliquent à la 5400696. Le premier” sens est plus probable. 


126 PROVERBES. XXIV. 


* ra, Si tu dis : «Hé! nous ne le savions pas! » celui 
qui pèse les cœurs ne le remarque-t-il pas? 6% certes, 
celui qui garde ton âme le sait, et il rend ב‎ l’homme 
selon son œuvre. 


13. Mon fils, mange du miel, parce qu'il est bon, 
et le rayon de miel sera doux à ta bouche. 


14. De même apprends, la sagesse pour ton âme; 
quand tu l’auras trouvée tu as un avenir, etton £spéränce 
ne sera pas anéantie. 


15. Méchant ! ne dresse pas d'embüche près de la 
demeure du juste: ne trouble pas son repos. 


16. Car, si 16 juste tombe sept 1018 , il se relève, mais 
les impies se précipitent dans le malheur. 


17. Lorsque ton ennemi tombe, ne te réjouis pas, 
et quand il se heurte, que ton cœur ne tressaille pas 
de joie. 

18. De peur que Iehovah ne le voie, et que cela 


ne lui- déplaise et ne détourne sa colère de lui (ton 


ennemi ). 0 


19. Ne t'emporte pas à cause des malfaiteurs; et n'en- 
vie pas les impies. 


18. והשיב‎ ef détourne; on peut suppléer, que Dieu Ré sa colère 


de lui pour la porter sur Loi. 
1 Th 


19. אל תתחר‎ de הרה‎ ne lirrite pas, ne Lindigne pas ; YO, Ps. 31, 1 
Seplante, sn yes, ne le réjouis pas; ils ont peul-être Ju Le, Le verset 
suivant n’esl,pas. favorable à ce changement. . 
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morket ceux qui sont prêts à être tués, L’absliendras-lu ? garde-loi de le faire. 
Le premier sens nous paraît plus simple. 

12. תאמר‎ 92 5 fu dis, pour trouver un prétexte. הלא‎ Voilà la réponse à 
celte excuse. 

13. אכל‎ Ce verset et le suivant se tiennent ensemble: Comme tu aimes à 
manger du miel, etc., recherche aussi la יוא‎ de la sagesse. נפת‎ 
Voy. 5, 8 

14. א כוצאת‎ 50 lu trouves la sagesse, suis-la; אהרית‎ 76 05 la fin que 
lu as désirée; c’est 161 l’apodose. Umbreit le voit au dernier hémistiche ותקותף‎ 
ton espérance ne périra pas. 


15. רשע‎ au vocalif, toi, méchant, ne dresse pas d’embûche ; selon d’autres, 
c'est pour כרשע‎ comme un méchant. 327 son repos, son élablissement ; 
voy. Jérém. 6, 6. 


16. שבע‎ sept fois, plusieurs fois ; voy..Ps. 119, 164. ברעה‎ dans le mal- 
heur,un seul malheur, et il ne peut se relever. 


17. בבפל אויבך‎ lorsque ton ennemi tombe, ne te réjouis pas ; voy. 17, 5. 
Morte ee à noli gaudere malorum. 


% Ne te ות‎ j jamais de la mort subite des méchants.» (Caton, Dist. liv. 1v,46). 


125 PROVERBES. טואא‎ 


6. Car ₪088 avec réflexion que tu <ommences 6 
combat , «et la victoire s'obtient par la multitude des 
consultations. 

7. La sagesse est trop élevée pour l’insensé ; 31 n'ou- 
vrira pas [8 bouche à la porte (de la ville ). 

8. Celui qui médite pour mal faire , sera appelé mai- 
tre en ruses. 


9- La pensée de la sottise est un péché, et le rail- 
leur est en abomination parmi les hommes. 
10. Si tu faiblis au jour du malheur , ta force tombe 


aussi. 


11. Arrache les captifs à la mort et les faibles (livrés) 
au supplice; si tu te retiens, 


malheur, צך כחכה‎ fa force est à l’étroit, lu succomberas à lon malheur 
Virgile (Enéide, vi, 95) dil : 


Tu ne cedejmalis ; sed coatra audientior ito. 


« Ne te laisse pas abaltre par l'adversilé, mais oppose-lui un courage plus 
ferme. » 


Aben-Esra dil: Situ ne viens pas au secours de ton prochain au jour du 
malheur, iu seras sans ressource dans ton propré malheur. Euchel dit : y 
כחכה‎ que le malheur soit ta force, puise en lui l'énergie pour résister, Um- 
breit a cherché à rendre par le sens, le jeu de mois צרה‎ et צך‎ Si au jour de 
l'anxiété ton courage faiblit, a force tombe également, 


11. לקחים‎ destinés, comme בלכה‎ Ézéch. 33, 6; D ceux qui tombent, 


₪ 
comme ידו‎ nt Lévit. 25, 5. אם תחשוך‎ si tu l’abstiens, sauve ceux 


qui meurent, si lu ne les sauves pas. Rosenmüller prend הצל‎ pour un. 
infinitif, et DN pour une exhorlalion : Arracher ceux qui sont destinés à Ja, 
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6. בולחבוה‎ la guerre; voy. 20, 18. תצשה‎ Lœwensiein rapporte ce mot à 
sons et l'entend dans le sens de réussir, comme עשה תעשה‎ 1 ₪. 
26, 25. Le sens est le même. ותשועה ברב יועץ‎ 0) 16 salut, la victoire, est 
dans la multitude des conseillers ; voy. 11, 14. 


7. non Selon la plupart des commentateurs, pour 73:97 La sagesse; les 
sciences sont trop élevées pour le sot, qui ne peut y alteindre. בשער‎ 6 la 
porte, devant la justice, 18 où il lui importe le plus d’avoir de la sagesse, il 
ne 581] pas ouvrir la bouche. Raschi prend ראכקות‎ dans le sens qu'il a, 
Job, 28, 18, pierre précieuse, mais avec le même sens, la sagesse lui paraît 
d’une acquisition trop difficile. La version grecque a suivi un autre texte : 
Sopix xxi 890006 Gyxfn 523 6 000009 * 00006 OoÙx éxxAivovoty  Ëx sTémaros 
K ,טסוק‎ la sagesse et la bonne médilation (sont) à ta porte des sages: les sages 
ne s’éloignent pas de la bouche du Seigneur. 

8, בעל מזמות‎ possesseur, auteur, de mauvaises pensées. On oppose à 
l’homme slupide, qui agit mal, celui qui fait le mal avec préméditalion. Ci- 
dessus, 12, 2, et 14, 17, il est appelé איש מדמוות‎ La version grecque s’écarte 
encore ici considérablement du texte. 

9. דכות אולת‎ 16 pensée (mauvaise) de la 5000456, V'abstrait pour le concret, 
comme 12, 27 ; 17, 4 ; ce que la 5011156 médite est un péché. לץ‎ le moqueur, 
celui qui se rit de tout est en abomination à l’homme. Umbreit traduit, la pru- 
dence de la folie, entendant par là la résistance de l’homme à ce qui 
est bon. 

10. תתרפית‎ si Vu faiblis, si tu laisses tomber ton courage au jour du 


- 


14 PROVERBES. XXII, .טואא‎ 


34. Tu seras comme celui qui dort au milieu de la 
mer, comme celui qui est couché sur l'extrémité du 
mât. 

35. « Ils m'ont frappé, diras-tu , et je n’ai point eu 
> de douleur; ils m'ont poussé , je.ne lai point senti ; 
> quand me réveillerai-je, pour que je continue àrecher- 
« cher encore le vin ?» 


XXIV: 
% . , /" , 
.ז‎ Ne porte point envie aux méchantes gens, et.ne dé- 
sire pas d’être avec eux: 


2. Car leur cœur médite la destruction, et leurs le- 
vres distillent le malheur. 

3. Une maison s'élève par la sagesse, et s’affermit par 
la prudence. 

4. Par la science les chambres se remplissent de toutes 
sortes de biens précieux et agréables. 

5. L’homme sage a de la force, et l’homme intelli- 
gent affermit sa vigueur. 


3. בהכפוה‎ voy. 14, 1. יתכונן‎ elle se consolide. Vulgale, roborabitur, elle 
est fortifiée. 

4. חדרים‎ les chambres, les greniers d’abondance. Seplante, +0 כל‎ 
comme 555 de tout. 

5. בבר חכם בעוד‎ l’homme sage est en force ; voy. 21, 22. Vulgale, vir 
sapiens fortis est; c'est ainsi que traduit Umbreit : l’homme sage a de la 


force. Ralbag dil: On acquiert la sagesse par la force, en domplant ses 
passions. | , 
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les yeux et le cœur. Nous ne savons pourqnoi Aben-Esra supplée בש"ם‎ 8 
femmes étrangères; voy. 22, 14; Ja lasciveté est sans doute également com- 
prise dans les effets de l'imagination troublée par les fumées du vin. 

34. ban בראששי‎ ₪ haut du mâl; selon d'autres, c'est l’aviron; ban ne 
se’trouve qu'ici. 60205118 continuation de la peinture de l’homme devenu in- 
sensible par l'effet, du vin, au point de s'endormir entouré des mugissements 
de la mer el à l'endroit le plus dangereux du vaisseau. Au lieu de bn les 


Septanie semblent avoir lu bain ברעש‎ , x 66060 rufeprhsns à סג‎ 
xl, el comme le pilote dans une grande tempête. 

385: הכונר‎ L’ivrogne 081 représenté comme parlant ; c’est un développement 
de son insensibilité. »n;2 selon plusieurs commentateurs, n’esl pas inter- 
rogatif; quand m'éveillerai-je? mais lorsque je m’éveillerai. אבקשנו‎ je le 
rechercherai, le vin qui occupe toute la pensée, el dont il est question 
versels 30 à 32. \ 


Voy. 23, 17.‏ אל תקנא .1 XXIV.‏ וס 
ruine, malheur; comme 15916, 51, 19; 59, 7. Seplante 0658‏ שר .2 


luussetés ; ils ont lu pubs chagrin, douleur ; Gen. 41, 51. Deut, 26, 7: 
Ps. 107, 12. 


123 PROVERBES. XXHII. 


29. Qui éprouve le mal? qu les souffrances ? qui 
les dispu tes?qui les débats? qui les blessures sans mo- 
tif? qui al’œilenflammé ? 

30. Ce sont ceux qui s’attardent près du vin, qui vont 
pour déguster les boissons. 

31. Ne regarde point le’ vin quand il pétille ; quand 
sa couleur brille dans la coupe , il s’insinue dou- 
cement. 


32. Mais à la fin il mord comme le serpent, et comme 
le basilic il répand son venin. 


33. Tes yeux voient des images étranges et ton cœur 
prononce des choses perverses. 


31. אל תרא‎ ne vois pas, ne fais pas altention. s'zxn° à rougit. Le vin 
de l’Orient a une couleur rouge où jaune foncée. Les Chrétiens d'Arménie 
ont encore l'habitude de teindre de bois de Brésil ou de safran 16 vin blanc. 
Voy. Rosenmüller, Manuel d'Archéologie biblique, 1. ler, 2e part. p. 241. 
כי יתן בכוס עינו‎ quand il (le vin) donne (jette) son œil dans le calice, 


quand on y remarque l'éclat de ses perles. דיבר‎ comme Nomb. 11, 7. יתהלף‎ 
במישרים‎ À va avec droiture, il (le vin) coule avec délices, comme למזישרים‎ 
Cant. des cant. 7, 10. La version grecque rend différemment le texte, comme s’il 
y avait בגלגלגות ובכסות תתן עיניךף‎ ON car situ te fixes sur les bouteilles 
et les calices, et יתהלך בכוישרים‎ par 0055009 57/1006 09075006 ט0ק6ח0‎ , 
tu seras ensuite plus nu qu’un pilon de mortier, proverbe grec qui se dit de 
celui qui est dans une extrême pauvreté. Pour 522 le Keri a D\52 dans 
la bourse ; c'est ce que Raschi applique au marchand de vin qui a l’œil sur 
la bourse du consommateur. 

32, אחריתו‎ 536 fin; se rapporte au vin. +5v9% basilic; voy. Gen. 49, 17, 
יפרש‎ éfend, répand, soit 16 poison, soit la douleur. 

38. זרוןן‎ des images étranges. C'est la peinture de l'ivresse, qui trouble 
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version grecque porte: 00-05 y2p לע‎ 0006 00067761, xal ד‎ 1/0005 0060 
000596 car elle périra vite et tout homme inique sera enlevé; pour תארב‎ le 
traducteur. grec a peut-être lu תהאכד‎ Le sujet de תאיב‎ et de תוסף‎ qui 
suil est בכריה‎ elle augmente Les-perfides, expression qui désigne ceux qui se 
reudent coupables d’adultère. 

29. לבוי‎ à. qui; il revient. à l'ivresse, dont il détaille quelques-uns des fu- 
65105 effets. אוי‎ malheur! (Isaïe, 3, 11.) אבוי‎ autre exclamation de douleur 
et d’imprécation, ak ! בודנים‎ rires ; ci-dessus, 21, 9, 18. nyw sollicitude, 
souci ; 1 Sam. 1, 16. פצעים הנם‎ des. plaies sans cause, sans nécessité et 
par conséquent sans mérite. חכלילות‎ obscurité ou rougeur, ne se trouve qu’en 
cel endroit, mais nous lisons הכלילי‎ Gen. 49, 12. À la suite de cette des” 
cription des effets du vin, que l’on nous permette de donner celle de Lu- 
crèce, 111, 9: 


Consequitur gravitas membrorum, præpediuntur 
Crura vacillantur, tardescit lingua, madet mens, 
Nant oculi, clamor, singultus, jurgia gliscunt. 
30. לבאים‎ C’est la réponse à la question précédente : à ceux qui viennent, 
à ceux qui s'occupent, comme באים לעשות‎ Zach. 2, 4. PP boisson ; voy. 
isaïe, 5, 11; de בוסר‎ == y du Talmud. por לחקור‎ pour examiner, 


goûter, le vin mélangé d’ingrédiens qui 16 rendent plus agréable. L'expression 
לחקוף‎ employée ordinairement aux recherches intellectuelles, peint d’une 


manière, sarcastique les buveurs, de profession, La version grecque ajouie : 


Ne vous enivrez pas par le vin, mais entrelenez-vous avec eux à la pro- 
menade, comme s'il y_ avait אל תרוה‎ pour אל תרא‎ du versel suivant. 


192 PROVERBES. XXII 


19. Écoute, toi, mon fils, et sois sage , et dirige ton 
cœur dans cétte voie. 

20. Ne sois pas parmi ceux qui s’enivrent de vin, qui 
se remplissent de viande. 

2 1. Car l'ivrogne et 16 glouton s’appauvriront, l’homme 
endormi sera couvert de haïllons. 

22. Écoute ton père, lui qui t’a engendré, et ne dé- 
daigne pas ta mère quand elle aura vieilli. 

23. Achète la vertu et ne (la) vends pas, (ainsi que) la 
sagesse, là discipline et l'intelligence. 

24. Le père du juste se réjouit ; celui qui engendre un 
sage a de la joie en lui. 

25. Que ton père et ta mère se réjouissent, et que ta 
mère tressaille de joie. 

26. Mon fils, donne-moi ton cœur, et que tes yeux 
soient attentifs à mes voies. 

27. Car la courtisane est une fosse profonde, 61 l’é- 
trangère un puits étroit. 

28. Elle dresse ses embüches comme un brigand, et 
elle accroît la perfidie parmi les hommes. 


23. ואל תבוכר‎ La construction est : acquiers la vérité, la sagesse, elc.; ef 6 
les vends pas, ne t’en défais pas. 

24. גול יגול‎ Keri גיל יגיל‎ Ces deux leçons n'offrent pas de différence 
de sens. ; 

26. תרצנה‎ qu'ils acceptent; Keri תצרנה‎ qu'üs gardent. 

27. שוחה‎ une fosse; voy. 22, 14; les exhortations précédentes contre 
Vivresse qui mène à la débauche, expliquent l'à-propos de ce verset. בכריה‎ 
une élrangère, une prosliluée ;-voy. 2, 16. 


28, Nnn> comme un ravisseur; ne se trouve qu'ici. המת = חתף‎ La 
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duit certes il y a une fin. Umbreït voit ici une allusion à l’immortalité ; on peut 
entendre aussi ces mots : si Lu es réduit à l'extrémité. ותקותך‎ lon espérance. 
La version grecque rend ainsi ce verset: ’Eüy yäp rnpñons 0070 Ecru oot 
éxyova, 6חג3 55 ף‎ aov oùx 0007005100 Car Si tu la conserves, tu auïas des 
petits-fils, mais ton espérance ne se retirera pas. Nous ne savons comment le 
traducteur grecalu. | 

19. אתה‎ (oi; encore pour fortifier l'expression, comme au verset 14. 
ואשר בדרך‎ et dirige avec droiture ton cœur sur la voie, aie soin de ne pas 
dévier. 


20. 7° בסבאי‎ avec ceux qui boivent du vin. סבאן‎ boire immodérément ; 


07. Deut. 27, 20. בדללי יבשר‎ qui prodiguent la viande; de דלל‎ vilipender. 
Séptante, מ‎ éxreivdv | טס‎ ne le tourne pas vers les symboles. La) 
à lui, pour son désir désordonné. 


21. וקרעים..‎ des déchirures, des 0100815 déchirés. 1213 c’est le lourd 
assoupissement, qu’entraîne l'ivresse. 
22, דה‎ pour To à celui. Le sens est, qu'il faut écouter, 18 morale du 


père lors même qu'il n’est pas. un homme instruit. בי דכנה‎ lorsqu'elle a 
vieilli, il n’en faut pas moins avoir égard à ses avis. 


121 PROVERBES, XXII. 


9. Ne parle point aux oreilles de l’insensé , car il mé- 
prisera la sagesse 06 1011 discours. 

10. Ne déplace pas la borne étemnelle, et n'entre pas 
dans le champ-de l'orphelin. 

Car leur défenseur est puissant;, c’est. lui. qui plai-‏ . ז 

dera leur cause avec toi. 

12. Que ton cœur entre’dans 18 morale, et que tes 
oreilles (accueillent) les paroles de la science. 

13. N’éloigne pas de l’enfant le châtiment, car si tu le 
frappes de la verge, il n’en mourra pas. 

14, Tu le frapperas de la verge, mais tu‘délivreras son 
âme du schéol (la mort). 

15. Mon fils, si ton cœur est sage, mon cœur s’en 
réjouira aussi. 

16. Mes reins tressailleront de joie, lorsque tes lèvres 
parleront, elles s’exprimeront avec droiture. 

17. Que ton cœur ne porte point envie au pécheur, 
mais qu'il soit tout le jour dans la crainte de Iehovah. 

18. Car, certes, il y a un avenir, et ton espérance ne 
sera pas déçue. 


15. בבר.‎ mon fils ; versels 13iet 14, il s'adresse au pères ici au fils. 
« 16. כלוותי‎ Mesireins, qui, selon les Orientaux, sont le siége de la sensibi- 
lité, Le Talmud (Berachoth, 6, a) dit כליות יועצרת‎ 165 reins conseillent: On 
a dénommé par eux la pensée ; yoy. Jérém. 11, 20. מוישורים‎ voy. 1,3. 


17! apr קנא‎ montrer du zèle ; ici le sens esl: réchercher la société des 
pécheurs pour faire cemme eux (Ralbag), ou avoir de l'émulation pour ce qui 


les concerne, voir avec peine leur félicilé. קבא‎ construit avec | se prend géné- 
ralèment en mauvaise part; voy. Gen. 37, 11, 6) 37, 1. | 
18. יש אחרית‎ ON si ya la fin, quand même la fin sera vente. Euchiel tra- 
16. 
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forment un ensemble dont l’objet est une exhortalion à ne rien accepter d'un 
avare, car sa bonté hypocrite se change ensuite en haine contre celui qui lui 
a occasionné une dépense. 

9. כסיל‎ Le sot ; celui qui se 6701] au-dessus de l’enseignement des autres. 
לשכל מליך‎ à la prudence de tes paroles, au but que tu te proposes daus 
ion enseignement. . 

10. אל תסג‎ ne déplace pas ; voy. 22,28. La Vulgate rend גבוס עולם‎ par 
parvulorum lerminos, les limites des petits enfants, comme s’il y avait 5423 
עוללים‎ . On mentionne יתוכוים‎ les orphelins, car les gens iniques s’attaquent 
de préférence aux faibles, dont ils ont moins à craindre. 

15 גואלם‎ leur vengeur; voy. Nomb. 35, 19; c’est ordinairement le plus 
proche parent. Vulgate, propinquus illorum. 


12. הבלאה‎ apporte, consacre, comme תביאינה‎ Lévit. 7,30. לאמרי דעת‎ aux 
paroles de science ; דער‎ est également parallèle à 3h42 ci-dessus, 19, 27. 


13. 0" la correction; voy. 19, 18. ny לא‎ ü ne mourrd pas de la 
correction, ou il ne se perdra pas; voy. le verset suivant. 


14. אתה‎ 70%; ce mot suivi d'un autre pronom, fortifie l'expression, mais 
n'indique pas une opposition ; elle se trouve dans בושאול -- תכנו = תציל‎ = 
בשבו‎ . 


120 . PROVERBES, XXII. 


5.. Ton: regard. parcourrait-il cet objet qui déjà 


ne sera plus; ilse-sera fait des lue, et s’envolera comme 
l'aigle vers le ciel. 


6. Ne mange pas avec l’envieux, et ne désire point ses 
mets délicats. 

7. Car c’est comme quelqu'un qui pése intérieurement, 
ainsi agit-il: mange, bois, te dira-t-il, mais son cœur n’est 
pas avec toi. 

8. La bouchée que tu as mangée, tu la vomiras, et tu 
auras perdu tes douces paroles. 


celui que שער‎ a en langage talmudique, apprécier, suppuler : II (Phomme au 
mauvais œil) comple ce que la nourrilure qu'il donne diminue de son avoir. 
Lœwenstein le compare à שערררה‎  Jérém. 5,80, c'est un effroi (@cauer en 
allemand) pour lai. Les Septante on! lu yw poil, 22 ש6ה6ק+‎ ap et ris דא‎ 
rpiya, car c’est comme lorsque quelqu'un avale un poil. Le Chaldéen a lu 
עְעָר‎ porte; il traduit רם בנפשיה‎ NAT דאיך תרעא רבוא הכן‎ bios comme 
une porte s'ouvre, ainsi il s'élève dans son âme. Gésénius rend שעך‎ par 
' fendre, comme en arabe תלר‎ (d’où תער‎ rasoir); ainsi ce qu’ on mange chez 
l’avare lui fend le cœur ; on dit aussi en allemand: )8 gebt if i זו‎ > À 
it Lui entre dans le cœur ; 11 lui donne aussi la signification d'estimer, . sens 
adopté par le plus grand nombre des commentateurs et que nous avons suivi : : 
il n’est pas sincère dans son offre. C’est un avertissement de se tenir en garde 
contre les prévenances mêmes 66 6. 
> Mon fils, ne mange jamais le pain de l'avare, 6 8 point à sa table, 
» Le pain del’avare n’est que chagrin et angoisse ; ;6 pain de l'homme généreux 
» est une source de 58016 el-de joie. » (Pend Nameh, ch, 55. ) 
8. >. תקיאנה‎ tu le cracheras, de 016011 de voir tant d’avarice. DO: דבריך‎ 
tes paroles agréables que Lu auras proférées à sa table. Les versels 6,7, 8 
1 ו‎ 1 
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5. התעוף‎ du Kal, volera-(-il, ou veuæ-lu y faire voler, passer tes yeux Ÿ 
le Keri a התטיף‎ feras-lu voler ; le sens est le même: à 6106 regardes-tu 
la richesse, qu'elle disparaît. בך‎ se rapporte à un mot sous-entendu, proba- 
blement עשר‎ 0686886. C'est une eontinualion un peu traînante du précédent 
verset. La richesse est comparée à ees météores qu’on aperçoit à peine, et qui 
disparaissent avec rapidité. כי צשה יעשה לו כנפיםן‎ car la richesse 6e [ait 
des ailes; c'est un peu maniéré ; c’est 66 qu’on remarque en général dans 
ce chapitre. כנשר‎ comme l'aigle, se joint à יעוף‎ qui est la leeon au Keri ; en 


lisant ועיף‎ comme le Kerï, 755 56 rapporte au précédent verbe. 
Longinquum est omne quod eupiditas flagitat. 


a Tout ce queles désirs convoitent est toujours très-loin. » (Publ. Syr. v. 255.) 
6. רצ עין‎ mauvais quant à l'œil, l'avare. Aboth, eh. 2, תס‎ lit: Quelle est la 


mauvaise voie dont Fhomme doit s'éloigner ? Rabbi Éliéser dit : d'un mauvais 
œil ; ce qui désigne à la fois l’avare et l’envieux. L’honme généreux s'appelle בויב‎ 
12: 22, 9. L'antiquité tant hébraïque que latine a une foule de passages sur 
l'avare. Emmanuel dil: המבקש מן הכילי בקשה כמבקש חכה בואשה‎ 


תט Demander un bienfait à‏ « וצניעות כוקדשה ודגים מארץ יבשה 
c’est comme si l’on demandait la sagesse à une femme (c'est peu galant), la pu-‏ 
deur à une prostituée, des poissons à une terre aride. » (Traduclion de S. de‏ 


Sacy). 4 Un avare riche ‘en or et en argent est un lalisman placé sur un trésor 
pour en défendre l'approche. » (Pend Namch, trad. par ₪. de Sacy.) 


7. עוער בנפשו‎ Ces mots ont embarrassé les commentateurs. Raschi prend 
שער‎ dans le sens de תאנים השוערים‎ Jérém. 29, 17. répandre de l’amerlume 
dans son. dme, ce que l’on mange remplit d'amertume l'âme de celui qui lui 
donne à manger, Aben-Esra adopte le sens de בואה שערים‎ Gen. 26, 12, et 


119 PROVERBES. XXII, 
זז אא‎ 


1. Quand tir seras assis pour manger avec un chef, 
considere attentivement ce qui est devant toi. 

2. Tu te mettrais un poignard à la gorge , si tu étais 
trop avide, | 

3. Ne désire point ses mets délicats ; ils ne sont qu’une 
nourriture trompeuse. 

4. Ne te fatigue pas à t'enrichir ; mets des bornes à ta 
prudence. 


4 sub גל תיכע‎ fie le fatigué pas à l'enrichir, ne l'épuise pas (Déut. 
25,18) à acquérir de la fortune. מבינתך חדל‎ abstiéns-foi de ton intelli- 
gence, si elle n’a pour objet que l'acquisition des richesses, qui, sous 16 point de 
vue religieux, rendent l’homme malheureux. Vulgale, sed prudentiæ luæ pone 
modum. Ceci, dit Rosenmüller, n’est pas cn opposition avec les fréquentes 
recommandations de se livrer au travail ; il s'agit de Ja trop grande avidité d’a- 
masser des trésors; voy. ci-dessus , 20, 21. Le Talmud ( Aboth, eh. 2) dit : 
SANT 199 נכסים‎ mans celui qui mulliplie ses richesses augmente ses 
soucis. Voici un autre passage du Talmud sur la mañière de s'enrichir : בוה‎ 
ינעוה אדםו ויתעשר ירבה בפחורה וישא ויתן באמוגה‎ que doié faire VRomme 
pour s'enrichir? qu'il fasse beaucoup de commerce, mais qu'il le fasse avec 
fidélilé, intégrilé et sincérilé (Nida, fol. 70 b). 

Repentè dives nemo factus est bônus. 
> Aucun homme de bien ne devieni riche tout à coup. » (Publ. Syr. v..483.) 
Les richesses ne sont d’ailleurs pas le partage des hommes de bien: 
Jupiter emetitur opes mortalibus ipse, 8 | 
Sic visu ut fuéerit, cuicumique, bonove; malove, 

> Jupiler a mesuré les 116165505 aux mortels; mais il paraît que c'est tantôt 

à l'homme de bien, tantôt au méchant.» (Erasme, Adages, p. 159.) 
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do-‏ בושל .5 ,9 ללחום בלחמ pour manger ; voy.‏ ללחים .4 XXL‏ .אס 
est pris par les‏ את אשר sminateur, chef, prince, un grand quelconque.‏ 
Septante et par plusieurs commentateurs, au neutre , ce qui esf, c'est-à-dire,‏ 
les mets, ne 16 montre pas glouton et mal élevé. Mais d’autres commentateurs‏ 
prennent ces mols au masculin, celué qui est, ne perds pas de vue le respect‏ 
dû à celui devant lequel tu te trouves,‏ 

2. שכין‎ couteau ; ; סכין‎ daus 16 Talmud Schab. 125, Baba Melzia, 146. 
Le proverbé talmudique dit : או 720 מיסכן ביר חכם כל שכך ביד שוטה‎ 00%- 
leau est dangereux entre les mains d'un hu prudent, à plus forte raison 
entré celles d’un insensé. Les Seplante ne paraissent pas avoir compris 66 mot ; 
ils disent: rat émiaile vus yep cou, 66 8 Pain, mb לצ‎ 06- 
ster ; ce mol ne se trouve qu’én cét endroit. #29 בע‎ litléraeriont maître dé 
l'âme, Homme avide de manger. Ce n’est pas le maître du désir qui le maî- 
18156 , mais qui en est maîtrisé , comme Gen. 37, 19, mn" בעל‎ n'es! ₪ 
le maître des songes, mais celui que les songes maîtriseni , oecupent, comme 
ci-dessus, 22, 24, בעל אף‎ . Le sens est : tu te mets le couteau sur la gorge. 
tu l'exposes à un grand danger, si tu 16 laisses emporter par ton avidités ou 
bien, pour rattacher ce versèt au précédent : méls-toi un couteau sur la gorge, 
sois sévère envers 101, sé, ele. 


3. אל רעתאו‎ ne désire pas, ne recherche pas l'approche des grands» 
לבופועמיותיו‎ d ses mets délicieux ; voy. מטעכוים‎ Gen. 27, 4. והוא‎ ef lui, se 
rapporte au pain : s’ilte paraît pour le moment agréable, cel agrément est 


trompeur. La version grecque donne ainsi ces derniers mols : +xüra 782 Éyerut 
Guñs gevdoUs, eat ls obliennent uns vie fausse. 


שמ ראות ‘nt Ml‏ כ 2 


118 PROVERBES. XXII. 


25. De peur que tu n’apprennes sa voie et que tu ne 
dresses un piége à ton àme. 


26. Ne sois pas parmi ceux qui s'engagent en tou- 
chant dans la main; parmi ceux qui garantissent les 
dettes, 


27. Si tu n'as pas à payer, pourquoi prendra-t-on ton 
lit sous toi ? 


28. Ne déplace pas la borne éternelle que tes pêres 
ont posée. 


29. Si tu vois un homme habile en son ouvrage, il 
se tiendra près des rois; il ne se tiendra pas près des 
hommes obscurs, 


Umbreil, une phrase proverbiale pour engager la jeunesse à conserver les mœurs 
et les usages 668 6 

29. חזית‎ suppl. +2 ou px 3; ilen est de même dans nos langues modernes, 
vois-u, pour 4₪ 6. ns habile ; voy. Ps. 45, 2. ותיצב‎ 86 tiendra, ad- 
ministrera ; voy. 1 Saw. 16, 21 ; L Rois, 10, 8. השכים‎ obscuranls, de השף‎ 
obscurité ; Vulgate ignobilis. Le sens est: Un talent distingué ne doit pas 
rester dans une sphère humble, bonne pour les médiocrités ; il doit se trouver 
auprès des grands, qui sauront l’apprécier et le mettre à même de travailler 
pour le bien général (Umbreit). La version grecque rend 81051 ce verset : 
bparuxoy : Gyôpa \סה‎ GEdr 89 vots 8070066 ₪0700 Musuleüat 568 שדקה‎ , 
xt ד ה‎ 7 200206, il convient aux rois d'assister un 
homme clairvoyant et habile, mais non d'assister les hommes sots. C'est 
une périphrase. Ce verset semble plutôt faire partie du chapitre suivant que du 


précédent , avec lequel il n'a aucun rapport. Ce n’est pas une sentence, ui un 
proverbe, c’est plutôt une observation. 
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pos, où de רצה‎ 66/6 , vivre ensemble, בצעל אף‎ Hittéralement, maître de 
colère , ici maîtrisé par la colère, homme irritable, comme wo בעל‎ ci-des- 
sous, 23,2. לא תכוגק‎ ne viens pas, ne fréquente pas. Septante pan suozvibos ₪ 
ne derneure pas. 


Jratus nil nor criminis loquitur 1069, 


» Chez l'homme en colère chaque mot devient une accusation.» | -- 
) Publ, Syr. v.359). 

25. vpn פן‎ pour que tu n’apprennes. Dans le Chaldéen כב‎ est souvent 
rendu par אל לף‎ ; voy. aussi Job, 88 , 33. ולקהת כיוס קש‎ quetwne prennes un 
piège, par l'exemple de l’homme emporté qui découvre ses défauts, 

26. בתקני כף‎ Voy. 6,1; 17, 18; 20, 16. Cet averlissement est fréquem- 
ment répété dans ce livre. בצרבים כושאות‎ qui yarantissent des dettes; .ד‎ 
משאות‎ Deutér. 24, 10; de בשוה‎ emprunter. 

27. בושכבך מתחתיף‎ np למוה‎ pourquoi prendra-t-il (le 676800107 ( 
lit dessous toi, pourquoi veux-tu l'exposer à être 630700716 de 66 ו‎ le 
plus nécessaire ? Ceci pourtant, d’après l'Exode (22,25), n'est pas à craindre ; 


c'est sans duute une simple manière de parler, si l’auleur a connu le Pen- 
tateuque. : 


28. בבול עולם‎ l'antique iimite. Recuier les limites est {oujours une preuve 
de la dureté du cœur ; vor. Deutér. 19,14; 27, 17. C'est peut-être aussi, dit 


117 PROVERBES. XXII. 


20. Vois, je te l'ai prescrit précédemment, en conseils 
et en instruction. | 

Pour t'apprendre la certitude des paroles de‏ .זב 
la vérité, pour rapporter des paroles de vérité à ceux‏ 
qui envoient.‏ 

22. Ne dépouille pas 16 faible parce qu'il est faible , et 
n'opprime pas le pauvre à la porte {de la justice). 

23. Car [ehovah défendra leur cause, et il privera de la 
vie Jeurs spoliateurs. 

24. Ne 8880010 pas à l'homme emporté, etme fré- 
quente pas le furieux, 


qui l'envoien! ; Raschi dit: & eeuæ qui l'interrogent, quivenvoient vers Loi, 
eomme l’entendent aussi les Seplante ; peut-être aussi, 6 ceux qui ont dé- 
léqué, pour l’enéuérir de la vérité. — Süivent des préceptes délachés. 

22. כי דל הוא‎ parce qu'il est faible ; 11 y a quelque chose de déshonorant 
pour Phomme de fouler celui qui ne peut se défendre; c’est d'autant plus désho- 
porant pour lejuge. | 


23. וקבע את קבעיה נפש‎ littéralement, et dépouillera leurs spoliateurs 
dans ou par leur âme; il prendra la vie à ceux qui l’auront prise aux autres : 
voy. le verbe 5 Mal. 4. ומתפרע פורענותהון דנפשהון‎ et vengera l’injure 
de leur âme. Septanle xai חלס‎ anv &ovdor לט‎ el tu meiteras ton âme, 


0 = 


en sécurité. Gésénius dit קבע‎ se cacher, se couvrir la tête ya] = כבע‎ 

ÿ22 - d'où בוגבעה‎ furban, Exode, 28, 40; ainsi, agir יי‎ 5 Ra 06- 
cuile ; ce qui revient au sens [11/6781 que nous avons exprimé. Furst prend ce 
mot dans le sens de éromper, surpasser en ruse. « Que Jehovah 5011 6 
trompeur des trompeurs, dit Umbreit, ne doit pas choquer 101, puisque dans Istie, 
8,14, il est appelé un piége et un filet pour les méchants. Par l'expression 
ironique dont Pécrivain se sert ici, il veut dire que toute Ja ruse de l'hozme 
échoue devant Dieu. Ainsi on dit aussi: se prendre à ses propres flets. 


24, yann de רל‎ ani, con pognon ; de même les Seplante, pa ₪0: £raï- 
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n'eut rien à répondre, Il retourna chez lui, el re voyagea plus,o 5 8 
Halebaboth fait suivre ce récit de hautes considéraiions morales sur les effels 
5810/8105 de la confiance en Dieu, בלף אתרין‎ Selon De Wetle et Gésénius, 
c’est une affirmation emphalique : je te l'ai fuit savoir ; oui, à Loi, comme 
Gen. 27,34, אני נלבי‎ En ברכנו‎ bénis-moi, moi aussi, mon 6. Umbreit 
sunpose que c'est un discours adressé à un jeune enfant, et que les molsvs "x 
sont pour réveiller son attention : ef foi ! fais-tu altention à mes paroles? La 
מסופחסצ‎ grecque joint cesmots au verset suivant, étitraduil ainsi le verset 19: 
Tia, רעפ עס‎ rt לסו‎ à ול א ג‎ oo ri 0059 cou, pOur que ton 
espérance soil.en Dieu, eb qu’elle Le fasse connaître {a voie. 

20. כךיזבתי ג‎ 26/60 09006 ou écrit pour ton usage, pour lon iñ- 
struclion, של שלב‎ d'après le Kelhib, avant-hiér, jadis, par opposition à Du 
du verset précédent. Les Seplante ont suivi le Keri שלשיבן‎ rptos@s, érois fois ; 
plusieurs ontdu שליעוים)‎ érois fois, plusieurs fois. Ce not signifie aussi chefs 
mililaires ; voy. Exode, 14, 7 1 Rois, 9, 22; II Rois, 10, 25, 61 plusieurs 
commentateurs entendent par ce mot des précepies principaux en conseëls et en 
science (ram בבועצות‎ (- Lœwenstein rend שלעורם‎ dans 16 sens de כל‎ 
בשויש עפר הארש‎ 15016 40 , 12 , 16 t'ai prescrit des démarches; ביעצרת‎ vOy. 
Jérém.7, 245 Ps.81, 13. Le sens est un rappel des 006002165 instructions pour 
mieux inculquer ies exhortalions acluelles. 


21. jolie) éclat, beautés mot usifé dans 10 Taimud et ie Chaldéens sûr 
כלה קשריה‎ Jérém. 2, 82, le Chaïidéen dit ג כלתא ו‎ voy. Ps. 60, 6 
Ce mot signifie aussi 96/966. min pour אבות‎ ‘yo des paroles 06 86 


(Aben-Esra); ou blé» en sous-entendant SAR rs VEN pour rahporter 
des paroles , c'est-à-Cire des paroles de vérité. לשילתיח‎ iléralement à ceuæ 


₪ 
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16. Celui qui opprime le pauvre pour accroître son 
bien, donne au riche, mais à son détriment. 


17. Incline ton oreille et écoute les paroles des 
sages , et tourne ton cœur vers mon enseignement. 

18. Car il est beau, si tu les conserves dans ton inté- 
rieur , s'ils sont prêts ensemble sur tes lèvres. 

19. Pour qu’en Iehovah soit ta confiance, je te l’ap- 
prends aujourd’hui, à toi. 


dit Rosenmüller, l'épüogue du second, De ce verset jusqu'au verset 21 inclu- 
sivement , où le poèle passe du particulier au général, c'est une espèce de pa- 
renthèse, Du verset 22 jusqu'à la fin du chap. 21, il continue par diverses exhor- 
131105. כ דעיתי‎ à ma science, à celle que je l'enseigne, 


18. בבטנך‎ dans ton ventre , quand tu en seras pénétré, eomme entrailles, 


Ps. 40, 9. 55 618 (les préceptes) seront stables ; selon Rosenmüller: Tu 
relireras un double fruit de ton attention ; tu seras pénétré de ma doctrine , ct 
elle se trouvera sur tes lèvres. Selon les Septante, 16 second hémistiche indique 
la conséquence du premier : Si tu en es pénétré , tu l’auras sur les 167705. 
plus vraisemblable, | 

19, n029 fa confiance. In adversis melius sperare memento : a Si le 
sort L'est contraire, espère un meilleur avenir » (Caton, 22786. liv. 1v , 26). La 
confiance en Dieu est fréquemment recommandée dans la Bible; voy. entre autres 
Jérém. 17, 7. Ps. 40, 5; 57, 2. Le ’Hobath Halebaboth , écrit en arabe par 
Bechaï, et traduit en hébreu par Ibn-Tibbon, contient un grand chapitre sur 
la confiance en Dieu, 6 Un jour, dit-il, un homme pieux ) ררש‎ Phrisien ?), 
se rendit dans un pays lointain pour gagner sa vie ; il rencontra un Idoïà- 
tre, à qui il dit: Combien vous êtes aveugies dans votre pays d’adorer ces 
idoles ! — Qui adores-tu donc? demanda [ 20176. — J'adore le Créaleur du 
monde qui, par sa toute-vuissance , nourrit Loutes les créatures. - 1 05 en con- 
tradiction avec Lei-même. — Comment ? — S'il eu 61811 comme tu dis, il L’aurait 
nourri dans ton pays, >1 Eu n'agrais pes eu besoin de le quilter, L'homme pienx 
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16. puy Euchel entend ce verset de ceux qui sont prodigues envers les 
riches, dont ils veulent se faire des amis , et d'autant plus durs envers les pau- 
yres; ce qui se voit fréquemment dans tous les temps. Lœwenslein rapporte 
une traduction de ce verset par le docteur Weil, qui est assez vraisemblable : 
Celui qui prend au pauvre, le fait pour son propre profit ; celui qui donne au 
riche , ne fait qu’y perdre. Le sens de ce verset énigmatique est entendu ainsi 
par Umbreit; il ne prend pas + dans un sens réciproque, mais l’applique au 
pauvre : En foulant le pauvre, on le rend riche, en excitant chez lui l’industrie 
et l'amour du travail ; donner au riche, c'est le porter davantage à üne vie 
oiseuse et pernicieuse. C’est bien recherché, La pauvreté, à la vérité, excile l’a- 
mour du travail, mais la violence décourage, Les Septante et la Vulgate prennent 
puy.dans le sens de calomnier, et l’entendent probablement de la corruplion 


du juge-chargé 66 prononcer sur le pauyre. Rosenmiller considère le second 
hémistiche comme indiquant la peine encourue par la violence : Celui qui op- 
prime le pauvre pour augmenter ses richesses, sera forcé de donner au riche 
pour son propre désavantage. Ralbag l'entend ainsi: Celui qui cherche à sub- 
juguer les passions physiques , fait ce qui lui est avantageux ; mais Celui qui 
se livre à ses passions, en aura du désavantage, car les passions sont insatiables. 
Le Talmud dit: קטן יש באדם כורעיבו בושבינו בישביעו בורעיבו‎ VIN 654 
homini membrum parvulum 06000000 50/0021 illud, satiando debililat illud. 
Aben-Esra sous-entend 4% avant נותן‎ celui qui opprime le pauvre pour s’enri- 
chir, ou qui donne au riche, dans les deux cas, c’est à son désayvantage. C'est 
dans ce sens que nous avons traduit, 


17. הכן‎ La plupart des commentateurs voient ici le commencement d'un 
nouveau chapitre , amené par une introduction. C'est peut-être aussi, comme 
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11. Celui qui aime la pureté du cœur, a la grâce sur 
les lèvres ; il a pour ami le roi. 

12. Les yeux de Iehovah gardent la science, el il con- 
fond 165 discours du perfide. 


13. Le paresseux dit : 1] ץ‎ a un lion dehors; je serai 
assassiné au milieu des rues, 


14. La bouche des (femmes ( étrangères est une 
fosse profonde ; celui contre qui Tehovah est irrité y 
tombe, 


15, La folie est attachée au cœur du jeune homme; la 
verge du châtiment l'en éloignera. 


14. hrs Selon Læwenslein, parolés étranges, aventureuses , exagérées ; 
61168 5001 pour celui qui 165 écoute comme une fosse profonde qui 16 fait tom- 
Der. Rosénmüllér considère זרות‎ comme qualifiant femme , comme אשה זרות‎ 
2,46, et il cite le passage ci-dessous , 23,33, que Lœwenstein 010 80581 en 
faveur:de sa traduclion, qui ‘est fondée sur les Septanle-et Ralbag ; celle de Ro- 
senmüiler a pour 6116 Aben-Esra, et elle est suivie par De Welte et la version 
anglaise. Raschi même lui est favorable; car.ce commentateur, dit + da bouche 
des idolâtres,. crdinairement désignée par une courtisane. 5179 דעובם‎ 8 
contre lequel Iehovah est irrilé; participe passif mis pour un nom en état 
construit, comme נצרת לב‎ fortifiée par le cœur, 7, 10 ; et נלוד דרכון‎ pervers 
par ses voies, 14, 2, et Gen. 24, 3. "57 ברוף‎ béni de Iéhovah , c'est-à-dire, 
par lehovah. Les Seplante ont encore ici une addition traînante : sloi» ëüot 
zaxat évemto Gvdgès, xl oÙx dyang 400 droorpëbät dm’ adrüv, Grosrpépsiy 
צם‎ 5 drè 4800 oxol; xat xaxñs , les mauvaises voies sont devant l’homme, 
et il n'aime pas s'en détourner ; il faut pourtant qu'on se délourne d’une voie 


perverse et mauvuise. 


19. “ce voa voy. 13, 24; 19, 18, 
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ו Si‏ )2 חן VD‏ רערזו. מלף : 
12 ער ה Fin‏ 1132 הער ויסף 34 בנך : 
De TON 13‏ הרו 6 ברו רחבור; DSTI‏ : 


4 שחת עמקרה > פִּי זרות ni opt‏ לשבל 
15 לת D‏ לגל בער שב מוּפר הקנה 1399 : 


cessera, מודון‎ C'est une dispute 1606106; voy. ci-dessus, 17, 14, d'où dérivent 
des désagréments plus grands. Les Seplante entendoal ce qui est dil ici du tri- 
bunal, 46 ouvedpiou, et ils rendent לץ‎ par do, le 0630/06. דין‎ 10 contes 
tation, וקלון‎ et 000 Les Septante, continuant de 160160676 du tribu« 
nal, traduisent : 2-69 yo 22000 à )קפטס‎ , névras driudbu, 00" " 
est assis dans le tribunal, il déshonore tous. 

11. לב‎ Mo pureté de «cœur, dont l'application a pour objet d'éloigner 
de son cœur les mauvaises passions. חן שפריזיר‎ dout les lèvres sont agréa- 
bles, où littéralement, la grâce est sur ses lèvres, comme הוצק הן בשפתותיך‎ 
Ps. 45, 3 רעהו ממלף‎ son ami est le roi, il mérite d'avoir le roipour ami. 
Plusieurs commentateurs joignent pr חץ‎ 8 ce qui précède : celui qui aime 
la pureté du cœur, la grâce des lèvres; mais חן‎ est évidemment qualificatif de 
שפררעיר‎ . D'autres commentaleurs prennent sue pour sujet: le roi aimte l'homme 
au cœur, aux 167168 gracieuses, et il se l'adjoint comme ami. Le Chaldéen et 
les 86010866 preunent Dieu pour sujet; mais tout cela est trop recherché: il s’agil 
ici de louerla sincérité et l'éloquence qui rendent un homme aimable et agréable 
au prince, 

12. נצרו‎ gardent , ont égard à. דעה‎ 
Le poèle exälte la Providence, qui connaît les pensées les plus cachées de 
VPhomue. 52 Phypocrite, qui faisiiie les paroles, qui les revêt autrement ; 31 
5188186 à la fois véfement et perfidie ) 13030 , 24, 16). ויסלף‎ il renverse , il 66- 
19006 105 projels arlisteunent combinés. 


13. עצל‎ ave de paresseux dit. 11 sait Loujours trouver des motifs peur 
npopusiserk 


11 


la connaissance, la science intérieure 


justifier sa paresse. La version grecque met cela eu tête du verset: 
aa ÀSye à לקה‎ 7 le paresseux di it cé ailèqgue une excuse, Cie. 
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5. Des épines, des piéges (se trouvent) surla voie du 
pervers; celui qui garde son âme s’en éloigne. 

6. Accoutume le jeune homme conformément à sa 
voie, même lorsqu'il vieillira il ne s’en détournera pas. 

7. Le riche domine sur les pauvres, et celui qui em- 
prunte est l'esclave de celui qui prête. 

8. Celui qui sème la violencé moissonnera liniquité ; 
etla verge pour son châtiment y met fin. 

9. Celui qui a compassion sera béni , car il donne de 
son pain au pauvre. 

10. Chasse 16 railleur, et la discorde s'en va, la con- 
tention et l’ignominie cesseront. 


mülier prend sun dans le sons qu’il 8 11 , 23. Rasehi dit sw קנה השב בילת‎ 

Le roseau de son épi, comme VENT מעבור‎ (Jos. 5, 12) ; 11 s'agirait du fléau 
pour baltre le blé; et ce serait comme une continuation de l’image précédente. 
C'est ha qui nous fixe sur les deux mols précédents. Umbreït le prend dans le 
sens de finir, êlre prêl: la verge de son châtiment est prête. Euchel traduit : 
la verge met fin à son insolence (tent Unbeil), (21, 24), comme s'il y 
avait m=zv. Celte traduction nous paraît 18 plus simple et 18 plus en rapport 
avec ce qui précède. La version grecque ajoute : 280% Uaæpoèy xat Gérny edloyat 5 
Osbs, 0010006068 85 עסלק6‎ 00-00 ouvrehéose, Dieu bénit l'homme gai et géné- 
reuæ, mais il consumera la vanité de ses œuvres. C’est le premier hémisliche 
du versel suivant el presque la répélition du deuxième de notre verset 8. 

9. עין‎ 21% bon par Vœil, le miséricordieux, le bienfaisant, celui dont 
16 regard exprime la bonté; plus loin, 28, 2,ïya רע צין‎ mal par l'œil, 
pour désigner celui qui est inhumain. Ci-dessus, 45, 19 , 1 y a בווב לב‎ bon 
par le cœur. La version grecque a eucore ici une addition : véxnv xat rev ns. 
00006 0/0008 dod; , =hy pévrot duytv 091067036 TOY 689009 , celui qui 
faié des présents acquiert la victoire 01 l'honneur, et enlève l'âme de ceu:c 
qui possèdent. Nous ne savons quel 163/06 ils avaient sous les yeux. 


10 גרש לץ‎ chasse le mogueur, dont l’orgueil cause la dispute, el elle 
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des 


cipal dans l’homme prudent, 55 המשכול‎ rar (Mib’har ו‎ 
Connais-toi toi-même ) 2006 עלדע050‎ ); ce mot . Platon, dit Juvénal, 
descendu du cie], car il est la plus puissante recommandation à être LR MAS 

5. y - צן‎ épine. Selon d’autres commentateurs, de 521% crochet ; le 
sens généralest. ce qui arrête, comme p‘r2 piége: sur le chemin du per- 
vers עקש‎ il se {rouve des obstacles. בסעשו‎ 66 personne ; voy. 11, 17. 5:51 
d'eux, des épines et des piéges, où des pervers se hasardent sur les routes 
obstruées. 5 

6. חניך‎ initier, accoutumer ; ce verbe se dit de l’inauguralion d'une maei- 
son, d’un temple, ele. ; Nomb. 7,10; 11,84. Deutér. 20, 5. 1 8, 63, 
mais se dit aussi de l'homme ; voy. Gen. 14, 14. Ici il s’agit de l'instruction 
du jeune homme, 73239 d'elle, de La voie dans laquelle on l’a élevé; voy. Exode, 
18, 20, 


Adeo in teneris consuesciTe multum est, 
(Georg. 11, 272.) 
tant les premières habitudes ont de force et de pouvoir! sy selon, comme 
: Amos, 6, 5. 

7. מולודק‎ vd לוה‎ sui l'emprunteur est l'esclave de celui qui prête; 
la conséquenc est, qu’il faut dénc par le travail se mettre en état da se passer 
d'un prêteur. (Voy. Notes supplémentaires.) 

8. יקצור און‎ joug דררעצ‎ celui qui sème la violence, recueille l'iniquité. 
Cetleexpression figurée désigne l’action et ses conséquences. Le Talmud (Aboth, 
4, 2) dit: ny גורררז‎ ay ₪6 fransgression en amène une autre. 


la verge de son châtiment ; Vulgate virga iræ , la verge‏ 06 ועובבו עבררדו 
Rnsen-‏ . זבדתף 10 de sa colère. Seplante £pymr 50-00, de ses œuvres; is ont‏ 
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30. Iln’y a point de sagesse, il n’y a point 06 pru- 
dence , il n’y a point de conseil contre Iehovah. 

31. Le coursier est préparé pour le jour du combat, 
mais la victoire vient de Iehovah. 


XXI. 


1. Une (bonne ) renommée est préférable à une 
grande opulence ; la bienveillance vaut mieux que l'ar- 


gent et l'or. 


2. Le riche et le pauvre se rencontrent ; Jehovah les 
a tous créés. 1 

3. L'homme habile voit le mal et se cache , mais les 
simples passent outre et en passent. 


4. La suite de l'humilité est la crainte de Iehovah, la 
richesse, la gloire et la vie. 


cela ne produit pas de différence dans le sens. 415% passant avéc sécurité, sans 
se douter du malheur dont ils sont menacés, 


4 עקב‎ lilléralement l’exirémilé, la fin d’une chose; le but, le fruit, la 
récompense (Ps. 19, 12 ) de l'humilité, de la modestie, c’est la crainte de Dieu; 
voilà comment entendent ce passage plusieurs commentateurs, entre autres 
Aben-Esra, Ralbag, Raschi etles Septante. Schullens dit : Le prix de la modestie 
qui est la crainte de Dieu. Rosenmüller observe que la piété produit fa mo- 
destie ; elle reçoit plutôt une récompense qu’elle n’est elle-même celle de la mo- 
destie ; il considère donc le second hémistiche comme indiquant la récompénse : 
le prix de la modestie, de la crainte de Dieu, c’est la richesse, la gloire el\la 
vie. Nous croyons toutefois avee Umbreit 01105 principaux commentaleurs, que 
la modestie développe dans l’homme 16 sentiment religieux ; la modestie est re- 
présentée ici comme la première vertu de l’homme, La mansuétude est le prin- 
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30. 97 rs La sagesse humaine n'est rien devant la sagesse de Dien 


91. סוס‎ 6 verset dépend du précédent: l’homme a beau préparer les moyens 
d'obtenirlavictoiréstelle ne vient que de Dieu seul ;voÿ. Ps. 83,7. רת שרעה‎ salut, 
victoire ; voy. 15088. 11, 9, 13 et passim. 

Cu. שבש ממעשר רב .1 א‎ nas Selon Heidenheim רב‎ ne qualifie pas 
צשר‎ une ‘grande richesse , comme 419 ne qualifie pas חן‎ sul prend רב‎ comme 
qualifiant ==); d'après cela, il faudrait traduire : une bonne renommée est 
plus précieuse que la richesse, l'agrément est meilleur que l’argent 61 l'or, Nous 
préférons néanmoins sous-entendre בבהך‎ aù sécond hémisliche ; הן טוב‎ la 
bonne grâce, désigne 66101 qui jouit de la bienveillance des: homies par ses 
bonnes qualités; le sens est parfaitement clair ; voy. 10, 7, et Eccl, 7, 2. 
.ועו‎ Syrus, 5, 6, dit de même: Bona opinio hominum tutior pecunid est. 
Un proverbe français dit: Bonne renommée vaut mieux que ceinture dorée. 
תוסח 6 שם‎ , 6651586 la bonne rénomméé; le contraire est בלי שם‎ Job, 30, 8. 

2 בפכשר‎ séréndontiént. La richesse et la pauvreté afrivén£ aux homiies 
par l'effet de la providence divine; Landis que la bonne renommée est l'effet 
des bonnes qualités de l’homme (Aben-Esra ). ? 5,522 עשה‎ Dieu les 0 tous 
faits, il ne faut donc ni hair le riche, ri mérpriser le pauvre ; voy. 14, 31. 
Heidenheïm observe que כלם‎ ne se dit que lorsqu'il est appliqué au moins à trois, 
elil rapporte ce mot à là rénommée, à Ja fortune ét à Ja bienveillance. 


9. ערובש‎ 4 pris 10 en bonne part, de l’homme cireonspect et prudent, 
רבעה רעדה‎ O0 le mal; voy. 14, 16. ווסתר‎ 1/6 Keri a mn du Hiphil ; 


זו )+ 
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25. L’avidité du paresseux le tue, car ses mains re- 
fusent de travailler. 


26. L’avidité désire tout le jour, mais 16 juste donne, 
et ne s’abstient pas (du travail). 


27. Le sacrifice des impies est une abomination, d’au- 
tant plus qu'ils l’offrent avec une mauvaise intention, 


28. Le témoin menteur périra, mais celui qui écoute 
(l'avertissement), peut toujours parler. 


29. L'impie affermit son visage, et l’homme droit est 
celui qui dirige sa voie. 


entendu , ou, comme dit Rasehi, celui qui obéit à la défense de faire un faux 
témoignage, Exode, 20, 13. 27 n33% parle bien, comme dit Je Chaldéen 
שריראית בומולל‎ parle dien. 


29. העד‎ Ce mot, selon Raschi, Aben-Esra et Ralbag, a le sens de rendre 
fort : l'impie cherche à composer son visage; il a de l’effronterie ; 322 comme 


ץז :n\2 comme 59 pin‏ יף et comme dit 16 Chaldéen‏ ,13 ,7 רהעזה פנודק 
הזק :7 ,3 Ézéch.‏ חוקו פניהם ;3 ,5 nai Jérémie,‏ נחושה ;5 ,48, 1846 
répond à sy; l’homme probe fortifie sa‏ יכיך Umbreit remarque que‏ . כוצת 
voie ; tons les deux fortifient ; l'un les traits de son visage, pour les mettre‏ 
יכון d’accord avec ses paroles ; l’autre, sa manière d'agir. Les Septante rendent‏ 
Cette correspondance des‏ . יבין par out, él comprend ; ils ont lu avec le Keri‏ 
a le sens ordinaire ; a il adapte ses paroles,‏ יכין mots n’est pas rigoureuse,‏ 
sa conduite aux préceples divinss il se dirige selon l'intégrité et la probité.‏ 
Lœwenstein donne uneexplicalion que nous ne rapportons que pour ce qu’elle‏ 
Jér.‏ ; 31 ,10 ,9 ,15916 ה עידף se hdle , comme Exode, 9, 19, et‏ העד : a d’ingénieux‏ 
dans son 2010 ; voy. Lévil. 17,10; Ps. 34,17, et il traduil :‏ בפניר.6 ,4 
sa voie. Mais‏ ( יבין) l'impie se hdle dans son zèle, maïs le juste examine‏ 


l’effervescence du zèle n’est pas une impiété; c'est une imprudence, 
TE XIV: , 
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25. תבוירץנר‎ Le fera mourir naturellement. Le Talmud ) 20006 Bathra , 
16 a) dit: מלאך המות‎ NT הוול שטן דחוא יצר הרע‎ Safan, la pensée 
du mal, l’ange de la mort, c’est la même chose. Le sens est : Les souhaits 


non accompagnés d’aclions, n’empêchent pas le paresseux de mourirde faim ; voy. 
13, 4. לעשות‎ de faire, une action 6. 


26. התאוה תאוה‎ à désire un désir, ou l'avidité désire. Selon plusieurs 
commentaleurs, ce versel est la continualion du précédent : le paresseux ne 
cesse de désirer, mais son désir lui est fatal , tandis que le juste, celui qui fait 
un usage honnêle de son opulence, non-seulement se salisfait lui-même, mais 
il peut satislaire aux besoins des nécessiteux ; ou bien, il (le paresseux) dé- 
sire que l’homme pieux lui donne sans cesse. Les Seplante ont sous-entendu 
רשע‎ dans ce versel ; ils disent 055606 , l’impie désire Loujours. Plusieurs ap- 
pliquent les mots  הואת התאוה‎ à l’avare, et prennent nr) pour sujet : la 
cupidité est toujours avide. Cependant cette expression se trouve aussi Nomb. 
11,4, et Ps. 106,14 avec le sens ordinaire, désirer ardemment ; nous croyons 


donc qu'il s'agit ici d'une oyposition entre le paresseux 61 l’homme actif 1 
juste. 


27. דבח‎ voy. 15, 6. אף כל‎ 16 6 des impies est en abomisation à Dieu, 
d'autant plus lorsqu'on l'offre dans une mauvaise intention 252 . Ralbag dit, 


quand méme ils l’offrent avec l'intention de se purifier du péché, auquel ils 
restent toujours attachés. 


28. 27 ואוש שמוע כנצח‎ Loœwenslein prend cet hémisliche comme une 
continuation du précédent : le témoin mensonger périra avec l'homme qui l’en- 
tend toujours parler; ce qui est contre le parallélisme. Les Seplante rendent 


YOU par Ümxos , Obéissant, c'est-à-dire, celui qui ne dit que ce qu'il à 
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16. L'homme qui 56886 de la voie raisonnable, re- 
posera dans l’assemblée des ombres. 

17. Celui qui aime la joie, deviendra un homme 
indigent ; celui qui aime le vin et les parfums ne s’en- 
richira pas. 
= 18. L’impie servira de rançon pour le juste, et le per- 
fide pour les hommes droits. 

19. Il vaut mieux demeurer dans un pays désert, 
qu'avec une femme querelleuse et colère. 

20. Un trésor délicieux et des parfums sont dans la 
maison du juste; la sottise des hommes les dissipe. 

21. Celui qui poursuit la justice et la miséricorde, 
trouvera la vie, la justice et la gloire. 

22. Le sage monte dans la ville des héros, et 8281556 la 
citadelle qui est la sécurité. 

23. Celui qui garde sa bouche et sa langue, préserve 


son âme des angoisses. 
24. Le superbe arrogant a pour nom railleur; il agit 
dans l’arrogance de l’orgueil. * 


sy La ville des héros ; c’est la glorification de la force intellectuelle‏ בברים].22 
qui subjugue la force physique; voy. ₪001. 7, 19.‏ 

23. ולשוגר‎ ef sa langue ; nouvel éloge du silence. Le proverbe. arabe dit : 
Parler vaut de l’argent, se laire vaut de l'or. | | 

21. יהיר‎ 5 l’arrogant , l’orgeueilleux; c’est en quelque sorte la définition 
du mot לץ‎ qui suit; יהך‎ “est fréquemment employé dans le Talmud : 
אפילו אאינשי ביתיה לא מיקבל‎ mt | כל‎ celui qui est orgueilleux 


n'esi même pas agréable aux gens de sa propre maison ( 5018 , fol. 47 ל‎ 
et passim ). עשה בעברת ודון‎ agit avec une insolence excessive. Sa colère, 


fondée sur l'orgueil , est violente. 
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Lœwenstein dit : Il esi agréable aux hommes pieux d'exécuter le bien, mais 
pour les méchants , c’est un effroi, car c’est leur condamnation ; voy. 10, 29. 


16. רפאים‎ voy. 2, 18, 6/9, 18. ינוח‎ reposera, répond à תנועה‎ erre. 

17. sony איש‎ Celui-là devient nécessiteux , qui aime la joie, la volupté ; 
le luxe amène généralement l'indigence. Le sujet est ainsi transposé. Les Sep- 
tante traduisent liltéralement : Le nécessiteux aime la joie ; il préfère le vin et 
l'huile aux richesses. Euchel traduit : L'homme nécessiteux qui aime la joie, 
le vin et les parfums , ne sera jamais riche. יין ושכון‎ le vin el l'huile, dé- 


signent les repas somplueux des Orientaux; voy. Ps. 23, 5. Le premier sens est 
celui de Raschi, et c’est celui que nous avons adopté. , 


18. כפר‎ rédemption ; voy. 11, 8. 


19. py3 irritation, mauvaise humeur ; voy. une comparaison analogue au 
verset 9. 


20. non le sage, qui administre les biens avec intelligence et évite les 
dépenses superflues. ושמן‎ et l'huile, désigneicice qu'il y a de plus exquis. . 
כסיל אד‎ l'homme insensé ; voy. 15, 20. יבל עבר‎ le dévore, le dissipe. 


21. יבוצא חיים‎ frouve la vie, sera tranquille et prospère. 


116 PROVERBES. XXI 


tre dans la même maison avec une femme querel- 
leuse. | 


10. L'âme de l’impie désire le mal; son prochain ne 
trouve pas grâce à ses yeux. 


11. Lorsque le moqueur est puni , le simple devient 
sage ; lorsqu'on instruit l’homme raisonnable, il accueille 
Ja science. 


12. Le juste est attentif à la maison de limpie; Dieu 
précipite les impies dans le malheur. 


13. Celui qui ferme l'oreille au cri du pauvre, criera 
lui-même, et ne sera pas exaucé. 


14. Le don fait en secret éteint la colère, et un don 
au sein (du mystère) un ressentiment violent. 


15. Faire ce qui est équitable, est une joie pour le 
juste, et une horreur pour les malfaiteurs. 


13. DIN qui bouche, ferme; voy. 17, 28 ; celui qui n'es pas miséricordieux 
n'éprouvera pas de miséricorde. 


14. יכפה‎ Selon les uns pour - יכבה‎ : selon d’autres commentzteurs , 
ce mot vient de כפף‎ courber 16 sens est le même, et ce mot doit être répété 
avant mn. Sur שחד בחיק‎ voy. 17, 8. Les Septante rendent ces mots par 


30009 de 50005 Celui qui épargne les dons, qui les retient vers soi. Les 
rabbins ont appliqué le premier hémistiche à celui qui exerce la charité avec mys- 
tère ; c'est évidemment la meilleure. 

15. שמחה‎ Ce mot, selon Heidenheim, doit être suppléé dans le second 
hémistiche; de même ny : c'est une joie pour le jusle d’exéculer ce qui 
esl bien, et une joie pour les méchants de causer de l’effroi. 

שמחה לצדיק עשות משפטו 
— לפועלי PIN‏ — מחתה 


קי מ שלי ND‏ 

DA PDU מִּפַשֶרת‎ AUD 
: לאדיהן בעיניו בער‎ JAN נפש רשע‎ 10 
:_ny7 np ובהשכיל לְחַבָם‎ VD DD יי בענשדרץ‎ 
; לע‎ D" צריק לבית רשע מסולף‎ DDR 12 
: MDN ולא‎ ND" וק תרדל נםההוא‎ D UN DUN 3 
: עורה‎ non ושחד בחק‎ NT) ברזר‎ ID 4 
DR לי‎ FN מִטְפָט‎ D לפוק עשוה‎ no 15 


suit, est évidemment opposé à רדר‎ , et Rosenmüller rend 31 par qui se dé- 
tourne du droit chemin : celui qui marche sur un chemin torlueux s'éloigne du 
bien, Le Biour prend +53 dans le sens de suspect. le chemin d’un homme 
est-il tortueux , alors il est suspecL. Ces différentes versions conviènnent mieux 
à la (in du versel : mais l’œuvre de l’homme pur est probe. 

9. פגת גג‎ le coin, l'angle du loit : l’endroit le plus retiré, voy. II Sam. 
16, 22. בואשת מודינים‎ qu’une femme querélleuse ; voy. 10, 18. וביות חבר‎ la 
maison de société, qui est commune pour tous les habilants. Selon Heïden- 


heim, הכר‎ a 16 sens de מוחברות‎ 1 Chrou. 22, 3 , el il traduit une maison par - 
quelée. Le premier sens est plus convenable au parallélisme. 


19. רעהו‎ même son ami ne lrouve pas grâce auprès du méchant, de l'é- 
01866, avec lequel ilne faut donc pas se lier. Euchel traduit ו ברעה‎ Gpiefgefell, 
le méchant l’est même pour son complice. 


11. בעגנש.‎ voy. 19, 25. 


> 12. D'ou le juste esé attentif, comme Ps. 41,1, כושכיל אל דל‎ , de même le 
Chaldéen בוסתכל‎ ; il voit comme dans leur prospérité 115 oppriment les autres. 
מפלף‎ pervertit, peul avoir pour sujet Dieu. Quelques commentateurs prennent 
ce mot dans le sens d’éfre prospère. Ralbag prend בוש ביכ‎ comme I 1 2, 3, 
le juste, par sa présence, fait prospérer la maison des impies , et il est cause 
que ceux-ci persistent dans leur impiété, Nous préférons, d'après Kim'hi, 
prendre בושכול‎ comme Ps. 41, 1 , éfre attentif, et donner pour sujet à מוסלף‎ 
Dieu, comme 61-6655008, 22, 12. 
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dance, mais tout ce qu'on précipite ne produit que la 
pénurie. 

6. L’acquisition de trésors par une langue menson- 
gère, c’est une vapeur éphémère de ceux qui cherchent 
la mort, 


7. La violence des impies les effraie , parce qu’ils ont 
refusé d’exercer la justice. 


8. Celui dont la voie est perverse, se détourne (du 
bon chemin); mais l’œuvre de l’homme droit est pure. 


9. Il vaut mieux habiter sur l'angle du toit, que 66- 


la ruine arrive aux impies comme un refuge. — Pænam moratur improbus;, 
non prœælerit. Le méchant peut relarder la peine , maïs elle ne lui échappera 
jamais. 

8. "51 Selon plusieurs commentateurs ce mot qualifie דרך‎ la voie ou אזש‎ 
l’homme : la voie de l’homme est tortueuse 61 étrangère, ou, comme dit Raschi : 
Quant à l'homme qui se détourne du préceple , sa voie est 107180156. 5 
prend le ך‎ de רדר‎ non comme conjonclion, mais comme radical, comme Gen. 11, 
30, +51 pour ,ילד‎ et lui donne, d’après l'arabe, le sens de chargé de crimes ; le 
compare au vezir ou vizir, chargé des soins de l'empire. « Celebratus, dit-il, 
«in aulis orientalibus, tilulus primarii administri, qui onus gravissimum im - 
« per omnemque molem rerum sustinet.» De même Gésénius, Thes. pag. 399, 
et Umbreit traduit d’après lui : La voie de celui qui est chargé de crimes est 
tortueuse, tandis que l’homme dont les intentions sont pures, ne suil jamais 
celle voie ; pour lui, le but ne justifie pas les moyens. La version grecque rend 
ainsi la première partie de ce verset: mpès 100% oxoluods 095/05 0060: 0700 
o @sès, Dieu envoie des voies perverses aux gens pervers. La Vulgate tra- 
duit : Perversa viri via, aliena est, la voie-perverse de l'homme est étran- 
gère. Le Chaldéen dit: דהיפך ארחיה דגברא ניכראה‎ celui qui pervertit la 


voie de quelqu'un , est étranger. De Welle traduit dans 16 sens indiqué par 
Schultens et Gésénius, qui paraît en effet 16 plus simple. Cependant וטף וזך‎ 
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6. על אוצרות‎ l'acquisition de trésors par le moyen du mensonge. פעל‎ 
est un nom, comme Deutér. 33, 11. Les Septante ont lu פניל‎ au participe, 


à évepyüy Snoavpicuara , celui qui ramasse des trésors. הבל נדף‎ littérale- 


ment une vanité chassée, comme la fumée chassée par le vent, qui se dis- 
perse facilement ; voy. כהנדף צשן‎ Ps. 68, 3. מובקש שיבות‎ de ceux qui cherchent 


la mort, en amassant des biens illégitimement. Les Septante rendent la der- 
nière partie du verset par w&roux diuxet èni næyidas 009000 poursuil des choses 
vaines dans les filets de la mort ; pour נדף‎ ils ont lu 171 et pour מבקשי‎ 


ilsontlu בבוקשי‎ Raschi ימוקשי ג‎ leçon qui, selon De Rossi, se trouve 


dans plusieurs texles; voy. ci-dessus, 43, 14, מוקשי כוות‎ el de même, Ps. 18, 
6. D’autres commentaleurs prennent הבל‎ dans le sens de שרב‎ qui désigne 
le mirage; voy. Isaïe, 35, 7, qui se prend en arabe pour un espoir trompé 
et même quelque chose de dangereux ; car, lorsque le voyageur alléré voit dans 
la chaleur du jour ce phénomène brillant qu'il prend pour un fleuve, il sy 
précipite, y arrive tout halelant, et succombe souvent à la fatigue. 173 הבל‎ 
indiquerait celte vapeur que dissipent les rayons du soleil. "100161015 la compa- 
raison est claire, 1001 en conservant les paroles du texte : acquérir des trésors 
par le moyen du mensonge, c’est une vapeur qui s’évanouit de ceux qui 16- 
cherchent la mort, c’est-à-dire, les trésors ramassés par l’iniquité. > Ne profère 
jamais que des paroles conformes à la vérité, afin que ton honneur ne s’écoule pas 
comme les eaux d’un ruisseau. » (Pend'Namch , ch. 40.) 

7. שד רשעיבם‎ la ruine des impies, celle qu'ils causent. D les entraîne 
eux-mêmes ; de même le Chaldéen ; de ברך‎ ; d’autres dérivent ce mot de גוך‎ ef- 
{rayer , et prennent שוך‎ d’une manière passive : la ruine qui surprend les 
impies. Le premier sens est plus énergique. כי בואגר‎ parce qu’ils refusent de 
faire le bien; ce châliment est la juste récompense de leur conduile. Les Sep- 
lante ont pris בור‎ dans le sens de demeurer : :5000ג0‎ 0250600 éribevufñosrat, 
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XXI. 


r. Le cœur du roi est dans la main de Iehovah comme 
des cours d’eau : il le dirige partout où il vent. 


2. Toute voie de l’homme est droite à ses yeux, mais 
Iehovah pèse les cœurs. 


3. Exercer l’équité et la justice est préférable à des 
sacrifices devant lehovah. 


4. L’œil altier et le cœur superbe, voilà le champ 
criminel des impies. 


5. Les pensées de l’homme actif conduisent à l’abon- 


traduisant également 3 par lumière , comme le Chaldéen Sn , rend ainsi ce 
passage : La lumière des méchants n’est qu’une chute. > Dans l'Orient, dit-il, 
il est d’usage de voyager de nuit et de se faire précéder d’une lampe ou de feu, 
pour ne pas s’égarer. Le psaume 119 , 105, fait allusion à cet usage. Le sens 
est donc : Les impies se laissent diriger autant par l’orgueil que par leur avi- 
dité, comme les voyageurs suivent la lanterne ou le flambeau dans le désert, 
mais ils se trompent ; c’est une chute qui les attend.» Rosenmüller est plus sim- 
ple : l'orgueil, 16 fasle, lumières des méchants, est un péché. L'orgueil est 
pire que le péché. להם הגאות והחונף‎ x ? בוה גדול 12 העון‎ ’Hobath 
Halebaboth , sur la Pénitence , ch. 8. 


5: חרוץ‎ C’est l’homme 80111 ; toutes ses pensées lui sont utiles, et il aura 
l'abondance ; אץ‎ c’est l’importun (voy. 19. 2), celui qui ne veut se soumet- 


tre à aucun effort; il tombe dans le besoin. חרוץ‎ dit Rosenmüller, n’est pas 


seulement l’homme actif et courageux (voy. 10, 4), mais aussi celui qui agit 
avec réflexion et maturité d'esprit, c'est un avertissement contre le zèle in- 
tempestif et nuisible. Platon dit : 2-00 dypè» un anétoew, Me Cullive pas 
un champ stérile, c'est-à-dire, ne prodigue pas ton enseignement à celui qui 
est indocile ; ne cherche pas la félicilé dons les richesses, car elles ne produisent 
pas la félicité de l’howme; voy. Erasme, 4dagia, pag. 239. 
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Cu. XXI. 1. פלגי מים‎ pour כפלגי‎ comme des cours d’eau. Lœwenslein 
observe que 309 est proprement un réservoir creusé pour recevoir l’eau ; c’est 
pourquoi l’objet qui coule dans 8 פלג‎ y est toujours joint; voy. Ps. 65, 0. 
Job, 29,6. Thren. 3, 48. 11 traduit cependant cours d'eau , un courant d’eau ; 
un canal reçoit en effet la direction propre aux besoins de la contrée , el la com- 
paraison est : Dieu dirige le cœur du roi, comme on dirige un cours d’eau ; 
réservoir ne rend pas la comparaison , qui indique en même temps la bien- 
faisance. > Nous trouvons, dit Umbreit, dans celle sentence l’explication re- 
ligieuse de ce que l'expérience nous apprend fréquemment , à savoir : que la 
faveur du roi tombe sur ceux qui le méritent le moins. On appelle cela le hasard, 
l’arbitraires la religion y voit une direction divine. Ainsi, dans nos consti- 
tutions modernes, le roi ne peut mal faire ; d’après les idées bibliques, Dieu est 
à l'égard du roi en quelque sorte son ministre responsable. 


2 ותכן‎ 01 dirige, examine; voy, 16, 2, où presque lesmêmes mots rendent 
la même pensée. mA: 


3. עשרה‎ comme עשות‎ ; voy. Ps. 101, 3. Plusieurs prophètes ont exprimé 
l’idée que bien faire vaut mieux qu’offrir des sacrifices ; voy. 1 Sam. 15, 22. Isaïe, 
1, 11. Jérém. 7, 22, 61 passim. 


4. ביר‎ Selon Raschi, culture (voy. ci-dessus, 13, 23 ( , comme בהיו 2239 ניך‎ 
1105. 10, 12; cest la préoccupation coupable nnton "#3 des méchants 
.רשעים‎ Lœwensiein prend “3 dans le sens de règle , comme % lumière : 


voy. TRois, 11, 36, et joignant également חטאת‎ à 3, en prenant NN 
eomme qualificatif, il traduit : cast La fausse règle des méchants. Umbreit, 
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20. Celui qui maudit son père ou sa mere , verra sa 
lampe 861612016 dans une obscurité profonde. 

21. Un bien acquis d’abord avec précipitation, ne pro- 
spérera pas à la fin. L 

22. Ne dis pas : «Je vais rendre le mal; » espère dans 

_Tehovah, et il te délivrera. 

23. Des poids doubles, c’est une abomination de 16- 
hovah , et des balances fausses ne sont pas bonnes. 

24. Les pas de l’homme sont déterminés par Iehovah; 
mais l'homme, que comprend-il à sa voie ? 

25. C'est un danger pour l’homme de mettre de la 
précipitation dans ce quiest sacré, et d'examiner les vœux 
après. 


Diligito 08708 æqu4 pietate parentés : 
Nec matrem offendas, dum vis bonus esse parenti. 


> Sois, d'un amour égal, dévoué à 168 parents, n'afflige pas La mère en 
honcrant ton père.» (Caton, 2067. 1x, 24.) 

A1. נחלה‎ héritage , se dit ici par synecdoque de toute possession. מבהלת‎ 
ce qui est acquis avec précipitation. Le Kelhib a בובחפריץ‎ qui inspire le dé- 
goût; voy. Zach. 11, 8. Si dès le commencement on n'est pas salisfait d'un 
objet, on 3 le pressentiment qu'à la fin on n’en sera pas plus content. Aben- 
Esra dit que כובהלות‎ signifie ce qui est volé, et מבחלת‎ le dégoût que le vol 
inspire. Sefon Ewald, ce dernier mol signifie 620006. 

22. אל תאכזר‎ ne dis pas. Exhortation à ne pas rendre le mal pour le mal. 
לך‎ vu il lassislera contre tes ennemis. 

23. תועבת‎ voy. ci-dessus , versel 0. 


24. בוצעדי גבר‎ Les pas de l’homme ; voy. Ps. 37, 23. בוה‎ quoi, comme 


pourquoi; de même en latin, quid pour cur. Le sens est, que Dieu‏ לבוה 
détermine toul ee qui nous arrive.‏ 


25. בווקש אדט‎ C'est un piége pour l'homme , ילני קדש‎ de précipiter ce 
qui 651 sacré. 3 == ללה == לתל‎ proférer émprudemment. Plusieurs com- 
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ouvre facilement les lèvres pour parler. Chaldéen דמושגג בשפיתיה‎ qui attire 
par les lèvres. Emmanuel dit : nn קול חסרי‎ say כל‎ fous ceux dont les 
paroles sont agréables manquent de cervelle. On lil aussi dans le Mib'har 
Happeninim : כשאני מדבר דבר הוא מושל בי וכשאיני כודבר אני בוושל בד‎ 
quand je profère une parole, elle exerce l'empire sur moi; mais tant que 
je ne l'ai point proférée, c'est moi qui exerce l'empire sur elle. Le pro- 
verbe grec dit: 


ד Jéov ñ5 oÙx Gvarpetrat‏ ששו 


Une parole lächée ne peut plus être reprise. (Runck, Gnom. poel. gr. p. 284). 

Le poète persan dit : > L'homme silencieux a les épaules couvertes du manteau 
de la sécurité. » (Pend Namch, page 118.) 

Xénocrale , d'après Valère-Maxime, a dit : qu'il s’est quelquefois repenti 
d’avoir parlé, mais jamais de s'être L. Dirisse me aliquando pœniluit, ta- 
cuisse nunquam. לא ונתנ ערב‎ ne te mêle pas, ne te joins pas. 

20. מקלל‎ exprime la malédiction et le mépris ; on ne maudit d’ailleurs 
que celui pour lequel on n’a plus le moindre égard ; voy. Lévil. 20, 9. ידצך‎ 
s’éleint , comme יכנ בדעכך‎ par le changement du + en x. באישון‎ voy. 7, 
9 ; Chaldéen אתונא דחשוכא‎ dans la force de l’obscurité.Keri באשון‎ mot, que 
Heidenheim prend pour un infinilif, lorsque l’obscurilé vient à s’épaissir. Peut- 
être comme צשן‎ fumée. « Quiconque abandonne ses parents, veut que son 


eorps devienne la proie des scorpions.» ( Pend Nameh, pag. 300 ). 


105 PROVERBES. XX. 


13. N'aime pas le sommeil, de peur que tu ne tombes 
dans la pauvreté; ouvre les yeux, rassasie-toi de pain. 

14. Que c’est mauvais | que c’est mauvais! dit l’a- 
cheteur ; lorsqu'il s’en va, alors il en vante la valeur. 

15. Il y a de l’or et beaucoup de perles, mais des lè- 
vres savantes sont comme un vase précieux. 

16. Prends-lui son vêtement, car il a cautionné pour 
un inconnu; prends des gages (de celui qui a cautionné) 
pour des étrangers. 

17. Le pain du mensonge est (d’abord) doux à 
l'homme, mais ensuite sa bouche sera remplie de 
gravier. 

18. Les pensées s’affermissent par le conseil; dirige la 


guerre avec Rene. 
r9. Celui qui s’en va calomniant, révèle les secrets ; 


ne te joins pas à celui qui ouvre les lèvres. 


16. = Nouvelle exhorlalion de ne pas s'engager légèrement; voy. 6, 1 à 
6; 11, 15; 17, חכלהו.18‎ — an saisir un objet appartenant au débileur ; 
voy. Deutér. 24, 6, 17. בכרים‎ pour des étrangers, pour lesquels il a cau- 
tionné. Le Keri à בכריה‎ au féminin , comme ci-dessus , 27, 13. De là plusieurs 
ont conclu, qu’il s’agit d’une femme d’une fidélité suspecte, comme ci-dessus, 
2, 16 ; c’est peu probable. 

17. שקר‎ on Par pain mensonger, Raschi entend l'adultères; voy. ci- 
dessus, 4, 17. “nn et après, comme אחרי כן‎ Nomb. 12, 24. van caillou , 
gravier ; voy. Thren. 3, 16. 

18. \זחבלות‎ voy. 1,5. תכון‎ seconde personne, comme יש‎ - Cependant 
Jo plupart des commentateurs prennenl תכון‎ distributivement , s'appliquant à 
chacune des pensées ou à chacun des projets. > Le plus prudent des hommes, 
dit Abarbane} \ Na’hlath Aboth)a besoin du conseil d’un ami.» 

הפקח שבאנשים צריך לעצת חבר 
qui‏ פרזה .23 qui découvre ; voy. ci-deseus, 11, 13; 12, 16 el‏ בולר- 19 
: ,44 
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un usase’inuocent. Ceite expression se trouve aussi Pirké Aboth (1x, 1), dans 
un autre sens moral: דע מה למעלה מממך עין רואה ואדן שכועת‎ Sache ce 
qui est au-dessus de toi, un œil qui voit 1001, סבג‎ oreille qui entend tout. 


13. שכה‎ le sommeil ; voy. 6, 29. Par le sommeil on entend en général tout 
ce qui est futile: voy. Erasme, Adag. pag. 511. פן תורש‎ de peur que lu ne 


deviennes pauvre; de ירע‎ qui, au Hiphil, signifie éfre dépossédé ; d’où רש‎ 
pauvre. פכח ציניך‎ ouvre tes yeux, sois aclif de bon matin. La version grecque 
rend ainsi le premier hémistiche : an 908 002 ע57‎ {va ph 3500006 , 
pas trainer en longueur, pour que tu ne sois pas enlevé. 115 ont peut-être lu 
n2Y pour תשרש 6 , שנה‎ pour תורש‎ . La version grecque 8 beaucoup de 


désordre dans ce chapitre, quelques versets, comme le suivant, y manquent 
même. \ 


14. רצ רע‎ Mauvais, mauvais ; celui qui achète déprécie la marchandise, et 
וג‎ la loue une fois le marché terminé. > 1[ y a, dit Rosenmüller, dans ce livre 
plusieurs sentences, non de ce qui devrait être, mais de ce qui est habituelle- 
ment.» Raschi explique ainsi ce verset : L'étude de la science est accompagnée 
de privations:, mais une fois en possession de la science , on se félicile des pri- 
vations qu’on s'était imposées. 


ss et comme un vase précieux ; c’est la supériorité de la science‏ כ 
P‏ 


sur les objets qui , chez les femmes, passent pour très-précieux , tels que l'or et 
les perles. 


104 PROVERBES. XX. 


7. Le juste marche dans son intégrité; heureux ses en- 
fants après lui | 

8. Un roi assis sur le trône de 18 justice, dissipe par 
son regard toute iniquité. 

9. Qui peut dire : J'ai conservé mon cœur pur; je me 
suis purifié de mon péché ? 

10. Un poidset un poids, un épha et un épha, toutes 
deux choses abominables devant Iehovah. 


11. Déjà par ses inclinations on reconnait l'enfant , si 
ses œuvres seront pures et droites. 


12. L'oreille qui entend et l’œil qui voit, Iehovah les 
a faits tous les deux. 


rification de 18 royauté , dont la présence 610186 la perversité , comme 16 soleil 
dissipe les ténèbres. 

9. בשי‎ Ceci est un avertissement contre l’amour-propre, et doil l'empêcher 
de juger les autres avec Suffisance et indiscrétion , car qui est celui qui ne pèche 
pas ? Voy. 1 Rois , 8, 46. 


10. אבן ואבן‎ pierre et pierre de poids; voy. 11, 1; 16, 11. איפה‎ ON 


épha et épha , mesure des objets secs ; voy. Deutér. 25, 14. גב שניהם‎ fous Les 
deux ensemble. Seplanie xat dupérepx, xat 5 mocûv adr&, el chacun et celui 
qui 106 ; 


11. בכזעלליר‎ dans ses œuvres, dans sa manière d'agir. La version grecque / 
édition de Venise, 011: ₪2 :טושה‎ , dans ses jeuæ enfantins, qui sont les 
actions de l'enfant. “370 se fait connaître. Plusieurs commentateurs jugeant 
par similitude d'après le passage de la Genèse, 42,7, et 1 Rois, 14, 5, 6, 
prennent ce mol dans le sens de se montrer autrement, dissimuler ; le second 
6011511006 toutefois est plus favorable au premier sens; le Chaldéen aussi dit 
בידירעצי‎ se /ail connaître. 


12 אדן‎ Le sens de ce passage s'explique par le verset 9 du Ps. 94: Dieu a 
doué l’homme de l'organe de l’ouie et de celui de 18 vue ; il faut donc en faire 
T. XIV 14 
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gens se confent dans la promesse qu’on leur fait de les soutenir dans le besoin, 
mais combien peu sont fidèles à leur promesse ! — Ceci est dirigé contre l'hypo- 
crile qui prétend tromper Dieu et les hommes. On peut rapprocher de ce verset 
un passage du livre d’Hénoch, publié en 1836, par feu M. A. Pichard. 

ואמור סוקראט לתלמידיו . .3 . עדבו השקרים כי השקר הוא שיתיראה 

: האדם בועשיו עובד אלהים בסתר ובגלוי ולא בכבוד האל ולשכוו כי אם 
לכבוד עצמוו כדי שידעו בנל ON‏ כי הוא עובד לוו בסתר יכבדוהו à‏ ו 

6 8007916 dit à ses disciples. . . . . Fuyez les mensonges, car le menteur est 
celui qui se montre aux hommes serviteur de Dieu, en secret ou en public, et 
qui cependant n’agil point pour la gloire du Toul-Puissant, ni pour l'honneur 
de son nom; mais seulement pour s’honorer soi-même, afin que les hommes, 
Sachant qu'il sert Iehovah en secret, le respectent. » 

Le livre d'Hénoch est un ouvrage d’abord composé en latin sous Je titre de 
Disciplina clericalis, par Rab. Moïse Sefardy, né en Arragon, en 1062, et 
baptisé, suivant la chronique d’Albérie, moine des Trois-Fontaines, en 1106. On 
croit que ce fut un 151861116 qui 16 traduisit en hébreu. Le nom d’Hénoch a été 
mis au litre par pure fantaisie, car c’est Socrate qui parle dans l'ouvrage. Sans 

æfaire la critique de la traduction de M. Pichard, nous n’avons pas cru devoir 
nous y astreindre absolument. us (T) 

7. בתמוו‎ dans son intégrité ; voy. 2, 7 ; 10 ,:19 , אשרו בניו אחריו‎ heu- 
reux 505 enfants après lui. La vice pure du père exerce encore un bienfaisant 
effet sur ses enfants. Quelques commentateurs ne font des deux hémistiches 
qu’une seule proposition: Quant à celui qui resle dans son intégrité, heureux 
ses enfants après lui ; c’est ce sens que donne la version grecque. Mais le premier 
sens est plus plein et plus nerveux. 

8. בעיניו‎ par ses yeux ; 8 seuléMprésence 0158106 , m7) fout mal. Lœ- 
wenstein traduit בעיבין‎ par à croif, il semble à ses yeux, comme בעיניןך‎ 17119 
infra , 30, 12; cela est recherché. 11 nous semble que c’est bien plutôt la glo- 


105 PROVERBES. XX. 


XX. 


1. Le vin esttumultueux , la boisson forte turbulente; 
quiconque s’y livre, ne sera pas sage. 

2. La terreur du roi est comme le rugissement du 
lion; celui qui l’irrite, risque sa vie. 

3. La gloire de l'homme est de s'abstenir de la dispute, 
et tout insensé se découvre. 

4. De froid, le paresseux ne laboure pas ; à la moïsson 
il demandera, et (n’aura) rien. 

5. Le conseil dans le cœur de l'homme est comme 
l’eau profonde ; l’homme d'intelligence l'en puise. 

6. Plusieurs personnes vantent chacun sa bonté, mais 
un homme fidèle qui (le) trouvera ? 


dérablement du texte hébreu ; nous ne la citons que pour 58 singularilé : dvec- 
dbomesvos מע0%‎ 06 oÙx alsybrerut, שד טס‎ xx à davebéuevos ctroY ע6‎ duére, le 
paresseux, noté d'infamie (comme s'il y avait כומרף‎ ( ne se lait pas de 
honte, ou n’est pas confondu de honte (prenant הרש‎ dans le 5608 de se taire); 
il en est de même de celui qui prend dans le déshonneur le froment de 
la moisson. : . 

> my pensée profonde ; voy. Isaïe, 29, 15, לסתר עעה‎ ‘ma המועמיקים‎ 
L'expression פוים' עפיקיבם‎ est appliquée ci-dessus, 18, 4, aux paroles. Ces 
passage personnifie celui qui connaît bien 165 hommes et qui sait tirer 168 pen- 
sées les plus profondément cachées dans le c œur de son prochain. 

6: יקרא איש הסדו‎ un homme, chacun, proclame son bienfait, nul ne veut 
passer pour n'être pas bon envers son semblable. Heidenheim prend יכרא‎ comme 
MP chacun rencontre , comme וסראחו ואקון‎ Gen. 42,38, et יקרא‎ répond 
à יבוצא‎ de l’hémistiche suivant. 4507 איש‎ son bienfaiteur, comme איש בריתן‎ 
— רב‎ indique la multitude; שי‎ l'absence. Ainsi, dans le grand nombre 
d hommes chacun peut trouver quelqu’n i lui soil favorable; mais qui peut 
trouver ur ami vraiment fidèle? pcs איש‎ un homme vrai, fidèle. On ne 
nie pas qu’il s'en trouve, mais on en indique la rareté. Raschi dit : Beaucoup de 
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Cu. XX. 1. כדץ היין‎ le vin est un ruilleur , la cause pour l'effet. Dans 
ce livre, le railleur est souvent châtié ; l’excès du vin produit la raillerie ; 
c'est ce qui explique l'expression employée ici, 127 fait du bruit, trouble le 
repos. שכר‎ bière, désigne aussi toute boisson enivrante en général; voy. 
Lévit. 10, 9. ha s'occupe, s’y livre assidueinént 12 de lui, avec l'un ou l’autre. 

ne devient pas sage ; c’est ün futur fréquentalif. Les Seplante‏ 4 לא יחכ 
par 000000 , outrageux , in-‏ הכנה ; par 6002000 , prodigue‏ לץ rendent‏ 
vient sans doute la boisson appelée Peth,‏ מל6ש l'ivresse. De‏ , מ66 עז5ך sultant;‏ 
l’hydromel.‏ 

2. נהם ככפיר‎ voy. 19, 12. sel איבות‎ l'effroi du roi, c'est-à-dire, l’ef- 
{roi qu'il inSbire, בת צברו‎ celui qui l’excile, comme s’il y avait 19% מותעבר‎ 
(Aben-Esra), qui l’irrite, comme dit Raschi כוכעישר‎ . Deutér. ₪ 26, ce verbe 
gouverne 16 =, ce serait pour ממתעבר בר‎ . Version grecque: à d: mapoëuvey adrèy, 
qui le provoque. רורבו בפשר‎ pêche contre lui-même, pour הוטא בנפשוד‎ ; voy. 
ci-dessus , 8, 36, בפשר‎ on le sens 081 , il expose sa vie au danger. 

78. a Sélon Kim’hi de תשר‎ (Michlol Yophi}). C’est aussi dans ce sens que 
= 190016 le Chaldéen : יקרא ההא לגברא דיתיב בלא דינא‎ c’est une gloire pour 
l’homme qui est assis (qui reste} sans contestation ; mais il est plus probable 
qu’il vient de 5-1 cesser, s'abstenir ; voy. Hos. 7, 4. יתגלץ‎ 07. 17, 14. 
« Celui qui né sait point s'accommoder avec les hotes 80 111160 des- 
> quels il vit, traînera des jours tristes el remplis d’amerlume.» (Pend 
Nameh, ch. 43.) 

1 ne à cause de l'hiver , parce que le paresseux ne veut pas labourer en 
hiver. חיף‎ désigne à la fois l’ ו‎ et l’hiver , parce qu’en Palestine on ne 
distingue que deux saisons ; Gen. 8, 223 Ps. 74, 17, il est opposé à קיץ‎ 006 , 
chaleur, Ainsi ce mol distingue ici le temps rude pendant 16061 on fait les se- 
mailles. השאר‎ à demandera, Keri רשאכ"‎ ; la version grecque s'éloigne con- 
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25. Frappe le moqueur, et le simple sera sage ; instruis 
l’homme intelligent, et il comprendra la science. 


26. Celui qui dépouille son père, celui qui chasse sa 
mère est un fils éhonté et infàme. 


27. Cesse, mon fils, d'écouter la morale, et de t’é- 
loigner ( néanmoins ( des enseignements de la science. 


28. Le témoin pervers se joue de la justice, et la bou- 
che des méchants dévore liniquité. 


29. Les châtiments sont prêts pour les railleurs, et 
les coups pour le dos des sots. 


morale qui détourne de la science de la raison. Selon Raschi, il faut placer 
לשגורד‎ dans le premier hémisliche : Évite d’errer dans le discours de la science, 
afin que tu écoutes la morale. Umbreit explique ainsi ce verset: Garde-toi d'é- 
couter la morale et de l’éloigner néanmoins des paroles de la science , et il croit 
qu’il s’agit de libérer les enfants du respect 11181 , si les parents les dirigeaient 
vers le mal; sa traduction est ici plus sensée que son commentaire ; car quels. 
sont les parents qui dirigent sciemment leurs enfants vers le mal ? tandis qa’on 
voit souvent des gens entendre la morale et agir comme s'ils ne l’avaient pas 
écoutée. 


28. יליץ‎ se moque. Aben-Esra (second commentaire) ya peut signifier 


ici dévorer , comme Job , 15 , 16 : l’homme boit la perversilé, ou bien , Selon 
d’autres commentateurs, dans le sens de הקדש‎ Tr כברע‎ Nomb. 4, 20 (le 
même ( , couvrir ; PR יבלע את‎ il couvre, masque l’iniquilé, Les Septante 


rendent ainsi le premier hémistiche : à 2270006906 nada dypova, xaSvBpiber üt- 
xaiwua, Celui qui s'engage pour un jeune homme imprudent, blesse le droit 


par l'injure. Ils ont, selon Jæger, séparé בליעל‎ sy un témoin d'un homme 
de rien. 


29. בכנר ללצים שפטים‎ 165 jugements sont préparés pour les railleurs ; 
voy. שפטיבם‎ Exode, 6, 6. וכוהלמות‎ voy. 18,6. לגר‎ c’est ce qui dans le 
Talmud s'appelle גוף‎ 60105 ; VOy. 1946 , 90, 6 , גוי נתתי לטוכים‎ . Le sens est : 
Viniquilé trouvera son châtiment. 
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prendre celte image, il faut se rappeler que les Orientaux ne se servent 
en mangeant ni d’assieltes, ni de cuillères (ils ne mangent pas de soupe), ni de 
fourcheltes ; même pour prendre de la sauce ou du lait, on ne se sert pour les 
porter à la bouche que du creux de la main, ou bien l’on y trempe le pain ; 
voy. Jahn (Archéologie biblique, tom. ler, 2me partie, $ 172, pag. 217). 
D’autres rendent צלחותן‎ par ouverture du vétement pour y mettre la main; l’un 
el l’autre peignent bien la paresse, et ce dernier sens est préférable et convient 
à l'expression טסין‎ cacher ; pour 16 premier on 11601911 ששלח‎ 6. 


5 ua le railleur , désigne Loujours dans ce livre l’ennemi déclaré de la 
vérité ; bien que la correction soit en pure perle à son égard, corrige-le 
néanmoins, pour que le simple se corrige; l’homme intelligent (נבון)‎ n’a be- 
soin que d'instruction pour devenir plus intelligent. La version grecque a: 
000וסג‎ pacruyouuésou ₪0 ענ‎ mavoupyôtepos yivera * | 409 85 léyyns 09806 ppô- 
vquou, עוסמ0000 ו66מכע‎ , le sol, cruellement frappé, devient plus astucieux ; 
mais 5% tu reprends l’homme prudent , il réfléchira. Schultens aussi prend 
פתי 61 לץ‎ pour une seule et même personne, mais ces deux mots sont dis- 


tingués ci-dessus, 1, 22; d'ailleurs le sens que nous avons indiqué est générale- 
Mmeul admis. : 


26, במשדד‎ Selon plusieurs commentateurs le second hémistiche est 16 
de la phrase : un fils débauché et déshonoré chasse son père, 0679516 son bien, 
met en fuite sa mère, Umbreit traduit le verset d’après l’ordre du texte : Celui 


qui exerce la violence contre son père, etc., est un fils qui déshonore. C'est ainsi 


que traduisent aussi les Septante. . 


27. חדל‎ Selon 165 uns le sens est, qu'il ne faut pas écouter une fausse 


 PRONERBES OXIX.‏ ו 

20: ‘Écoutele conseil , reçois l'instruction, afin que tu 
sois sage dis l’avenir. 

"ar. Les pensées sont. nombreuses dans le cœur de 
l’homme, mais la décision de Tehovah subsiste. 

22. L’ornement de l’homme c'est sa piété, et un 
homme bon, mais pauvre, est meilleur qu’un homme 
qui est menteur. 

23. La crainte de Iehovah conduit à la vie; on meurt 
rassasié (de jours), n’éprouvant pas de malheur. 

24. Lorsque le paresseux fourre sa main dans le plat, 
il ne la ramènera pas vers sa bouche, 


la 00055000 est utile à Fhomme: eb le: pauvre juste‏ , 60506 גה 
vaut mieux que Le riche menteur.‏ 
Ce qu’on peut amplifier par celte sentence arabe:‏ 


aven עניי בלא סחאוה מושגר בלא‎ 
« Un riche sans 1126181116 est comme un arbre sans fruit. » 

Pour être juste il faut dire que la loi de Mahomet, dont nous condamnons ici 
les erreurs, recommande instamment 18 charité envers les pauvres: «Il est peu de 
> chapitres du Coran dans lesquels on ne prêche que l'amour du prochaïn, etdans 
« lesquels on ne s’écrie : Donnez votre, superflu; donnez mêmeice quevous avez 
> de pluscher; mais que ce soit par sentiment et non par orgueil..» [1 509011 trop 
long d’énumérer tous les passages: où. Ja ,charité:.esl recommandée, il suffira 
de citer l’ouvrage de M. de Pastorei (Zoroastre, Confucius el Mahomet, p. 323), 
pour mettre le lecteur à même de salisfaire sa curiosilé sur ce point impor- 
tant, et de juger si, dans nolre pays, où tant de gens prêchent contre le 
paupérisme, sans comprendre, ou sans prendre la peine d'expliquer la vraie, 
signification de ce mot, le sentiment d'humanité est aussi profond, aussi 
sincère que chez les Musulmans. fr.) 

23. ושבע ילין בלל יפקד רע‎ Euchet traduit : celui qui, rassasié, murmure, 
ne sera pas exempt de malheur , comme châliment de son ingralitude. Mais 
alors quel rapport y a-l-il entreles deux hémistiches ? Lœwenstein prend שוב‎ 
0908 16 sens de זקן ושבע יכזים‎ Gen. 25, 8. pr comme indiquaut la mort, et 
יפסד‎ éprouver : La crainte.de Dieu donne la vie à l'homme ; il meurt frès-âge 
et n’éprouve aucun mal. Umbreit à peu près dans le même sens. 

24. בצלחרז‎ dans le plat; voy. le pluriel 1] Chron, 35, 13. Pour com- 
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Si Lu l'en relires, , ועוד תוסף‎ il faut continuer à l'en tirer , car il y relom- 
bera. Le Keri porte בדל‎ ainsi grand, puissant en colère ; c’esl comme גדל עצה‎ 
grand par le conseil, Jérém, 32, 19 , הכנפים‎ L- ra grand par les ailes, Ézéch. 
17,3, 7. Le Chaldéen dit : tuer 952 un homme en colère. La lecon du 
Keri est-évidemment une correction , et les différentes explications de ce verset 
ne le rendent pas plus clair ; 105 Septante s’éloignent considérablement du texle. 
Nous croyons que c’est un averlissement-contre l’emportement : celui qui s’em- 
porle trop facilement, en supporte la peine ; car, quand même l’on en échappe, 
on relombe dans l'emportement , qui devient une seconde nature. 

20. וקבל כיוסר‎ et accepte la correction; ceci s'adresse au jeune homme. 
באחריתך‎ à la fin, dans un âge plus avancé. : 


21. רבות‎ C'est l’opposition entre les projels 18600514215 de l'homme el le con: 
seil immuable de Dieu. 

22. וט6ק תאית אחם חסדו‎ signifier le désir de l'homme est sa piélé ; le Michlol 
Yophi explique ainsice passage: Souvent 16 pauyre dit; si j'étais riche, je ferais 
tel bien, el il oublie souveni de 16 faire en devenant riche, e’est pour cela que le 
poêle dit : son désir, voilà sa piété; mais le pauvre est préférable au menteur. La 
preuve que 16 commentaire attribué à Aben-Esra est de Kim'hi, 0051 que l’explica= 
tion de ce versel dans le prétendu commentaire d’Aben-Esra est précisément celui 
que nous venons de citer, du Michlol-Yophi de Kinr'hi. Ralbag dit : Le désir de 
l'homme est par sa nature honteux (comme הקד‎ Lévil. 21 , 17 el ci-dessus, 
14, 34); car la pensée de l’homme est mauvaise (Gen. 6, 5). D’ autres com- 
mentateurs prennent תאות‎ d’une manière passive (objectivement): ce qui est 
le plus désirable dans l’homme , c'est sa piété, sa bonté. Par un 253 איש‎ on en- 
tend le riche qui ment ; c’est ce qu’exprime la version grecque. — תאות‎ l’or- 
nement (le désir), voir Genèse 49, 26, où il peut se traduire par cimesi pour 
ornement, couronnement ; racine אה‎ désirer en bontie ou mauvaise part; 
le désir de faire [6 bien est honorable; c'est un ornement pour celui qui en 
est possédé, Septante, #apnès 390% élengoobn, xpétaouv 55 nroÿos 090% % 


100 PROVERBES. XIX: 


14. Une maison et des richesses sont un héritage (ve- 


nant ) des ancêtres, mais une femme raisonnable est (un 
don) de Iehovah. 


15. La paresse fait tomber dans l’engourdissement, et 
une personne négligente souffrira de la faim. 

16. Celui qui garde le commandement, garde son 
âme, mais celui qui ravale ses mœurs périra. 

17. C’est prêter à Iehovah que de faire du bien au 
pauvre, et son bienfait lui sera récompensé. 

18. Châtie ton fils lorsqu'il y a (encore) de l’espé- 
rance , mais que ton humeur ne t’'emporte pas jusqu à le 
faire mourir. 

19. Gelui que la colère emporte en subit la peine, car 
lorsque tu en échappes, tu y retombes encore. 


17. מלודק‎ faire du bien au pauvre, c'est pour ainsi dire préter à Dieu. כוה‎ 
signifie aussi s'attacher ; voy. ולה אישי ארי‎ Gen. 29, 34, et celte expres- 
sion.réunit les deux sens. Le Syriaque traduit s'attache à Dieu , en prenant le 
Hiphil dans le sens du Kal. #23 ef ü( Dieu ( lui paiera son bienfait. Nous 
avons déjà remarqué (12, 14), que 123 se prend en bonne ou en mauvaise 
part ; ici il s’agit de la rétribution du bienfait. 

18. תקוה‎ espérance de le corriger ; cela doit être le but dela correction. 
7221 ואל" המויתו אל תשגת‎ Selon la plupart des commentateurs : que ta 
colère n'aille pas jusqu’à le tuer. D'autres, comme Ralbag, prennent הבויתר‎ 
dans 16 sens de הכוה‎ : que sa lamentation ne L’émeuve pas ; voy. l'expression, 
Ex בפש‎ ee Deutér. 24, 15 , et Ps. 24,4. (Voy. Notes suppl.) | 

19. גרל הכוה‎ Selon Lœwenstein, ce versel se raltache au versel précédent et 
au verset suivant : en se laissant maîtriser par la colère , on se rend passible de 
châtiment. byn en le préservant (ton fils), comme הציל‎ Exode, 12, 27. תוסף‎ 
lu pourras continuer à lui dire ce qui suit, etc. Schultens compare ברל‎ 
même mot arabe, qui signifie pierre ; d’où בררר‎ Le sort, parce qu'on 56 
de pierres pour tirer au sort; c'est d’après celle dérivation qu'Umbreil traduit: 
we bart in Born iwerbet, celui qui parle avec dureté en colère, el תציל‎ DN כי‎ 
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470 et une goullière qui fuit; בורד‎ tarad ne se trouve que dans cet en- 
droit de la Bible et in/rà&, 27, 15; en latin trudere , étre chassé au-dehors ; ce 
mot signifie, selon quelques commentateurs, qui dérange, fatigue les habitants 
) טורדרה‎ en ce sens dans le Talmud , Scheb. 45 a), et selon les autres qui dé- 
goutte, en 600181 par une fente ; ainsi dil le Chaldéen, דלפא דדלף‎ Le Chaldéen 
donne 16 sens de chasser à סרד‎ ; car sur ויגרשום‎ (Exode, 2, 1 dit וטרדינין‎ 
Enfin , il y en a qui prennent 1 dans le sens de couler sans relâche. Le sens 
de ce verset est clair : Un ₪15 insensé est un grand malheur pour son père, el 
une femme querelleuse est comme une goüttière dont les eaux, au lieu de cou- 
ler au-dehors , coulent dans l’intérieur de la maison. Les!Sepiante rendent ce 
verset d’une étrange manière : zioydvn narpt vidès dppwy, oùx &yvat eydat 0 
atoDdueros Étaipas , Un fils imprudent est une confusion pour son père, el 
les offrandes provenant des dons d’une courtisane ne sont pas pures. Ce 
serait une allusion à Deutér. 23, 19. 

14. mous intelligente, ou adaptée par son caractère à son mari. C’est ainsi 
que ditla version,grecque : 06 05 Kuprou dopobera yuvn dyèft, mais une femine 
est adaptée le Seigneur à son mari; de même le Chaldéen RD En 
elle est rem n oppose ici la femme prudente et paisible à la femme al- 
tière et querelle du verset précédent. 

15. תרדמדק‎ désigne l'engourdissement , Y'atfaiblissement, car rien ne for- 
tifie comme le lravail; נפש רבייה‎ comme כף רמויה‎ 10, 4; voy. aussi 12, 
24. Pour ceux qui traduisent +327 par rusé, ce passage n’exprime pas le 
contraire de la paresse, mais celui de l’activité; cependant la plupart des com- 
mentateurs rendent רכיה‎ par af/aiblie, négligente, et les deux hémistiches sont 
parallèles. 

16. בוזדק דרכיר‎ celui qui méprise ses voies , qui néglige ses devoirs. רמות‎ 
sera puni de mort ; d’après 16 Keri ny 71 mourra. La version grecque a suivi 
celle” dernière leçon Grbetrar, Le sens est le même; voy. ci-dessus, 13, 3; 
16, 17. 


99 PROVERBES. XIX. 


9. Le témoin mensonger ne demeurera pas impuni ; 
celui qui répand ה[‎ calomnie périra. 

10. Les délices ne conviennent pas à l’insensé , et en- 
core moins lorsque l’esclave domine sur les princes. 


11. La prudence de l’homme est de reienir sa colère, 
etsa gloire d'oublier limjure. 


12. La fureur du roi est comme 6 rugissement du 


lion , et sa bienveillance, comme la rosée (qui se répand) 
sur l’herbe. | 


13. Un fils insensé est une calamité pour son père, 


et les disputes d’une femme sont comme la gouttière 
qui fuit. 


12. בהם ככפיר ועף מיך‎ {à fureur du roi est terrible comme le mugisse- 
ment du lion; pour כנהם כפיר‎ voy. Gen. 18, 11, ארח כנשים‎ Pour כטרח נשים‎ 
— 722 c'est le jeune lion ; 13 65+ pius jeune ; voy. Gen. 49, 9. Has c'est la 
louves; voy. שאגרה 1 כלביא‎ 159016, 5, 29. Voici, d’après Lœwenstein, 
la différence de. קצף‎ et de דעף‎ dont la signification est la même : קצף‎ c'est 
la fureur dont quelqu'un est lobjet ; דעף‎ c’est la mauvaise humeur , l’amer- 
tume מס טף‎ éprouve et qui ne s’adressepas à une personne déterminée, et se dit 
aussi des êtres inanimés , ויעכוד הים ממלעפר‎ lona, 1, 15 ; Aben-Esra toute- 
fois considère ces deux mots comme identiques , seulement y est peut-êlre 
plus fort que קצף‎ car sur דעף‎ il dit: דעף המו ל המכעיסים אותו‎ la 
fureur du roi contre ceux qui l'irrilent. Le sens de l’hé che est : de 
même que les animaux tremblent devant le rugissement du lion, la fureur, la 
mauvaise disposition du roi fait trembler. עכז עשב רצונר‎ toy el sa fa- 


veur, sa bonne disposition est comme la rosée bienfaisante sur l'herbe; 
voy. 14, 16. 1 


e 
13. הור‎ pluriel de הוה‎ ruine ; selon Lœwenstein 16 pluriel est pour for- 


tifier l'expression ; voy. עד יעבור הוות‎ Ps. 57, 2. Mais Umbreit remarque que 
הוות‎ désigne des malheurs qui viennent coup sur coup ; de 517 qui, en arabe, 
signifle fomber ; et la comparaison est conforme à celle qui suit: un fils dé- 
pravé prépare à son père malheur sur malheur, comme la femme querelleuse 
7 pour son époux comme une source dont les eaux ne cessent de couler. nr 
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9. יאבד‎ périt. Même verset que le v. 5, avec יאבד‎ au lieu de לא ימלפ‎ . 
10. תענוג‎ Lœwensiein rend ce mot par confiance en soi-même, Gelbft- 
vertrauen, et il 6116 à l'appui תתענגר‎ ‘1 my lsaïe, 57, 4. Mais nous trou- 
vons plus simple de conserver à ce mot son sens habituel délices. Pour en jouir, 
il faut de la raison et un sentiment puissant de liberlé. Salluste, 00001. ch. 
M, dit: secundæ res etiam sapientum animos fatigant, le bonheur fatigue 
méme les: gens d’un esprit fort. D'autant plus l’homme d’un esprit servile 
qui, par. larforce des circonstances, se trouve placé au-dessus de l’homme de 
| bien, ne sait pas lui commander. D voy. Deutér. 21,18 ; II Sam. 3, 38. L’AI- 
lemand a un ancien proverbes: Sein ©deermeffer fhärfer fiert, al8 wenn 
der Bauer gum Derrn wir, ce qui peut se rendre ainsi: des ciseaux ne 
coupent jamais de plus près que lorsque le paysan devient maître. Claudien 
(Eutrop. liv. x, versets 81 etsuiv.), dit : 
Asperius. nibil est humili, quum surgit in altum ; 
Cuncta ferit , dum cuncta timet ; desævit in omnes , 
Ut se posse putent : nec bellua tetrior ulla 
4. Quam servi rabies in libera colla furentis. 

> I n'y a rien de pire que l'homme de rien qui s'élève à une haule position; 
il s’altaqueà tout, parce qu’il craint tout; il exerce sa fureur contre tous pour 
faire eroire qu'ilest puissant: 11 n’y a pas de bête plus cruelle que l’esclave 
dont 18 fureur et la rage accablent l’homme libre d’un châtiment mérité par l’es- 
clave.» 

11: שכל‎ 14 conduite prudente. Ci-dessus, 14, 29 , la patience est également 
indiquée comme conséquence de l'intelligence, SUD ורלפאירזו עבר עכר*‎ 7 
sa gloire.est de passer pardessus le péché. Seplante, ל‎ dE > 
énépxeru מקה‎ , Mais sa glorification est dans le châtiment de V’ini- 
quité. Jæger suppose que l'interprète grec, au lieu de regarder le second hé- 
mistiche comme renchériséant sur le premier, a voulu que le premier fût l'éloge 
de 18 palience, et 16 second celui d’un châtiment justement infligé. 


98 PROVERBES. XIX. 


6. Plusieurs flattent celui qui est libéral, et tous en- 
tourent l’homme généreux. 


7. Tous les frères du pauvre le haïssent, même ses 


amis s’éloignent de lui; il est importun par des paroles 
qui ne sont pas pour lui. 


8. Celui qui acquiert la raison,aime son âme:il tient 
à l'intelligence pour trouver le bien. 


, 


roles, elles sont pour lui, ce ne sont que des paroles. Les Septante rendent 
ainsi ce verset : nä%s 66 עלקג006‎ mroyèy past, xoÙ quius paxpur Ecran על‎ 
₪0 1016 45000 aurny éyyut, לע‎ 0 dE ppôvyuos 600 עד‎ Quiconque haït 
son frère pauvre, s'éloignera aussi de 000 ; une bonne méditation 
Vapprochera de ceux qui savent, et un homme prudent la trouvera. La 
fin de cette version est sans doute étrange , ce qui est ajouté l’est égalèment : 
5 nollà xaxomouüy reecioupyet xaxiuv | Gs dE 30600656 Adyous où 0000005106, Celui 
qui fait beaucoup de mal accomplit le mal, mais celui qui combat par 
des paroles ne sera pas sauvé. Maurer suppose avec raison que מודף אמרים‎ 


NN proviennent d’une autre maxime. D'abord, parce que rien ne les‏ הכוה 
rattache à celle qui précède ; secondement, parce que dans ce livre les versets‏ 
on! très-rarement trois parties ; troisièmement, il y a quelque rapport entre ces‏ 
paroles el l'addition des Seplante. Le sens le plus probable est encore celui dé‏ 
Lœwenstein : il est importun par des paroles qui ne sont que pour lui; on‏ 
n'y a pas égard,‏ 


8. קנה כב‎ celui qui acquiert un cœur, qui cultive la raison (15, 32); 
le bien spirituel donne seul le bonheur ; il n’est pas , comme le bien extérieur, 
exposé aux vicissitudes de la fortune. לבוצא‎ peut-être pour יכיצא‎ , où bien il 
faul répéler עוכור‎ au parfait. Ci-dessus, 15, 32, on dit : qui néglige la discipline 
méprise son âme. / 
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qui exprime le mensonge; peut se préndre du men-‏ 0008 ויפיח כדביבס 
songe en général. Les Septante ne l’entendent que du témoignage en justice :‏ 


à dé éyxalüv 08006 , celui qui accuse injustement. לא יבול‎ n’échappe pas 
au châliment. 


6. רבים‎ plusieurs. Aben-Esra prend ce mot dans 16 sens de רבי המלך‎ 


les grands du roi, Jérém. 41. 1, והכ-ן‎ prient ; voy. Ps. 45, 13. בדיב‎ % 
l'homme généreux, prêt à faire du bien. הרע‎ infinilif de y11 sur la forme de 
1073 voy. עמויבם‎ 1% 15910, 8, 9. Les Septante rendent le 5600060 6 
par ה‎ 5 06 ylverou dretdos &ydpt, mais tout le mal devient un opprobre pour 
l’homme. Nous ne savons quelle leçonils ont suivie ; tout ce que nous voyons est 
qu'ils ont lu הָרע‎ Le Chaldéen 8 ולבישין יהיב מוהבת:ק‎ et il donna des dons 


aux méchants. Mais il est certain que le vrai sens est, que toute amilié est 
pour celui qui donne. איש מתן‎ littéralement à l’homme de don, qui donne 


. 
acilement ; voy. une semblable liaison איש חסד‎ ci-dessus, 11, 77: איש בשרה‎ 
| 3 18, 20 et passim. x 

++ 


7. רש‎ °nN des frères du pauvre. Autant le riche 8 des amis , autant 16 pau- 
vre est repoussé. Schultens rallache également ces deux versets: > Cohæret 
> cum præcedenti gnomen ; atque per quam venuste facies rerum, ac scena 
« invertitur ; secundum illud : florentes turba amicorum circumsedet : cives 
« eversos et afflictos ingens soliludo est.» Umbreit remarque le choix des 
motswy" l'ami s'éloigne, les frères haïssent même, parce. qu’on a honte d’être 
le parent d’un malheureux. 14y49 suivi d’un verbe au pluriel , doit être pris 
collectivement. מורדף אמזרים‎ il poursuil des paroles, il 560186 à trouver 
des expressions convenables , ou il cherche à rappeler les anciennes protesla- 
tions d’ami'ié. המה‎ Nb peut signifier, ils, les amis, ne sont pas là, ou bien 
ce ne sont pas là les paroles qui lui feront revenir ses anciens amis Le Keri 
a — au lieu de Ne; ce qui donne un se très- faible : il recherche des pa- 


Le) 
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PROVERBES. XIX. 


2. L'imprudence (par elle) même n'est pas bonne 


pour l’homme ; mais celui dont les pieds se précipitent, 
fait des faux pas. 


3. La folie de l’homme pervertit sa voie, et son cœur 
se soulève contre [ehovah. 


4. La richesse augmente le nombre des années, le 
pauvre est séparé de son ami. 

5. Le témoin mensonger ne demeurera pas impuni, 
celui qui répand la calomnie , n’échappera pas (au chà- 
timent). 


7 VR ), tombe. D’après cette explication ny7 NS est en rapport avec 
US, l'absence de l'intelligence avec l’absence de la bonté. Le zèle doit être 

pen sans cela il occasionne des chutes. Rosenmäüller prend נפש‎ ny comme 
dépendant l'un de l’autre : nec animi imprudentia bona est res ; c’est d'après 
16 chaldéen , qui dit: =) ודיע נפשירז לא שפיר‎ br JD celui qui ne 
connaît pas son âme (ou son esprit), qui ne 56 connaît pas, w’aura rien de 
bon. Aben-Esra joint aussi les mots נפש‎ n7 et considère ce verset, el même 
le suivant, comme suile du verset 1 et complément de la comparaison qu’il con- 
tient. L'opinion deRosenmüiler est suivie par plusieurs traducteurs. Nous ne 
citons ici Raschi que pour donner une idée du genre d’exégèse de cé comm 
tateur, autrefois très-suivi ; après avoir expliqué ואץ ינ‎ Par qui rh 
par les pieds , qui se hâte , comme d’autres interprètes par /ouler aux pieds 
les péchés, ou plulôt Les prescriptions, il dit: ny גכט בלא‎ AMD רכותיגו‎ 

Mag rs‏ בכופה את אשתו לתשכויש הכוטה בצל כוחה גכ בלו דעת 
lecti ,‏ חפ nostri explicaverunt qui cogit conjugem suam invilam ad‏ 
Emtbira VER qui coit el iterat. Ea dernière explication de ce com-‏ חוטגט 
ex-‏ 0170 ד"א זה המהלף by‏ נבי עשבום בשבת : mentateur n’est que. ridicule‏ 
plication , c'est celui qui marche sur des herbes le jour du Sabbath ! 117‏ 

3. ידעף‎ > ‘indigne , murmure ; il est assez ordinaire que les hommes , après 
s'être reudus malheureux par leur propre faute, murmurent contre la Di- 
vinité. 

4. רעים רבים‎ beaucoup d'amis ; voy. 14, 20. | bé 

5. עד שוסריבס‎ ‘un témoin de mfBonge, un faux Lémoin, voy. 6, 19; 14, 5 

13, 
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voy. Ps. 49,14, et 78, 7, ou simplement sof ; opposé ici, malgré l’honneur 
accordé dans le monde au riche , même dépourvu de raison, au pauvre, que le 
vulgaire méprise, mais que les hommes raisonnables considèrent lorsqu'il est 
intègre : quis pauper est, qui dives videtur sibi, qu’il est pauvre, celui qui se 
croit riche ! (Publ. Syr. 458) 11 n’est pas nécessaire de remplacer ici, comme le 
font quelques commentateurs כסיל‎ par sw riche, d’après 28,6, car il ne 
peut être question que du riche opposé au pauvre. Les Septante mont pas les 
deux premiers versets de ce chapitre. 

2. בנכק בלא דער‎ méme sans connaissance. Ce verset difficile 8 élé diver- 
sement rendu. Voici d’abord quelques remarques sur les mots , que nous ‘em- 
pruntons à M. Heidenheim, cité par Lœwenstein : בכש‎ ne désigne ni le corps 
seul, ni l'âne seule, mais s'applique au corps animé, comme ונפש כי ה חשא‎ 
Lévit. 5,1; var בשבעיבם גפש ; 1ל, 7 .900 ונפש כי‎ Deulér. 10, 22, דעת‎ 
désigne les connaissances ו‎ Ainsi on lit dans le 000001 des prières , 
אתדק חונן לאדבם דעת ומלמוד לגאנוש בינדק‎ fu favorises l’homme de 
ta connaissance, et tu enseignes au mortel 7070010000 , car la connäissance 
St. donnée à l’homme par pure faveur, tandis que l'intelligence , Ja perspica- 
cité, esttunteffet de ses éludes. ( Nous rapporterons plus loin, 28, 16°, d’après 
le même commentateur, la différence de דעת , תבונה + בינךד‎ (- L’expres- 
sion לגל טוב‎ nest pas bon, est moins forte que celle de רע‎ & est 
mal. Ainsi, une personne qui n’est pas bonne, non-seulement n'a pas d'énéelis- 
gence, mais est même dépourvue de connaissances naturelles ; celuiqui les a, ne 
peut pas ne pas être bou. Le pécheur est pressé, foule aux pieds les prescriptions. 

Son répond à לגע טוב‎ et ברגליבט‎ pi à לא דעת‎ , él Lœwenstein 
traduitainsi: L'âme dépourvue de verlu est même ) בב‎ ( sans connaissance 
naturelle , le pécheur se hâte, se précipite. Umbreit prend בכוע‎ dans le sens 
de-zèle, et rapporte à ce mot גב‎ : là où il n’y a pas de réflexion ) דעת‎ De 
même le zèle ) בכש‎ ( n'est pas bon. Le même commentateur prend חיט א‎ dans 
le sens de faire un faux pas, tomber: celui qui y courl à pieds joints 


96 PROVERBES. XVIII .אנא‎ 


22, Celui qui trouve une femme (vertueuse) a trouvé 
un grand bien et a obtenu la faveur de Iehovah. 


23. Le pauvre parle avec prière; le riche répond du- 
rement. 


24. On doit s'attacher à un homme qui a des amis, 
un tel ami est plus attaché qu’un frère. 


XIX. 


. 


1. Un pauvre qui marche en sa simplicité, vaut mieux 
que l’homme aux lèvres perverses qui est un insensé. 


poser la communauté des fenimes, il fault avoir le cerveau dérangé, pour ne 
point dire avoir l'esprit et le cœur profondément corrompus. (T.) 

28. רנחנוניבש‎ comme psy 5001 pris adverbialement. > Au premier aspect, 
cette senlence est commune indifférente. En y regardant bien, on y trouve 
toutefois une ironie sur les riches, qui souvent, sous un extérieur d’éduca- 
tion, montrent une rudesse intérieure et contraire à l'humanité. Dans la con- 
science de leur richesse, qui assure leur indépendance, ils prennent un (on 
arrogant, el ne connaissent pas celte douceur naturelle à celui qui a passé par 
l’école du malheur.» (Umbreit ) 

24. קיש‎ D'après la Massora (II Sam. 4, 19), c'est pour וש‎ 174 a ) איש‎ 
et וש‎ viennent de 18 même racine, comme en latin ens, d’où mens, qui doune 
le. mot Menfd, homme. Lœwenslein, que nous ‘abrégeons ici, remarque la 
ressemblance du mot יע‎ dans אית‎ chaldéen , sort, grec, est , lalin, est, en 
français, ift, des Allemands , el is , des Anglais). להתרועע‎ de רצע‎ faire du 
mal ; ainsi il y a des amis nuisibles. Raschi conserve an mot son sens habi- 
tuel : un homme qui 8 des amis, les 8 pour se joindre à eux; il viendra un 
temps où il en aura besoin , et le second verset est l'explication du premier, 
car tel ami est plus attaché qu’un frère. C. B. Michaëlis 011: 11 faut se jure 
comme ami à celui qui a déjà des amis, car c’est une preuve de sociabilité. 
ANS ויש אוהב דבק‎ 161 ami est plus attaché qu’un frère ; un ami sincère 
est le bien le plus précieux ; amicus magis necessarius quam ignis el aquam , 
dit Plutarque , un ami est plus nécessaire que le feu el l’eau. 


Cr, XIX. 1. כסיל‎ Le présomptueux, qui s'imagine être plus qu'il n’est: 
M. XIV. 43 - 
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22. sw femme; on peut sous-entendre בורביה‎ bonne. Les Septante, et 
d'après eux la Vulgale, l'expriment. 521 voy. 8, 35. L'importance de la 
femme se trouve indiquée chez les écrivains anciens, sacrés ct profanes. Mais 
celte importance est bien plus grande dans la société moderne , où la femme 
n'est pas, comme dans l'Orient , un être nul , mais où son influence se fait 
sentir sous lhumble chaumière comme dans l’élégant palais. Il est donc cer- 
tain que le mot says bonne, doit être sous-entendu, sans cela le verset 
n'aurait pas de sens. Les Septante ajoutent : ds éxédhler yuuatxa dyaüny , ëx- 
Bddder 6ד‎ 07006 * à dE xaréyuy potyahide, dppuy xa 005606 , celui qui répudie 
une femme bonne (verlueuse), rejette ce qui est un bien; mais celui qui 
relient une femme adultère, est stupide et impie. 

L'arabe a pris celte addilion du grec; 16 syriaque n’en a que la première 
partie. D. Calmet suppose, non sans quelque raison, que les Hellénistes l'ont 
ajoutée en conformité des usages reçus parmi eux. Selon Maimonides, les 
Asraélites n'étaient point obligés à faire divorce avec une femme adultère si elle 
n'étail convaincue au moins par deux témoins. Dans ce cas, si 16 mari ne la 
répudiait pas volontairement, il y était contraint par les juges et puni de 
verges. (Maimonides, Hilch. Giruschim, cap. 1x, et Talm. babyl. Kethuboth et 
Tebamoth, item Selden, Uxor 1100. lib. 3, cap. 16, cités par le savant bénédictin). 

Les lois d'Athènes défendaiènt à celui qui avait surpris sa femme dans le 
crime, de la conserver, et le déclaraient infâme s’il continuait de la voir. Les 
Romains élaient dans les mêmes usages. Le R. P, fait ensuite mention de sainte 
Thècle, de Fabiole, dame romaine, puis il cile le livre d'Hermas(Hermeæ Pastor, 
ra mandat. 4), el enfin, le concile de Néocésarée, 0. 8, lequel veut > 6 
» si la femme d’un prétre est tombée en 80011666 depuis que son mari est 
» entré dans la cléricature, il la répudie : que s’il la veut garder, il soit privé 
» des avautages et des honneurs du sacerdoce qu'il a reçu. » 11 cite aussi saint 
Jérôme, saint Augustin, saint Ambroise et plusieurs autres personnages éminents. 

Tous ces témoignages prouvent que l’adultère a toujours été en abominalion 
parmi les nations civilisées, el que, quoi qu’en dise le divin Platon, pour pro- 


>> 
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16. Les présents de l'homme lui élargissent la voie, 
et l’introduisent auprès des grands. 

17. Le premier (qui parle) dans sa contestation, parait 
le juste; mais l’adversaire vient, alors on l’examine. 

18. Le sort assoupit les querelles et détermine entre 
les puissants. 

19. Un frère offensé est plus fort qu’une ville forte, 
et des disputes (entre frères), sont comme le verrou d’un 


palais. 

20. L'homme nourrit son corps du fruit de sa bou- 
che, il se rassasie du produit de ses lèvres. 

La mort et la vie sont au pouvoir de la langue,‏ .זב 
celui qui l’aime en goûtera les fruits.‏ 


semblent avoir lu בוש‎ pour yw53 ; une ville forte, un verrou sont les images 
d’une 7651312006 TO palais ; Euchel rend ce mot par. harem. 
Amos, 4, 3, il y 3 והשכ"כתנה ההרכוונה‎ . Au reste, n ne signifie pas 
seulement frère, mais aussi ami ; el ce que nous venons de dire du premier, 
s'applique aussi au dernier; c’est une grande perte que celle d’un ami : amicum 
perdere est damnarum maximum (Pub. Syr. sent. 19). 

20. wi כופרי פי‎ du /ruit de la bouche de l’homme ; voy. 11, 14 ; 13, 
2;il s'agit de ce que la bouche et les lèvres produisent C'est 6 u'exprime 
également en d’autres termes le verset suivant. 

21. nu la langue. Une foule de passages chez les anciens  peignent 
l'importance de subjuguer la langue. Tiüasx rèyn, 26036 560% la langue est 
une fortune, la langue est un démon, selon la sentence égyptienne au sujet 
d'Harpocrate, Linguam coerce, Deum imitans, modère la langue, en imi- 
tant Dieu. man 66 ceux qui l'aiment, qui l'observent avec soin, comme 
אדכוה‎ 27% 11 Chron. 26, 10. Septante oi xpxroïvres «d:%s, qui s’en rendent 
maîtres. [| n’est pas nécessaire d'admettre avec Jæger qu'ils ont lu ואחזיה,‎ 
Le pluriel du part. avec le singulier יאכר-‎ s'explique en prenant ec singulier 
distributivement, chaeun de ceux qui l’aiment ; voy. 3,18. 
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16. ירחיב כו‎ lui élargit la voie, le fait réussir. Selon Aben-Esra , il S'a- 
git ici de שרד‎ don corrupleur , ce que le plaideur donne au juge pour le cor- 
rompre. Raschi l'entend de celui qui donne beaucoup d’aumônes. Le verset 
suivant est favorable à l'interprétation d’Aben-Esra. 


17. UNI le premier. Avertissement pour le juge d'être en garde contre 
ses premières impressions, après l'audition d’un seul plaideur. וחקרו‎ et l’ap- 
profondit. D'après le Kethib il faut lire יבצק‎ au lieu de ובאל‎ que donne le 
Keri; d’après cela, on pourrail traduire : que son ami vienne, et alors scrule- 
le. Ralbag l'entend ainsi : Le premier qui parle est cru ; quand l’adversaire vien!, 
on l’examine, avant de croire à sa déposition, tant est grand l'effet produit par le 
rapport du premier plaideur. | 

18. nn Le sort; voy. 16, 33; il paraît qu ’on s’en servail ras les Lri- 
bunaux hébreux, quand il n’y avait pas d'autre moyen de décider entre les 
plaideurs. עצובזובק‎ selon Raschi, Les plaideurs , comme עצמוותיכם‎ 18916, 41. 
21, où ce mot désigne les arguments puissants ; mais ce mot peul signifier aussi 
les parties qui liernent fortement à leur contestation. 

19. sy נפשע מקרית‎ NN péut signifier : il est plus 01116116 d’apaiser un 
frère offensé que de prendre une ville fortifiée ; il peut signifier aussi : la perte 
de l’amilié d’un frère est plus grande que la perte d'une ville forle. ywW2 si- 
gnifie rompre avec quelqu'un ; voy. 11 Rois , 1, 133,5, 7. L'adjectif est sous- 
entendu. C’est une vérité psycologique , que les amis les plus intimes deviennent 
souvent les ennemis les plus irréconciliables ; et tous les efforts du juge pour 
les mettre d'accord échouent. 2501 nodsuor 985000 , les guerres entre frères 
sont terribles, dit l’adage grec. Ralbag l'entend autrement : Un frère offensé . 
est encore meilleur pour son frère qu’une ville forte. L'expérience n’est pas fa- 
vorable à cette explication. Les Septante traduisent: 086005 075 ש006200‎ Bon- 
fobusvoc, un ‘frère aidé par son frère est comme une ville fortifiée; ils 
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9. Celui-là aussi qui se néglige"dans son ouvrage est 
un frère de celui quile détruit. 


10. Le nom de Iehovah est une tour fortifiée, le juste 
s’y réfugie et y trouve sa süreté,. 

11. L’opulence du riche, voilà sa ville forte, son trésor 
comme un mur élevé. 

12. Le cœur de l'homme s’enorgueillit avant la ruine, 
et l’humilité précède la gloire. 

13. Celui qui répond à une question avantide l'avoir 
entendue, s’attire la honte et la confusion. 


14. Le courage de l’homme lui fait supporter la souf- 
france, mais l'esprit abattu, qui peut le supporter? 


15. Le cœur prudent possédera la science, et l'oreille 
du sage recherche la raison. 


qui couvre le parquet ; c’est dans ce sens que traduisent les Septanle : à 5 = 
00776 méya émioxäber, mais sa gloire (celle que donne la richesse) Le couvre 
fortement. Nous avons cherché à réunir les diverses acceptions de ce mot 
douteux. 

12. לפני שבר‎ avant la ruine ; voy.15, 33; 16, 18. 

18. בטורבש ישבוע‎ avant d’avoir entendu, compris. Sir. 11, 8, exprime une 
pensée analogue. 

14. sis רוח מקיש וכלכל‎ l'esprit, le courage, de l’homme soutient 
sa souffrance ; un esprit viril commande à la douleur physique. רדר‎ dans le pre- 
mier hémistiche est au masculin, mais dans le second , où il désigne une âme 
efféminée , ce mot est au féminin. Les Septante rendent ainsi ce verset : קט‎ 
dydpès mpadver 06000 ppévmos , dAryébuyoy 85 69009 965 drole; Un servi- 
teur prudent milige la fureur d’un homme , mais qui soutiendra un homme 
> pusillanime? 

15. ינה‎ acquiert ; dans sa recherche il ne s’arrêle pas ; pour que le cœur 
posséde la science, il faut que l’oreille la recherche. 
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traduit par fneivenv, tranchantes. Gésénius le rend par engloutir, C'est 
peut-être, ce qui s’introduit facilement. Septante cxvnpod; 00056 péfos, buyot 
65 000 ענסעטץ00‎ newésovsw , la crainte renverse les paresseux, mais les âmes 
des gens efféminés sont affamées. 11 s’agit des paroles calomnialrices, qui s’in- 
troduisent facilement. Plusieurs commentateurs le traduisent par fridndises ; 
de להכש‎ qui, en arabe, signifie avaler avec avidité. Le second hémistiche 
conlinue cette image : des friandises qu’on avale et qui pénètrent facilement dans 
le corps. 

9. בעל בושחית‎ littéralement , maître destructeur. 5601816 00 luvawope- 
vou 200569 , le celui qui se perd lui-même. Vulgate, sua opera dissipantis , 
qui dissipe ses œuvres. Raschi dit לשמון‎ à Satan. nx ne doit pas être pris 
ici littéralement , frère; il s’agit d’une comparaison ; il est comparable au pro- 
digue qui détruit son bien. 

"404% rs une tour puissante ; voy. Ps. 61, 4. Ce que la tour est pour 
ceux qui y cherchent, un refuge, ainsi est Dieu pour ceux qui 56 
en lui. 

11. דהון עשיר‎ le bien du riche, voilà sa ville forte; c’est l'opposé du pré+ 
cédent verset, voy. 10, 15. בכושכתו‎ Plusieurs traduisent dans son imagina- 
tion; de שכרה‎ voir ; la sculpture, les images, le parquet d’une chambre, s’ap- 
pellent raw (Lév. 26,1; 33, 52), ainsi que les chambres où l’on place ce que 
l'on a de plus précieux (Ézéch. 8, 12), la chambre où l'on est seul el où l'on 
semble se contémpler. Raschi prend ce mot dans le sens de Lévit. 26, 1, pierre 
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3. Avec l’arrivée de l’impie vient aussi le mépris, et 
avec la honte, l’ignominie. 


4. Les paroles de la bouche d’un homme (de bien) 
sont, comme les eaux profondes, la source de la sagesse, 
et comme un ruisseau qui coule. 


5. Avoir considération pour limpie n’est pas bien, 
pour faire incliner le (droit du) juste dans le juge- 
ment. 


-6. Les lèvres de l'insensé amenent la dispute, et sa 
bouche provoque les rixes. 


7. La bouche de l’insensé est sa ruine, et ses lèvres 
sont un piége pour son àme. 


8. Les paroles du rapporteur sont comme des frian- 
dises, et elles le pénètrent jusqu’au fond du cœur. 


Amos, 5, 12. Euchel traduit : même pour rendre la sentence favorable au 
20806 ; ce qui justifierail l'expression 2410 9 . 

6. 552 viennent , commenceni. La Vulgate traduit miscent se rixis, ce 
qui rend raison éu 2 préposition. לבוךקלבוות‎ des coups ; de הלם‎ frapper. 
Le sens est: Les paroles de l’insensé échauffent la dispute et semblent appeler 


les voies de fait. Les Septante rendent ainsi le second hémistiche : rà 05 006 
00100 To 50050 Séyaroy énmalsirat, MAS sa bouche audacieuse appelle la 


mort ; ils ont peut-être lu ירצק‎ mo לבודה‎ pourquoi appelle-t-elle la 
mort ? 


7. מוחתרה‎ Voy. 10,14. Ce verset contient les suiles de ce qui est dit dans le 
précédent. 


8. נרגן‎ Voy. 16, 28. כמותכדהמיבש‎ Raschi prend ce mol dans le sens de 
בודקלמורז‎ verset 6: d'autres 16 dérivent de רהב‎ blesser , et 0 le 
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nous avons adopté pour le premier : l'homme bizarre ne saurait admettre -ח1'1‎ 
telligénce des autres ; il ne cherche qu’à faire prévaloir ses opinions, et lorsqu'il 
ne le peut, il se sépare des autres. לבו‎ son cœur, pour sa pensée. 

3. בבוא רשע‎ à l’arrivée de l’homine impie, bas, vient le mépris, soit le 
mépris qu’il inspire , soit celui dont il est l'objel; 97 וצב סללון‎ et avec 


l'ignominie, l’opprobre. Plusieurs commentateurs lisent yw le crime. Les 
0 LA 


Seplante traduisent : Era #)0n 805805 els 80006 ענ6אשע‎ , zuruppoyet * ה‎ 
de 0-0 Grula סא‎ 0950005 , lorsque l’impie vient dans la profondeur des 
maux , il méprise, mais le déshonneur et l’opprobre viennent sur lui. Jæ- 
ger, qui ordinairement cherche à rendre raison de Ja traduction grecque, n’est 
pas heureux ici. Il est plus simple d'admettre que ce verset exprime la suite 
ordinaire du crime, qui est le mépris, celle de la honte 61 l’ignominie, ou 
bien, comme l'entend Luther, le mépris , la honte, l’isgnominie suivent les pas 
de l’impie ; le changement de רשע‎ PAR n'est pas nécessaire; le concret 


et l'abstraït ont 101 la même signification. 


4. כוים עמקיםם‎ des eaux profondes, qui coulent loujours. Selon les uns, 
le second hémistiche développe 16 premier : c'esl aussi un ruisseau qui jaillit, 
une source de sagesse. Selon d’autres commentateurs , le premier hémistiche a 
pour objet les paroles du sage; l’autre, la sagesse même. אלע‎ est Loujours pris 
en bonne part : un homme de bien. 

5. שאר 32 רשע‎ Littéralement, relever la face de l’impie, avoir égard 
à sa fortune ou à sa famille (Lévit. 19, 15). בורב‎ xd n’est pas bon, est 


sème très-mal ; voy, 17 , 26. כרקטות צדזק‎ pour faire décliner le juste ; voy. 
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27. Celui qui retient ses paroles est un homme rai- 
sonnable, et celui qui est d'une humeur modérée est 
intelligent. 

28. Même l’insensé ,lorsqu? il se tait, passe pour sage, 
et celui qui ferme ses lèvres est intelligent. 


.1 א 


1. Celui qui 818016 ne cherche que l’accomplissement 
de ce qu’il désire, à tout ce qui est bien il trouve à 
redire. 

2. Le sot ne trouve pas de plaisir à l'intelligence; il ne 
veut que la manifestation de sa pensée. 


Cu. XVIIL 1. יבקש נפרד‎ nr Selon Aben-Esra le sens de ces mois 
est: +93 celui qui, séparé de sa patrié, recherche la science, objet de son 
désir , Yoan תושיה‎ 20 se mêle parmi fous les hommes d'un jugement 
droit ; il les fréquente pour profiter de leur instruction. Ralbag prend נפרד‎ 
pour un neutre abstrait : celui qui recherche ce qui est, parce que c’est son dé- 
sir, se familiarise avec les éléments primitifs de la science. Les Septante 
prennentces mots en mauvaise part : 1100000566 576% 0(ע0‎ 600008906 yupièeo- 
Sa dnd plluy , à mavrl 65 xatp@ Emoveldtoros ÉoTxu, Celui qui veut seséparer 
de ses amis, en cherche les occasions, en tout temps l'est blämable. Raschi 
dit : Celui qui se sépare de Dieu , suit son propre désir, sa hônte sera mani- 
10910 parmi les sages. Lœwenslein traduit : Celui qui vit isolé, ne veul que 
J'accomplissement de son désir; que dans chaque conseil il y ait. variété d'opi- 
nions. Ce sens paraît le plus probable. תרשיך-‎ voy. ci-dessus, 2, 7, et si- 
guifie conseil, chose salutaire, 6106. yÿ937 voyÿ. ci-dessus , 17, 14, comme 
bin de גל‎ el כיע‎ , d'où רוע‎ multiplier les paroles (Job, 6, 8). 16 Chal- 
8668 traduit : רגרעא. בעי פהשץ ובכל" מלכנפפ כוצטדי‎ 00006 qui est se- 
paré , isolé, cherche (l'accomplissement de) son désir, else moque de tout 
conseil ; le Syriaque prend aussi dans ce sens ירזגלע‎ . Ubréit prend ce verbe 
dans le sens de se révolter ; 66 même Gésénius. 11 est probable en effet qu’il s'a- 
git de celui qui prétend s’isoler 61 s'opposer à ce que la raison publique trouve 
bon; c'est dans ce sens que nous avons traduit. 


2. בהתגלורז‎ à découvrir ; ce second verset convient bien avec le sens que 
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des innocénts ( des gens de bien, 8, 16) pour leur probilé. Maïs l'observation 
de Lœwenstein sur לא טוב‎ nous paraît fondée : le châtiment du juste esl une 
chose mauvaise, el ce n’est pas de טוב‎ Rd ü n'est pas bon, qu’il fallait sesser- 
vir, cest une expression trop faible , עבש‎ gouverne l’accusalif ( voy. le pas- 
sage cilé du Deutéronome); ici il y a le datif; le sens peut donc être : Le juste 
n’aime pas infliger un châliment, encore moins de frapper des hommes de bien 
pour leur droiture; voy. Raschi. 

27 חשך‎ qui retient ses paroles, qui ne les prodigue pas. וקר‎ d’après le 
Keri +51 La Vulgate a cette dernière leçon : et pretiosi spiritus vir ; de même 
Luther : un homme intelligent est une âme précieuse. La leçon du Kethib 
est plus favorable au parallélisme. Umbreït traduit : jver Fiblen Geiftes, ce- 
lui qui est d’un esprit froid. Les Septante rendent חושך וכריו‎ par 5% 
68600 baux 003080 טעה עלס גא‎ QUi épargne de proférer une pa- 
role dure, Quant à וקר רוח‎ ils lerendent par uzxpéfvucs, patient. Le sens est 
clair, quelle que soil la 2 que l’on adopte : il s’agit de celui qui à un esprit 
modéré et qui ne s’emporte pas facilement. 

28. בבש‎ Puisque même le sot quand il 56 tait passe pour sage, à plus forte 
raison celui qui bouche ses lèvres est un homme intelligent, C'est là le sens de 
=. C'est ce que dit le Talmud de Jérusalem, Pessach., chapitre dernier : 
ופדה שרזיקה לחככוים ק"ו למופעויבם‎ le silence ל‎ aux sages, à plus 
forte raison 2 sots. 

Caton (Dist. 1, 3), dit: 

Virtutem primam esse puta, compescere linguam, 
Proximus ille Deo est, qui scit ratione tacere. 


_« Sache que le premier mérite est de se taire, et que le plus proche de Dieu 
est celui qui sait 56 19176 à propos. ל‎ 
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20. Le cœur tortueux ne trouvera pas le bien, celui 


dont la langue est perverse tombera dans le mal- 
heur. 


21. Celui qui a engendré un insensé s’est donné 
un chagrin, etle père d’un homme bas ne se réjouit 
pas. 


22. Un cœur joyeux favorise la santé, et un esprit 
abattu dessèche les membres. 


9. . | . 
23. L'impie accepte des dons en secret pour faire 
pencher la voix de la justice. 


24. Devant la face de l’homme intelligent est la sa- 


gesse, mais les yeux de l’insensé errent à extrémité de 
la terre. 


25. Un fils insensé est un chagrin pour son père, et 
Pamertume pour celui qui l’a engendré. 


4 


26. Punir n’est même pas bon pour le juste pour 
frapper les hommes de bien, à cause de sa droiture* 


24. ארז פני‎ pour 59 D ou +395 devant la face. Le sens le plus natu- 


el est : L'homme raisonnable trouve la sagesse devanL lui, tandis que l’insensé 
la cherche à l’extrémité de la terre. 


25. pad voy. ci-dessus, v. 21, 65 15,1. "12 amertume; de 1 = 
"9 ce qui est contraire, désagréable, comme כוכס‎ de בסס‎ el Dr de 
.מוסס‎ x 


26. עבש‎ imposer une peine, châtier; voy. Exode, 21, 22; Deutér. 22, 
19. Ce verset est diversement rendu; l'explication la plus naturelle paraît celle 
d’'Umbreit : il n’est pas bien d’infliger une peine au juste, mäis frapper 
l’homme libéral dépasse le droit; הכור-ן‎ est opposé à נדיבי- 6 ענוש‎ à צדיק‎ 
et =3 8 le sens de pas même. Cependant rien ne prouve que l’expression 
ישר‎ y doive êlre prise dans le sens d’au delà de ce qui est juste. Rosenmül- 
ler traduit ainsi : [| n'esl pas bon d'imposer une peine au juste ou de frapper 
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(Michlot Yophi) l'enlend de celui qui éiève des bâtiments somplueux ; 1 
encore de l'orgueil. Balbag l'entend égaleiuent de l’orgueil. 

20. ונד:פך בלשונו‎ celui dont la lungue est perverse, correspond à עקש לב‎ 
dont le cœur est tortueux ; la méchante langue est l'indice d’un cœur pervers. 

Caton (Dist. xv, 20) dil: 

Sermo etenim mores et celat et indicat idem. 

> Le langage d'un homme peut cacher et faire connaîlre ses mœurs. » 

2 .צסצ ו‎ 10, 1; 14, 20. Les Septante reproduisent ici l’idée de ce 
dernier passage > xzpd0ix 85 dppoyos מע000‎ té xexrnpére 0-9 OÙx edopriverar 
narTñp 677 מש‎ 272006050 , vids 55 לטק‎ 06 502000966 pnréox adrod, le cœur de 
l’impudent 051 une douleur pour celui qui le possède. Le père nest pus réjoui 
d’un fils indiscipliné ; mais un fils prudent réjouit sa mère. 

22. יכה 66 בחרה‎ de. là תוגדק יגון‎ un cœur content adoucit le dE 
D'autres commentateurs rendent 773 par médecine, guérison; de גהה‎ gué- 
rir, Hos. 5, 13. Aben-Esra supplée le = avant בדה‎ un cœur satisfait opère 
la guérison, est comme. un médicament. Le Chaldéen dit: גופא‎ 72%) rend 
le corps brillant. n°: los ; voy. 3,8. 

23. מחק‎ du sein, caché, opposé à ce qu’on donne ouvertement. Lœwen- 
stein observe que מחק‎ ayant 1ת1'8006‎ disjonctif, il faudrait בחק‎ pour ex- 
pliquer le verset comme on l'entend ordinairement, et il dérive ce mot de חקק‎ 
ordonner, comme מוסב‎ (Jérém. 21, 4), de סבב‎ ; il rend donc מחק‎ dans le 
sens de מוחוקק‎ 6 don l’oblige , lui impose de mal juger. Cela nous paraît bien 


recherché, puisqu'il y aurait alors une grande inversion dans le premier hé- 
mistiche. 
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14. Comme la rupture d’une digue est le commen- 
cement d’une querelle, abandonne-la avant ף‎ 86 
éclate. 


15, Justifier l'impie et déclarer coupable le juste, 
tous les deux sont en abomination à Iehovah. 


16. À quoi bon de l'argent dans la main du sot? 
Pour acquérir la sagesse, il n’en a pas le cœur. 


17. L’ami aime en tout temps, et il est né comme 
un frère au temps du malheur. 


18. Un homme privé de cœur frappe dans la main 
et s’engage, par un cautionnement, pour son pro- 
chain. + 


19. Celui qui aime l’iniquité aime la querelle, celui 
_qui élève sa porte, cherche sa ruine. 


17. y 27 l'ami aime en tout temps , dans la prospérité et dans l’ad- 
versilé. Selon d’autres אב‎ 088 pour 2m à l'impératif. ונח לצרה יוכיד‎ 6 


frère est né pour l’adversité, Yami devient dans l’adversité un véritable frère. 
Ovide (Trist. 1, 8, 6) dit en parlant des amis qui se démentent dans lad- 
versilé : 

Tempora si fuerint nubila, solus eris. 


« Si les temps deviennent sombres, Lu seras abandonné.» 


18. תקע כף‎ +9. 6,1; 11, 15. ;-129y ערב‎ littéralement engageant un. 
engagement , qui cautionne pour son prochain. כפני‎ pour la préposition ל‎ 
voy. 6, 4. Les Septante rendent ainsi ce 70750]: dyp dopay 970000767 xai 
émiyauper dæur@, os mal à éyyvcimevos éyyon עד‎ 800600 ptluy, un homme insensé 
applaudit et se réjouit, méme quand il a cautionné pour son prochain. 

19. yw9 signifie 101 éaquinerie ; voy. 12, 13. פתחו‎ comme פתחות‎ Ps. 55, 
22, glaives; d’autres commentateurs rendent nna littéralement par porte, et 
entendent par là l’ouverture de la bouche ; ainsi nous trouvons portes des lè- 
vres, Ps. 141, 3; et Mich. 7, 5. Il s’agirait ici de la vanterie, de l’orgueil. Kim'hi 
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14. פוטר מיים‎ © end l’eau, il donne une ouverture à l’eau. Le commen- 
cement dela dispute est comme une source qui s'ouvre; si on ne l’arrêle, les 
eaux inonderont 10016 la contrée ; de même, si la dispute n’est pas apaisée 
dans le principe, elle peut dégénérer en voie de fait. Le Chaldéen rend ainsi 
la première partie de ce versel: אשד דמא היך כיוא בוגרי תגרי‎ celui qui 
répand le sang comme de l’eau, excite la querelle, et les Septante, 30000 
5050006 Xoyots dpyn dwatocbyns, le commencement de la justice donne de la force 
aux paroles. On 8 supposé que l'interprète grec avait dans l’idée 16 clepsydre, 
sur lequel, dans les tribunaux des Grecs, on mesurait 16 temps des débats 
judiciaires, et qu'ila lu ולפני התגלע הריב --. פוטר מלים ראשית בודין‎ et 
avant que la dispule éclate; התגל‎ comme התגלה‎ 6 découvrir, où comme 
en arabe s'étendre. « Les Arabes ont souvent appliqué ce mot et d’autres ana- 
logues aux disputes et aux inimitiés, en ce que la haine intérieure se fait jour 
par des paroles et des aclions. » (Rosenmüller.) Les Septante rendent ainsi 0 
second hérnistiche: mponyeicar 95 1-06 évdeias 010060 at ה‎ , la dispute et la 
querelle précèdent la pauvreté. Le sens est, qu’il faut.s’éloigner de la dispute. 
בבוושו‎ abstiens-loi avant qu’elle éclate. 
15. מוצדיק‎ voy. 15910, 5, 23. 


46. מהזר‎ le prix d’un objet ; voy. 11 Sam. 24 , 24. Le sens est, qu’on ne peut 
acheter la sagesse à prix d'argent lorsque le cœur n’a pas les dispositions na- 
turelles pour la concevoir. Les Seplante ajoutent ici ce qui est dit à peu près 
dans 16 deuxième hémistiche des versels 19 et 20: 65 bpnlèy mort 5 0 
olxov, Entet ouvrprôny, à de cxolwGuy 500 pabely 405061700 els xux, QU élève 
sa maison cherche le chagrin, mais celui qui procède dans les discours d'une 
manière tortueuse tombe dans le malheur. 


89 PROVERBES. )א‎ \ 


: 


9. Gelui qui cache les fautes (du prochain) cherche 
la concorde, et celui qui rapporte une parole défait 
l'amitié. 

10. Une réprimande pénètre plus un homme intel- 
ligent que si l’on frappait de cent coups l’insensé. 

Le pervers ne cherche que le mal, et un mes- 
sager cruel sera envoyé contre lui. 


12. Plutôt rencontrer une ourse privée de ses petits 
qu’un insensé épris de sa folie. 


13. Le malheur ne s’éloignera pas de la maison de 
celui qui rend le mal pour le bien. 


contre l’aulorité, contre la loi. ומולאך אכזרי‎ ct un envoyé cruel; les Seplante 
réndent ces mots par &yyslov 055% 096 un ange non miséricordieux; la cruauté 
en effet dont il s'agit ici s'entend du supplice infligé au méchant. ; voy. Re- 
land, De religione Mohammedica, lib. 1: Duo angeli Monkir et Nadir, hominem 
in sepulero jacenten erigent nova vita donatum, et de fide suaet pielate interroga- 
bunt et reum pleclent. C’est ce qu’on appelle La peine du sépulcre .(חבוטש הקבר)‎ 
12. שכול‎ 27 une louve privée de ses petits, ou même, un loup furieux 
pour le même motif ; selon d’autres, affamé; voy. 1] Sam. 17,8; Hos. 13,8. 
ici פגוש‎ est un infinilif pour un impératif, rencontre plutôt, il vaut mieux 
rencontrer. Les Septante ont changé ce verset : éureceirat épquve dvèptyommove, 
ai 650000955 dualoyiobyra xax@, la sollicilude attaque l’homme intelligent, 
mais les imprudents méditent le mal. | . 
13. vw: Rendre 16 mal pour le bien; Pingratitude est si 0010056 que tous 
les moralistes l’ont sligmatisée, 
000866 ris Eort X&pis meronts & edepyÉéey * 
> Pour [68 anciens bienfails les hommes sont ingrals. » (Lrad. de nn) 
(Odyss. 4.) 
Ingratus unus omnibus miseris nocet. 
(Publ. Syr. v. 219.) 
Malignos fieri maximé ingrati docent. 
(Ibid., v. 274.) 
בור ששתית בו מיבס אל תזרוק בו אבן‎ ne jelle pas une pierre dans le 
puils duquel tu as bu de l’eau. (Deb. Rab. fol. 231.) 
ו‎ 
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comme fascinant ceux qui les reçoivent, et qui en deviennent les maîtres, comme 
dit le Chaldéen: באפי מאן דשקל לה"‎ 00 yeux de celui qui 10000060 ; 
d’autres entendent par ques ceux qui les donnent ; le second hémistiche est 
favorable à ce dernier sens. אל כל אשר יפנה ישכיל‎ partout où il se lourne 
1[ réussit ; voy. ce dernier verbe, Deut. 29, 8 ; quant à -59 plusieurs com- 


mentateurs l’appliquent à שחד‎ don; la sentence contenue dans ce verset 
se trouve aussi dans Ovide (art. Amal. 1. un, v. 653): 


Munera, crede mihi, Capiunt hominesque deosque ; 
Placatur donis Jupiter ipse datis. 


« Les dons, crois-moi, séduisent les dieux et les hommes; les présents flé- 
chissent Jupiter même. » 


9. vw» בוכסה‎ celui qui cache le défaut de son prochain favorise l'amitié. 
ושנה בדבר‎ celui qui répète une chose ou parole, qui fait le rapporteur. Les 
Séeptante rendent =3w par 65 85 puost xpunretw, celui qui haît de cacher, comme 
s'il y avait ושבא‎ par un sin. Sur אלוף‎ 92% voy. 16, 28. 

10. nnn Troisième personne fémin. du futur Kal. 11 y en a qui dérivent ce 
mot de בהה‎ descendre ; d'autres de nan effrayer, et d’autres de חתה‎ dans le 
sens de bräler. C’est ce qui explique la différence de traduction de ce mot. Le 
Chaldéen semble avoir adopté la première de ces racines: עלא בעתו בכון‎ 
דכיתבין‎ la menace pénètre l'intelligent ; voy. Ps. 38, 3, le sens est, que la ré- 
primande a plus d'effet sur l'homme intelligent qu'un grand nombre de coups 
sur l'insensé. בלאה‎ est pris ici adverbialement. On lit dans Quinte Curce, iv. vis, 
ch. 4: Nobilis equus umbrd quoque virgæ regilur, ignavus ne calcari qui- 
dem. concitari polest. > Un noble coursier obéit à l'ombre même de la ba- 
guetle ; un coursier indolent ne se laisse pas même réveiller par l’éperon. 


11. yo rébellion; voy. Deut. 31, 27. Aben-Esra et Ralbag joignent 060 
au précédent : Tous les châliments n'empêchent pas le méchaul de regimber 
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3. Le fourneau épure l'argent, le creuset purifie l'or, 
ainsi Jehovah scrute les cœurs. 


4. Le pervers écoute la lèvre inique, le menteur est 
attentif à la langue criminelle. 


5. Celui qui méprise le pauvre outrage son créateur, 


et celui qui se réjouit de la ruine (d’un autre) ne sera 
pas innocent. 


6. Les enfants des enfants sont la couronne des 
vieillards, et les pères sont la gloire de leurs enfants. 


7. La parole hautaine ne sied pas à l’homme bas, 


encore moins la lèvre mensongère à l’homme de 
bien. 


8. Le don (corrupteur) est une pierre précieuse aux 


yeux de celui qui le reçoit, partout où il se tourne il 
fait réussir. PAU , 


6. עטרת‎ l'ornement. > La vérilé exprimée dans ce versel 08] de tous les 
temps ; les petils-fiis rendent le vieillard respectable et inspirent de la vénération 
pour sa personne. Mais cette sentence est surtout importante en Orient, où une 
grande famille est la gloire du vieillard, parce que la principale force réside dans 
l'union de ses membres. Plus les hommes y sont nombreux, plus est grande 
la sécurité et plus est solide le maintien des droits de la famille, » (Ziegler). 


7. לבבל‎ à l'homme bas ; il y a quelque chose de choquant quand un homme 
vil et sot parle en Lermes magnifiques; il en est de même lorsqu'un homme 
considérable, libéral (בדיב)‎ (8, 16) emploie 16 mensonge ; ces deux épithètes 
sont aussi opposées, Isaïe, 32, 5. יתר‎ now une lèvre excellente, excessive ; 
des expressions pompeuses. Seplante, xen mort, des lèvres fidèles. שקר‎ 
mensonge. > Mon fils, évite d’abord.de proférer le mensonges car le mensonge 
ternirait l'éclat de tou honneur, » (Pend-Nameh, eh. 40.) 

8, אכן חן‎ une pierre de faveur, une pierre précieuse. C'est une sentence 


satirique sur l'efficacité des dons corrupteurs faits aux juges’ ‘On les considère 
de NE 12 
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3. מצרף‎ le fourneau est pour épurer l'argent ; כוך‎ le creuset, pour purifier 


l'or, de même Dieu serute les cœurs. Cette idée est souvent exprimée dans la 
Bible; voy. Jérém. 12, 3, Ps. 12, 3." 

4. בורע‎ Verset difficile, Selon plusieurs commentateurs, c'est une continuation 
du précédent : Dieu voit les cœurs, mais l’homme ne connaît, même de son ami, 
que 06 que celui-ci a sur les lèvres. כורע‎ de y" ami; voy. Gen. 26, 26 ; Juges, 
14, 11, et le sens serait: L’ami qui est attentif à des lèvres trompeuses, écoute 
aussi ce que profère la langue d’iniquité; d’autres commentateurs prenant 
בורע‎ comme ya 15816 9, 16, et ממורעים‎ Ps, 37, 9, malfaiteurs, joignent 
ce verset au suivant: Le méchant qui est attentif à la lèvre criminelle, un 
menteur, etc. Celui qui se moque du pauvre, blasphème son créaleur. Mais ce 
verset peut aussi être expliqué sans le faire dépendre du précédent ou du sui- 
vaut: L'expérience apprend que celui qui accueille un mauvais conseil est déjà 
naturellement disposé au mal. שקר‎ peut être pour איש שקר‎ comme 10, 18, 
שפתי שקר‎ pour שקר‎ snow איש‎ et מוזין‎ pour מאזין‎ - Les Septante tra- 
duisent שפתי‎ par ג‎ 09% comme s'il y avait לשון‎ et rendent ainsi ce second 
hémistiche : 8060006 05 00 mpocéyer xeikeor Weudéouw, mais le juste n’écoule pas 
les lèvres mensongères. 

5. 1ÿ5 se moquer, littéralement, balbutier, ricaner. צשהן‎ son créateur, 
père du pauvre comme du riche. Les Seplanle ajoutent: à 85 émondayyvtd- 
pevos Elendñoera, car Dieu lorsque ses entrailles sont émues fait éclaler sa 
miséricorde. לאוד‎ raw celui qui se réjouit du malheur de quelqu'un, ele. 
Caton (Dist. x, 19) dit : : 

Quum 60218 et fragilis sit nobis vita tributa , 
In morte alterius spem tu tibi ponere noli. 

« La vie qui nous est donnée et fragile est incertaine, ne fonde done pas ton 

espérance sur la mort d’un autre. » 
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30. Il ferme les yeux pour méditer des ruses; il se 


mord les lèvres, il a résolu le malheur. 
31. La vieillesse est une couronne d'honneur qui se 


trouve dans la voie de la justice. 
32. L'homme patient vaut mieux que le héros, et 
celui qui domine son humeur vaut mieux que celui 


qui prend des villes. 
33. Le sort est jeté dans l’urne, mais de Iehovah 


vient toute la décision. 


XVIL. 


1.11 vaut mieux du pain sec avec tranquillité, qu’une 
maison pleine de festins avec dispute. Let 

2. Un esclave prudent domine sur un fils dépravé, 
etau milieu des frères il partagera l'héritage. 


décision était quelquefois remise au sort; voy. 18, 18. Umbreit regarde כל‎ 
comme adverbe, le jugement entier, sun de טול‎ jeter, agiter. א‎ se trouve 
101 avec le verbe passif, comme Gen. 4, 18; 17, 6; Jos. 7, 15, et Ps. 72, 15. 
Les Septante rendent ainsi ce verset: els סגא‎ énépyerer névra vois 000006 * 
06 65 Kupiou ששה‎ 05 dixuu, toutes les injustices viennent dans le sein ete 
l’homme), mais les choses 100 viennent de Dieu. 


Cu. XVIL. 1. no un morceau, une bouchée, de pain; voy. Gen. 18, 5, du 
féminin ; voy. infrd, 23, 8. C’est pourquoi il y 8 חרבה‎ également au féminin. 
nas repas ; voy. 1 Sam. 20, 29. Peut-être des repas à la suite de sacrifices , 
ריב‎ dispute ; Euchel entend par דבח" רוב‎ des sacrifices à la suite de réconci- 
liation ; mais il est probable qu’il s’agit ici de repas en général. 

2. +2y C'est la suprématie de l'intelligence sur la déraison ; Sirah, 10, 30, 
dit: מושביל בן חורים יעבדנו‎ say un esclave prudent à l’homme libre 
pour le servir. בתוך. אחים‎ au milieu des frères, comme avec des frères ; 
de même Isaïe, 44, 4, בבין הציר‎ au milieu de lVherbe, pour comme l'herbe. 
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30. “sy עצה‎ se rapporte au précédent : à ferme ses yeux ; ci-dessus, 
6, 13, il ya VP comprime, mord; appliqué ici aux lèvres. כלה רעה‎ à 
accomplit le mal, tous ses gestes, loule son hypocrisie tend au même but. 

91. תפארת‎ roy une couronne de gloire; voy. 4,9. Le verset suivant 
semble être l’explication psychologique de celui-ci: En modérant ses passions, 
l’homme parvient à une haule vieillesse qui fait sa gloire. 

32. ארך אפים‎ qui retient sa respiration, ne s’emporte pas facilement ; le 
contraire est קצר רוח‎ 14, 29. Mais il ne s’agit pas seulement de l'emporte- 
ment à la vue d’un affront, mais en général de la modération. Le Talmud 
(4both) dit : אידה גבור הכובש את יצרן‎ qui est fort ? celui qui domine son 
penchant. Publius Syrus (Sent. 795) dit: 

Fortior est, qui cupiditates suas, quam qui hostes subjicit ; 

Et Ovide (Ex Ponto 11, 5, 75): 


Fortior est qui se, quam qui fortissima vincit. 
Moœnia, nec virtus altius ire potest. 

38. בחיק‎ Ce chapitre se termine par 18 pensée sublime exprimée au com- 
mencement : Dieu gouverne 1: toul ce qui arrive à l'homme, c’est Dieu qui 
Ja voulu. Que l’homme jelte le sort, c'est Dieu qui le détermine. L'homme 
peul librement exercer ses facullés, c’est Dieu qui décide si ses efforts doivent 
être heureux ou non. 557 sein, désigne 16 pan du vêtement dans lequel on jette 
des billets contenant les noms qui constituent le sort; il en est souvent question 
dans 18 Bible; voy. Nomb. 26, 55 ; Jos. 14, 2 ; 1 Sam. 14, 37 à 45. 102 50N 


jugement ; peut-être est-il possible d'entendre par ce mot 16 tribunal où la 
- 
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22. La prudence est une source” de vie pour son 
possesseur, et le châtiment des ‘insensés, c’est leur 
folie. 

23. Le sentiment du sage rend sa bouche intelligente, 
et sur ses lèvres l’enseignement se perfectionne. 

24. Des paroles agréables sont comme un rayon 
de miel, douces pour l’âme et salutaires pour 16 corps. 

25. Il est une voie droite pour l’homme, mais dont 
l'issue conduit à la mort. 

26. Une personne qui se fatigue, se fatigue pour 
elle-même, parce que son appétit l'y pousse. 

27. L'homme de bien creuse le mal, et sur ses 
lèvres est comme un feu brülant. 

28. L'homme pervers excite la dispute, et le rap- 


porteur sépare les amis. 
29. L'homme violent séduit son prochain et le fait 


marcher dans un chemin fatal. 


position by. L'homme est avant tout porlé aux efforts par les besoins physiques. 
Les Septante ont une addilion: 5 juév roc axokds ni T® éaurob 0100070 popet 
עבד‎ new», mais le pervers porte la mort dans sa propre bouche. C'est 
dans ce sens que traduit Luther. 

27. ny le malheur des autres ; les Seplante disent 2616, 6 lui. כאש צרבת‎ 
comme un feu ardent ; voy. Ezéch. 21, 3, ונצרבו בה כל פנים‎ Les Septante 
traduisent: Snoævpite np, il rassemble. du fèu, de צַבך‎ assembler, amon- 
celer ; Ps. 39, 7. Au reste, Gésénius en parlant de צרב‎ rappelle סרף‎ el 
שרף‎ . 

28. ונרגן‎ Liltéralement, qui souffle dans les oreilles, le rapporteur; 
Vulgate, verbosus, le bavard. מופריד אלוף‎ sépare l'amitié ; voy. אלוף‎ 
Ps. 55, 4. 

29. איש המזס‎ Gradalion 860 165 deux précédents. ותה‎ persuade, entraîne 
par des paroles fallacieuses quand on lui demande un avis. 
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trine, l’enseignement, qu'il fait mieux goûter. Les Septante traduisent: roùs 
gopoÿs xal ouverods pavlous סט א‎ ₪ , 115 appellent les sages et les intelligents. 
méchants. 11s voient dans cet hémistiche une antithèse avec le suivant, qu’ils 
traduisent: oi 55 yluxets ע4‎ Joy mAsiovx Gxobsovrau, mais Ceux qui sont 
agréables dans le discours entendent plusieurs choses. Nous ne savons vom- 
ment 115 ont lu. 


22. ומווסר‎ 8 ici le sens de ביוקש‎ le châtiment des 18560565, c'est leur folie 
même. Lœwenstein rend D par objection; maïs alors il n’y a pas d’an- 
lithèse, comme cela a lieu quelquefois. 

23. לב‎ Voy. v. 21, על שפתיר‎ Il n’est pas nécessaire de suppléer אשר‎ ce qui 
est sur ses lèvres, comme le veut Umbreit, le sens est: Celui dont le cœur est 
sage, augmente l'instruction en la faisant passer sur ses lèvres, c’est-à-dire, son 
exposition perfectionne les conceptions de son cœur. 

24. צוף דבש‎ comme un rayon de miel ; צוף‎ désigne le miel qui coule du 


rayon, Le sens de ce versel est, qu’un discours aimable fortifie en même temps 
qu'il est agréable; de même que le miel, qui, agréable au goût, entre dans 
plusieurs médicaments. 

25. w Tout ce verset se trouve ch. 14, v. 12. 

26. בפש עכול עמלה לו‎ une dme fatiguée se fatigue pour elle; comme 
nous lishns, Ecclés. 6, 7. כל בול אדם לפיהו‎ fout travail de l’homme est pour 
sa bouche. בפש‎ a le même sens qu'ici, ci-dessus, 6, 0. אכף‎ comme כפף‎ Cour- 
ber, sar sa bouche le courbe, le force au travail ; ce que semble indiquer la pré- 
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15. À la sérénité de la face du roi est la vie, et -sa fa- 
veur est comme la nuée pluvieuse de l'automne. 

16. Posséder la sagesse, — combien cela est préfé- 
rable à l'or fin ! acquérir l'intelligence, vaut mieux que 
l'argent. 

17. La voie des hommes droits détourne du mal, 
celui qui veille sur sa voie est le gardien de son àme. 

18. Avant la ruine, l’arrogance, et avant la chute, 
lorgueil. 

19. Il vaut mieux être humilié parmi les pauvres , 
que de partager le profit avec les orgueilleux. 


Celui qui réfléchit sur une chose, trouvera le 
bien. Heureux celui qui se confie en Dieu | 
21. Celui qui a la sagesse du cœur est appelé in- 


telligent , et la douceur des lèvres augmente, favorise 
l'instruction. 


ulcisci velint, his secundiores interdum res, et diuturniorem impunitatem 
concedere. 

« En général, pour que les hommes soient plus frappés des changements qui 
surviennent dans leur fortune, les dieux leur accordent, pendant un temps, 
la prospérité 61 une plus longue impunité. » 

19. שפל‎ D’après l’analogie du verbe suivant, 66 mol est un infinitif, et la 
Vulgate traduit: melius est humiliari. Les Septante toutelois le prennent , 
comme le Chatdéen, pour un adjectif. 55w observe Euchel, ne signifie pas ici 
dutin, mais un grand profit. 

20. Low: qui réfléchit, ne se confie pas en ses propres lumières ; voy. 
Ps. 14, 2, où ce mot est joint à דרש את אלהיכי‎ qui recherche Dieu. Luther 
traduit: er eine Sade +8 fubrt, celui qui conduit une affaire avec 
prudence. 

21. גבון‎ intelligent, mot qui désigne aussi 161006266; חכם לב‎ sage de 
cœur estl'homme imparlial et modéré, répond à מחק שפתים‎ doux par les 
lèvres, qui développe bien ce qu’il veut prouver, np יסיף‎ il augmente la doc- 


פה משפי "D‏ 

5 בְּתורדדפנודדמקיך = חיט ורצונו עב Do‏ 
AODTTIP 16‏ מהדטוב np? VIA‏ בינה ְבְחָר FDDD‏ : 
rhDo 17‏ ישריכם pr» “D‏ שומר 5 נפשו צר ר A‏ : 
18 יבר DA Pt‏ כשלון PS:‏ רוח 3 
19 טוב שפלרוח DANS‏ מחלק-שרל DNITIN‏ : 
Dr 20‏ עבר DU‏ זב בוטח VAUX nina‏ : 
Dane 21‏ ִקְרָא א נבון PR‏ שפותים יסִיף רקח : 


++ 


+ 


paronomasie, מלך‎ avec מולאכי‎ dont le pluriel désigne la force. יכפרנה‎ l’apaise, 
par opposilion à l’insensé, qui l’excite. 

15. באור פני מלך‎ à la lumière de la face du roi, expression qui désigne la 
faveur, la bienveïllance ; voy. Nomb. 6, 25. כצב.‎ comme un nuage pluvieux ; 
מולקוש‎ tardif ; c’est l'opposé du verset précédent ; voy. 2601. 11, 14. Chal- 
déen: היך עננא בברירותא‎ comme un nuage dans la sérénité. Pour פנו מלך‎ 
les Septante ont: èv port 00% vids 00602405, le fils du roi dans la lumière de 
la vie ; au lieu de פני מילך‎ ils ont lu 700 בן‎ - 

16. הככוה‎ Voy. 3, 14; 8, 10. בקה‎ doit être répélé dans le second hé- 
misliche. 

17. ביסלת ישרים‎ le chemin des hommes droits, c’est-à-dire, la conduite 
qu’ils s'efforcent de tenir. סור כורע‎ a pour objet de s’éloigner du mal. שומור‎ 
בפשו נצר דרכו‎ inversion, celui qui observe sa voie préserve son âme. 

18. לפני שכר גאון‎ avant la ruine l’orgueil. On se rappelle ici ces vers 
d’Horace (Liv. ,זז‎ 06. 7): 

Sæpius ventis agitatur ingens 

Pinus, et celsæ graviore casu 
Decidunt turres: feriuntque summos 
Fulgura montes. 

> Souvent le chêne allier est agité par les vents, les tours orgueilleuses s’é- 
croulent avec plus de fracas ; ce sont les plus 1180165 montagnes que la foudre 


yient frapper. » 


Conuéssse enim deos immortales, dit César (Bell Gall. liw. x, ch.'"14), quo 
gravius homines 605 commutatione rerum doleant, quos pro scelere corum 


8A PR OVIRBES. XVI. 


8. Peu avec justice vaut mieux que de grands re- 
venus avec l’iniquité. 

9. Le cœur de l’homme réfléchit sur sa vie, mais 
c’est Iehovah qui détermine ses pas. 

10. (Il y a comme) un charme sur les lèvres du 
roi dont la bouche n’est pas infidèle dans le juge- 
ment. 

11. Le poids et les balances de la justice sont (dans 
la main) de Iehovah, tous les poids du sacs ont son 


œuvre. 

12. Faire du mal doit être abominable aux rois, 
car par la justice (seule) le trône s’affermit. 

13. Que les lèvres de la justice soient agréables 
au roi, et que celui qui parle avec droiture soit 
aimé. 

14. La colère du roi est le messager de la mort ; 


l’homme sage l’apaisera. 


de Dieu, comme s’il y avait ny מאזנים משפט‎ pb; c'est une chose sa- 
crée auprès de Dieu, il ne veut pas qu’il soit violé. 
12. בצדקה‎ par la justice, ainsi nous trouvons dans Isaïe, 16, והוכן בחסד,5‎ 


le trône est stable par la bonté. Il s’agit ici des deyvirs des rois ; ils‏ כסא 
doivent avoir horreur de mal faire. |‏ 

8 Ubi non est pudor, 

Nec cura juris, sanctitas, pietas, fides, 

Instabile regnum est. 


(Seneq. Thyest. v. 215.) 

13. רצון מלכים‎ délices des rois ; règle de conduite pour eux ; ils doivent 
préférer ceux qui leur disent la vérilé à ceux qui leur prodiguent des adula- 
tions. יאהב‎ À (le roi) aime celui qui parle avec droilure; de même les 
Septante et 16 Chaldéen. 

14. תכמות מל‎ la fureur du roi, probablement d'un roi oriental. Il y a ici 
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seront en paix avec lui. Ce que dit le Talmud (4both): כל שרוח הממקדם‎ 


Celui qui est agréable à Dieu est égale-‏ « גוחה הימונו רוח הבריות נוחח הימנו 
ment agréable aux hommes. » Dow se rapporte à Dieu, il rendra paisible.‏ 


8. בלא משפט‎ par ce qui nest pas 18806, par une injustice manifeste; 
voy. ci-dessus, 15, 16. 57% peut aussi indiquer le bon emploi de la fortune 
et בושפטו‎ ND le fol emploi. 

9. יחשב‎ suppule sa voie, réfléchit comment il doit agir; même sens que 
verset 1. צעדו‎ Po dirige son pas. Le Talmud dit : הבא למהר מסייעין אותן‎ 


on aide celui qui s'applique à étre pur. 

10. קפם‎ charme, divination. > Dans le sens théocratique, le roi, représen- 
tant de Dieu, ne doit pas prononcer une sentence injuste, car sa parole est 
la parole de Dieu.» Umbreit. Selon Dœderlein, le sens est: Les parcles du 
roi out la puissance d’un oracle. Quoi qu’il en soit, il s’agit de la circonspec- 
tion avec 18406116 le roi doit prononcer, parce que sa parole doit êlre sacrée. 

11. פלס וכואזני משפט‎ la balance el les 0000002 de la 1080006, sont de 
Dieu ; développement du verset précédent : Le roi prononce le jugement, 
mais Dieu le surveille. בלשה‎ son ouvrage, celui de Dieu,’ c’est-à-dire, Dieu 
veut que le poids soit juste, comme Ps. 51, 19, דבהי אלהים‎ sacrifices de 
Dieu, qui lui sont agréables. כל אבני כיכ‎ toutes les pierres, 1005 les poids, 
de la bourse. Les commerçants orientaux portent ordinairement les poids dans 
un sac; la pierre convient mieux pour peser que le poids en fer, lequel se 
rouille. Les Septante traduisent ainsi le premier hémistiche : ח0/‎ 50/09 à 
200000 map Kupiw, le mouvement de la balance c’est la justice auprès 


ו 
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4. Tehovah a tout fait pour son but, mais aussi 
limpie pour le jour du malheur. : 

5. Tout cœur hautain est en abomination à Ieho- 
vah, (frappé) coup sur coup, il (le méchant) ne 
restera pas impuni. 


6. Par la miséricorde et la vérité le crime est ex- 
pié, et par la crainte de Iehovah on s'éloigne du 
mal. 


7. Lorsque Iehovah approuve les voies d'un 
homme, il lui rend même ses ennemis paisibles à 
son égard. 


Dans ce chapitre, les Seplante ont des additions qui ne sont pas dans le texle, 
et des retranchements non moins nombreux. La litléralure hébraïque a beau- 
coup de passages contre l’orgueil : שטות שאי‎ TON שאלו לחכם מה הגאוה‎ 
להניחה‎ Ont בעלה‎ > On demanda à un sage: Qu'est-ce que l’orgueil? Il 
répondit: C’est une folie que son maître ne peut quitter. » (#ib’har Happe- 
ninim.) Dans le Talmud (Sota, ₪1. 5 a) on 11: כל אדם שיש בו גסות הרוח‎ 
הקב"ה אין אני ויהוא יכולין לדור בעולם‎ VON * De tout homme orgueilleux, 
Dieu dit : Lui et moi nous ne pouvons demeurer ensemble dans le monde. » 
« 0170 ignominia fit superbi gloria », dit Publius Syrus, Sent. 80. 

6. ‘7 וביראת‎ Le ב‎ est appelé par les grammairiens Belh essentiæ ; le sens 
esl: Que la crainte de Dieu, si elle est réelle, se manifeste par l'éloignement 
du mal. La bonté, la vérité, l'éloignement du mal, voilà le vrai culte de Dien, 
plutôt que des cérémonies exiérieures, où le cœur n’est pour rien, et quipeuvent 
se concilier avec Ja perversité du cœur ; voy. Schultens. Le premier hémistiche 
indique le moyen d’expier le péché ; le second, celui de l’éviter. Les cérémo- 
nies du culle, nous ne saurions trop Je répéter, doivent done parler au cœur, 


pour maintenir et vivifier le sentiment religieux ; sans cela, elles sont vides de 
sens el sans nul effet salutaire. 


7. ב יהוה‎ Lorsque Dieu agrée les voies d'un homme, même ses ennemis 
ברצות יהוה‎ 
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fiance en Dieu, ne cherche pas à lui cacher tes actions; voy. Ps. 37, 5, et 55, 
23. ויכנו מחשברזיך‎ alors es pensées, c’est-à-dire es désirs, auront de la sta- 
bililé, seront accomplis. Voy. 3315 1397 nwyy Ps. 90,17. 


4. => Verset difficile et diversement rendu ; le mot qui fait la difficulté est 
לבוענדקו‎ : les uns, le dérivant de ענדה‎ répondre, lraduisent : Dieu l’a fait 
ainsi que chaque être est responsable, et aussi ו‎ au jour du malheur. Se- 
lon Raschi מוענדהך‎ est pris dans le sens de 5 עגר‎ Ps. 147, 7: Dieu a créé 
pour sa glorificalion tout être; l’impie aussi l’invoque , etc. at signifie à 
cause, 01051 ל בועבהך‎ à cause de lui; mais comme il faudrait Me ce cas לבוענך‎ 
ou לבוז ענהו‎ , nous préférons avec 1 prendre "2y1 dans Je sens de 
réponse : Dieu a fait tout pour qu’il réponde à son but, Euchel dit מוענד‎ si- 
gnifie but ; de là בועבה‎ 507708, rayon , qui délimite le champ. ny וגם ושע ליום‎ 
el aussi l’impie au jour du malheur; le châliment répond à la mauvaise 
conduite : 

Nolo putes pravos homines peccata lucrari; 
Temporibus peccata latent, sed tempore patent, 
(Caton, Dist. 11, 8.) 

« Sache que les crimes ne rendent pas les hommes dépravés meilleurs ; les cir- 
constances couvrent les crimes, mais les découvrent aussi. » 

C'est une réponse à la question : Pourquoi l’impie est-il souvent heureux el le 
juste malheureux ? C'est que tout a devant Dieu un but déterminé; ainsi le 


mal aussi a sa destination : c’est d’être châtié. Dieu laisse à l’homme la liberté ; 
malheur à lui s’il en abuse! Le Chaldéen traduit : sabre כלהון עובדין‎ 
לבעלן דכושרתכועין ליה ורשיעא לזוכוצפ בישמ‎ > 10105 les œuvres de Dieu 
sont pour ceux qui : 1 obéissent, et l'impie est réservé pour le jour du malheur.» 
Ce passage a été commenté dans 16 sens de la prédeslination par 11111 , dans ses 
remarques sur ce passage. 

5. גבה לב‎ élévation du cœur, l'orgueil, appelé dans l’Ecclés. 7, 8, רוח‎ 122 
voy. ci-dessus, 6, 17 01 15, 25 ; le seeond hémistiche se trouve déjà 11, 21 
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32. Celui qui rejette la discipline méprise sa propre 
personne, mais celui qui écoute la réprimande possède 
(son) cœur. 

33. L'enseignement de la sagesse c’est la crainte de 
Iehovah, et l'humilité précède la gloire. 


XVL 


1. Les dispositions du cœur dépendent de l’homme, 
mais cest Iehovah qui donne l'expression de la 
langue. 


2. Toutes les voies de l’homme sont pures à ses 
yeux, mais c’est Iehovah qui dispose les esprits. 


3. Révele à lehovah tes œuvres, et tes pensées se- 
ront affermies. 


du verset 1 revient à ce que nous disons aussi dans notre langue : L'homme 
propose et Dieu dispose. בוערכי כב‎ les dispositions du cœur; de עיך‎ ar- 
ranger , disposer. y réponse, discours, voy. 15, 1, forme une parono- 
masie avec מוערכי‎ , el pu langue, répond à לב‎ cœur. Le sens est, que 
l’homme dispose dans son cœur ce qu’il veul dire, mais c’est Dieu qui donne la 
faculté de l'expression. Le cœur conçoit la pensée, el les paroles qui y: ré- 
pondent sont les plus efficaces. Le Talmud dit: דקיוצאיכס מץ הלרב‎ ETAT 


LR 20323 Les paroles qui viennent du cœur vont au cœur.‏ הכב 


2 וך‎ Pur, au singulier , se rapporte à בכ"‎ , ou doit être pris dans un sens 
neutre ; זך‎ est comme ורזקן = ורזכן .12 11 ישר‎ il dirige. Luther traduit: 
er mat gewif, # rend certain. Le sens est: Tout homme, quelque dépravé 
qu’il soit, croit pouvoir justifier ses actions, mais on n’en impose pas 8 Dieu. 
9297 indique Les actions, el רוחות‎ esprits, ce sont les motifs de ces 
actions. 


3. גכ‎ de גלל‎ rouler. Vulgate revela , comme dérivant de בלדדק‎ : aie con- 
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attentive, comme רקוכחת חייבםש .24 ,12 יד חרוציב;‎ l'avertissement de la 
vie, qui donne la vie , l’avertissement salutaire, ou bien : celui qui est attentif 
à l'expérience que donne la vie, c’est comme s’il restait toujours au milieu des 
sages. ילין‎ - rs rester , non-seulement le jour, mais aussi la nuit. 


32. פורע‎ qui rejette; voy. 1, 25. בווצלס נפשו‎ Méprise son âme, sa vie; 
il rejetle ce qui peut lui être salutaire; voy. 8, 36. Cicéron ) Parad. 1), dit : 
Tu sic te ipse abjicies el prosternes, ut nihil inter le atque quadrupedem 
aliquam putes interesse? ונה לב‎ acquiert un cœur, l'intelligence. 


33. מוסר חכמד‎ sun NN C'est une inversion : l'enseignement de la 
sagesse, c’est la crainte de Dieu. ענורק‎ 7122 9 et avant la gloire, l'hu- 
milité; la suite de l'humilité, c’est la gloire, C’est un éloge magnifique de la 
sagesse. ענודז‎ est opposé à כבוד 65 , ירארץ ידקוה‎ à תככודק‎ - «On voit par 
« là, dit Umbreit, combien l’idée qu’on se fait ordinairement de l'expression 
«crainte de Dieu, est erronée, puisqu'il est clair qu'il s’agit là de recon- 
« naître avec modestie et humilité la sagesse divine, sentiment très-compalible 
> avec la conscience d’une liberté intérieure. 11 ne s'agit pas ici d’un état de con- 
> tritionéternelle que l’on a cru seul être le caractère de la religion » —«]l n’est 
« point de vêtements qui conviennent mieux au corps qu’une modesle piété.» 
) Pend-Nameh, traduit par Silv. de Sacy). 


Cu. XVI. 1. כ נקדב‎ Les neuf premiers versets de ce chapitre, dit Umbreit, 
renferment des sentences particulièrement religieuses ; dans les sept premiers 
et dans le neuvième se trouve en effet le nom de 16078. L'homme dépend de 
Dieu, pendant sa vie; c’est ce qui est exprimé ici de diverses manières. La pensée 
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24. Le chemin de la vie va en montant pour lin- 
telligent , afin qu’il s'éloigne du schéol en bas. 


25. Iehovah renverse la maison des orgueilleux, et af- 
fermit la borne de la veuve. 

26. Les pensées du mal sont en abomination à 
Iehovah, mais les paroles aimables lui sont agréables. 


27. L'homme avide de lucre trouble sa maison, 
mais celui qui [1816 les présents vivra. 


28. Le cœur du juste médite pour répondre, mais 
la bouche des impies bouillonne de malices. 


20. Iehovah est loin des impies, mais il entend la 
prière des justes. 


30. La lumière des yeux réjouit le cœur; une 
bonne nouvelle fortifie les membres. 


31. L’oreille attentive à l'expérience de la vie, s'ar- 
rête au milieu des sages. 


28. mayo יהגה‎ à médite pour répondre, il réfléchit avant de répondre. 
יבוע‎ Voy. v. 2. Seplante, xxpôixr dtexiuy weleräior mioret, orèuu DE 05060 
dnoxpiverau xaxd, les cœurs des justes médilent la foi, mais la bouche des 
impies répond de mauvaises choses. Et ils ajoutent le v: 7 du ch. suivant. 


29. רחוק‎ éloigné pour leur accorder du secours et exaucer leurs prières ; 


voy. Ps. 119, 155. ותפלת צדוקים ישבוע‎ mais il entend la prière des 
justes ; voy. ibid., 145, 19. 

30. מאור עינום‎ 76 lumière des yeux. Ce qu'on voit réjouit souvent les 
yeux, mais 16 bien qu’on entend produit encore un effet plus salutaire, שבודעה‎ 
une chose entendue, ce qu’on entend, une nouvelle. 


31. בעדן שבוערין‎ ₪6 oreille qui entend, pour l’homme doué d’une oreille 
11. 
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24. לבועלרה‎ en haut. Le chemin de la vie va en haut, est pénible ; mais 
l’homme intelligent trouve dans cette peine une compensation, en ce que par là 
il s'éloigne de la mort. Cette opposition d'en haut et en bas, de la vie et de la 
mort (schéol) est fort élégante. 


25. יסח‎ arrache, déplace, renverse; voy. Ps. 52, 7. Par גניב‎ Les or- 
gueilleux , on entend particulièrement ceux qui croient pouvoir se passer de 
la protection divine. A «eux on oppose la veuve, qui ne trouve que 18 sa 
consolation. En יצב ב‎ © place la limile, il la consolide, l’assure. C'est ainsi 
que traduisent les Septante el la Vulgate. 


26. בוחשבור? רע‎ les pensées du mal', d’une mauvaise action; la fin prouve 
qu'il s’agit d'une chose et non d’un homme, car Dy3 aussi ne se dit que d’une 
chose et non d’un homme; voy. 11, 20. nv les purs, ce sont les gens ho- 
norables et probes. Ziegler observe que les expressions sont ici empruntées à la 
théorie des sacrifices : ce qui est impur est abominable à Iehovah, ce qui est 
pur lui est 46768216. אבורי בעבן‎ paroles de l’agrément, paroles agréables, 
opposées à ממוחשבות רע‎ Pensées du mal. 


27, בוצע בצע‎ avec avarice aspire au lucre ; Septante, à 500076 , 
accepte des présents; Chaldéen, כבוכנש מומוון דשקר‎ 0 l’argent (ma- 
+ mon) de Viniquité; il s’agit du juge qui se laisse corrompre par des présents. 
וטווגא מתנות‎ qui 006 les présents donnés en vue de trahir une cause juste. 
יחיה‎ vivra, opposé à ביתף‎ y 0700006, détruit 56 maison. Raschi dit: Puis- 
qu'il )וה‎ les présents, à plus forte raison abhorre-t-il la rapine. 
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21. La folie est la joie de celui qui est privé de cœur, 
mais l’homme intelligent marche droit. 


22. Les projets sont anéantis là où il ny a pas de 
délibération, mais le projet s’affermit par le concours 


des conseillers. 


23. L'homme trouve sa joie dans la réponse de sa 
bouche , et combien est délicieuse une parole op- 


portune ! י‎ 0 


et convenable qu'on y a vu bien des princes 1771163 contre leurs serviteurs 
être apaisés par une réponse spirituelle faite à propos. Les Septante tra- 
duisent : où ₪3 07000005 à vaxds adtÿ, 0085 jun elmn xxiptoy re xat על א‎ 1% 
xow& , le méchant ne lui obéit pas, 78 ne dit rien d’opportun ni de ce 
qui est un bien général. Le premier hémistiche s'entend, d’après l’inter- 
prèle grec, de celui qui se complaît en soi, et qui, ayant trop d’amour pour ce 
qu’il a conçu, méprise les conseils des autres ; par le second il entend qu'il 
n’y a rien de bon à espérer d’un tel homme (Rosenmüller). Ainsi ce verset 
se rapporterait au précédent. Aben-Esra le joint aussi au précédent, en di- 
sant : Celui dont le conseil s’est accompli se réjouit. Jæger y voit Phomme- 
dont iparle Hésiode (Epyx , 294, 295) : 

Os dé xe puit” aûrds voën, טסג ג = ףש‎ äxobuy, 

Réllnrar , 6 d aùr’ dxpiios vip.‏ 9026 עסי 


« Celui qui ne sait rien par lui-même et qui ne veut pas’ non plus le con- 
seil des autres, celui-là est un homme inutile.» Lœwensfein prend le pre- 
mier hémistiche pour une exclamation , comme le second : Quelle jouissance 
l'homme trouve souvent dans sa propre expression ! Qu’uneparole en son temps 
est excellente! Malgré tout ce que ces diverses interprélations ont de plus 
ou moins ingénieux , nous trouvons pourtant l'interprétation littérale pré- 
férable : L'homme trouve de la joie dans sa réponse (lorsqu'elle est sensée), et 
combien est bonne une parole dite à propos ! 


T. XIV. 11 
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» lecteur l'aura sans doute remarqué. » כסיל אדם‎ un homme insensé, lilté- 
ralement;twn sot d'homme, tournure qui existe dans la langue allemande ; 
comme פרא אד‎ Gen. 16, 12. Les Septante traduisent comme s’il y avait בן‎ 
כסיל‎ vids 88 6069 . 


91. אולת‎ La folie est une joie pour celui qui est privé de cœur, mais l'homme 
intelligent marche droit. Les Septante rendent ainsi ce verset : dvonrou rpl&oc 
4986666 ppev@y, Gvmp 85 ppovmos xarevObvuy mopebsre, les sentiers de l’insensé 
sont privés de cœur, mais l’homme prudent marche droit. Euchel traduit: 
Jouer un tour (faire une folie) est une joie pour l’homme privé de cœur, mais 
l’homme raisonnable préfère montrer le bon chemin. Umbreït pense que יושך‎ 
doit être pris avec le double sens de marcher droit et étre heureux (אשר)‎ 
et que les deux hémistiches doivent se compléter l’un par l’autre. La folie 
est la joie de l’insensé ) c’est un chemin tortueux qui mène au malheur ( 
mais l’homme intelligent va son droit chemin et y trouve sa 6. 


22. הפר‎ Ce verset a de l'analogie avec le verset 14 du chapitre 11: סוד‎ 
a le sens d'un divan oriental, et se dit d’abord de personnes réunies pour dé- 
libérer ; ce mot signifie aussi le conseil lui-même; voy. Gen. 49, 6, et Ps. 
83,4: Selon la plupart des commentateurs הפר‎ est un infinitif pour un nom: 
0091 la destruction des plans, 18 où ne préside pas la délibération. « C’est, dit 
le Biour, un avertissement pour Fhomme de ne pas ses ans ses seules 
lumières; il faut consulter celles des autres. » Mais, : œwenstein , 
ce serait une confusion de temps el de modes, car en le sujet et le 
régime. ne se joignent pas ainsi, et il prend הפך‎ pour un impératif, יועצים‎ 
conseils, ou plutt médilalions. תקום‎ elle subsiste, Suppl כוחשבה‎ où עצה‎ 
conseil; de même les Septante. 


23. M9 שמחה לאיש במוענה‎ une joie est à l'homme dans la réponse 
de sa bouche, c’est-à-dire, lorsque consulté par quelqu'un il répond bien; 
ce que rend plus clair l’hémisliche suivant, ודבר בערעו כורק טוב‎ combien 
est bonne une parole enson temps, une parole opportune. Umbreit oh- 
serve qu'en Orient surtout on sent tellement le prix d’une réponse promple 
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16. Peu avec la crainte du Seigneur, vaut mieux 
qu'un grand trésor auquel (est attaché) le trouble. 

17. Un plat d’herbes avec affection, vaut mieux que 
du bœuf engraissé, et de la haine. 

18. Un homme emporté excite la dispute, mais 
l’homme patient apaise la querelle. 

19. Le chemin du paresseux est comme une 816 épi- 
neuse, mais la voie du juste est aplanie. 


20. Le fils sage réjouit son père, mais un homme sot 
méprise sa mère. 


18. וגרה‎ enflamme la rixe, laugmente. וארך אפים‎ et celui qui est lent à 
se mettre en colère; voy. 14, 29 et 15, 1. Les Septante allongeni ce verset: 
מכלגי‎ Ouudns napacxevaber péyus * maxpolvuos de xx ענ‎ méllovoxy xarampabver . 
Maxpoôvuos 090 0006605%א‎ xpicets, 6 5 % 4505 u&)doy, un homme en 
colère prépare des rites, mais celui qui est longanime apaise celle qui devait 
avoir lieu. Le longanime éteint les contestalions, tandis que l’impie 5 
6020106 davantage. 


19. משכח — כמשכת‎ haie ; voy. 15810 5, 5. חדק‎ espèce d'épine; voy. 
Micha, 7, 4. סללה‎ frayée; voy. Isaïe, 62,10. Le sens est: Le chemin que prend 
le paresseux semble obstrué par des ronces, tant il est lent à avancer ; ou bien, 
la paresse mène au malheur. יעוריםן‎ droits , les gens actifs que rien n’arrête. 


em fugito, quæ vilæ ignavia fertur ; 
quum animus languet, consumit inertia corpus. 
« IL faut éviter la paresse; elle affaiblit la vie, car lorsque l'esprit s’affai- 
blit, la paresse anéantit le corps. » 
Caton, Dist. liv. (זזז‎ 5. 


20. בן חכם‎ Voy. 10, 1. Dans ce livre, comme dans les ouvrages orientaux 


du même genre, les répétitions de la même idée sous des formes différentes sont 
fréquentes. C'est ce qu'observe Silv. de Sacy, dans [6 Pend-Nameh (Livre 
des Conseils), note 1 du ch. 48, p. 152: > Les mêmes idées réparaissent fré- 
» quemment dans ce petit ouvrage sous des rubriques différentes, comme le 
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jours de sabbat et de fêtes. Cependant rien n’empêche que le pauvre au cœur 
joyeux n’ait des jours heureux ; le לב‎ 210 au cœur content, de l’hémistiche 
suivant, autorise à prendre שבד‎ dans le sens de courbé, affligé. Les jours de 
celui dont l'esprit est abatlu par quelque chagrin sont toujours malheureux, 
quand même il serait dans l’abondance, tandis que celui dont l’esprit est se- 
rein est heureux, même avec une table frugale. Pour ‘y les Septante %- 


raissent avoir lu עיבר‎ Les yeux ; ils ont mal compris ce CAES 

16. וכלהובידה‎ Rasehi dit: éumulie de ceux qui crient contre la violence 
dont ce trésor est le produit. La crainte de Dieu désigne la fermeté de ca- 
ractère qui en est la suile ; Le tumulte, c'est l’agilation que donne l’absence 
de la religion ; voy. une pensée analogue, Ps. 37, 16, טוב מעט לצדיק‎ 
מהמוון רשעים רבים‎ le peu du juste vaut mieux que 1000000006 (de biens) 
des impies. Les Septante rendent וממוהוכוה בד‎ par per 9000086 , avec sécurilé, 
c’est-à-dire probablement sans crainte de Dieu. 


Sis pauper honeste potius quam dives male : 
Namque hoc fert crimen, illud misericordiam. 


. 


Sois pauvre avec ממ[‎ 01616 plutôt que riche el coupable, 
Car celui-ci engendre le crime, celui-là procure la miséricorde. 
(Sentences de quelques anciens comiques.) 


17. ארחת ירק‎ Un repas d'herbe ; voy. וארחת ארחת תכויד‎ 11 Rois, 25, 30. 
7 ירק‎ verd, herbe potagère, I Rois, 21, 2, pour 
désigner un repas frugal. Voici un ancien distique : 

Cum dat oluscula mensa minuscula pace quieta, 
Ne pete grandi lautaque prandia lite repleta. 

« Lorsqu'on vous donne quelques légumes de bon cœur, ne demandez pas 
un riche feslin et des mels somplueux. » 

אבוס un repas composé 6 bœuf gras, elc.‏ ארחת à répéler‏ ממושור אבוס 
engraissé ; voy. 1 Rois, 5, 3.‏ 
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8. Le sacrifice des impies 685 en abomination à 
Iehovah, mais la prière des justes lui est agréable. 

9. La voie de l’impie est en abomination à Iehovah, 
mais il aime celui qui recherche la justice. 

10. La correction 0601815 à celui qui abandonne 6 
chemin (droit); celui qui 12811 la réprimande mourra. 

11. Le scheol (la tombe) et le lieu de destruction 
sont à nu devant Iehovah, combien plus les cœurs des 
enfants de l’homme | | 

12. Le railleur n'aime pas qu’on le réprimande, et 
ne va pas vers les sages. 
13. Un cœur joyeux rassérène le visage, mais par la 
tristesse du cœur l'esprit est abattu. 

14. Un cœur intelligent cherche la science, mais la 
bouche des insensés se repait de folie. 

15. Tous les jours du pauvre sont mauvais, mais 
le cœur content est un festin perpétuel. 


12. לא ילך‎ ₪06 va pas; Seplante, oùy omuoe, ne Séntretient pas. 

13. ובעצבת לב‎ mais dans la douleur du cœur, lorsque le cœur est dans 
l'affliction. רוח נכאה‎ l'esprit est abattu ; de 553 frapper. Umbreiït, pour op- 
poser üne manifestation extérieure du second hémistiche à celle du premier, 
rend רוח בכאה‎ Par respiration pénible , mais l'opposition existe également 
en rendant ces mots par espril abattu, qui se manifeste aussi extérieurement. 

14. יבקש דעת‎ recherche la science ; les efforts qu’on fait pour s’instruire, 


témoignent d’un cœur intelligent, comme l'insensé, en persistant dans son 
éloignement pour l'instruction, prouve que son esprit est borné. ופני‎ ef le vi- 
sage ; le Keri a wy ef la bouche; lecon préférée par la plupart des traduc- 
teurs. y" $e 00048, trouve agréable, Septante , yrésera, connaît, comme 
s'il y avait ידע‎ - 


15. sy 8 littéralement, les jours du pauvre, et Raschi. dit : même les 
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Nomb. 12, 7, et Ps. 1, 4. Plusieurs commentateurs le prennent pour rectitude, 
ils répandent ce qui n’est pas droit. La traduction ordinaire donne un sens 
plus naturel. 

8. דבה‎ Le peu de cas des sacrifices des impies et le mérite du juste se 
trouvent fréquemment exprimés dans la Bible ; voy. 15916, 1, 11 ; Jérém., 6, 20 ; 
Hos. 5, 6 et passim. Voy. des pensées semblables, Plaute, Rud. prolog. v. 22 
et suiv., Senèque, Benefic. 1, 5, et Platon, Alcibiade, 11. 

9. ומרדף‎ Piel fréquentatif; qui poursuit la justice, qui la pratique tou- 
jours. 

10. מווסר רע‎ La correction, l’exhortation paraît mauvaise à celui qui aban- 
donne le bon chemin, ou plutôt, un châliment fâcheux attend celui qui quitte le 
bon chemin ; ici mx chemin, s’entend du chemin droit, comme Eccl. 7, 28, 
où אשה‎ femme signifie femme vertueuse. Raschi rend מוסר רצ‎ Par יסורים‎ 
קשים‎ de graves châtiments. Le Chaldéen traduil : מודותא דבישא ממטעינק‎ 
אורחירה‎ la discipline du méchant (probablement celle qu’il suit) le mène 
dans l'erreur; prenant רע‎ D comme régime l’un de l’autre. Seplante, 
0086 dou yrapléera לחט‎ rüv סד לקד‎ la discipline de l’innocent est 
connue par les passants. Ils ont lu לעברי‎ pour לעדב‎ , mais nous ne savons 
comment ils ont lu 165 premiers mots du verset; après יכמות‎ ils ajoutent 
aloyp@s, honteusement. 


pus שאול‎ Ce verset désigne encore comme le verset 3 l’omniscience divine. 
אף כי‎ C’est une conclusion de mineur à majeur, 21 קל‎ Vulgate quanto 


magis. ואבדון‎ 006000 , mort, lieu très-profond sous la terre. 
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4. La modération de la langue est un arbre de vie, 
mais lorsqu'il y a perversité en elle, c’estla contrition 
de l’esprit. 

5. L’'insensé méprise l’instruction de son pere, 
mais celui qui a égard à la correction est prudent. 


6. La maison du juste (renferme) une force con- 
sidérable, mais par les revenus de l’impie elle est 
troublée. 


7. Les lèvres des sages répandent la science, mais 
le cœur des insensés (conçoit) le non sens. 


ainsi: In abundanti justitia virlus maxima est: cogitationes autem im- 
piorum cradicabuntur. > Dans l'abondance de la justice 658 une grande 
force, mais les méditalions des impies seront déracinées. » Ce qui semble êlre 
le verset suivant alléré : ברבות‎ pour בי‎ comme ci-dessus, 29, 2, 16, בודבוות‎ 
pour ובתבואת‎ et בכרת‎ pour נעכרה‎ . 


6. בית‎ pour בבית‎ comme Amos, 2, 8, ou bien il faut sous-entendre un 
verbe après בית‎ la maison du jusle renferme. בעכרךן‎ 086 quelque chose de 
troublé, le participe féminin pour le neutre, Lœwenstein, pour rendre le 
Niphal de ce mot prend ותבואת‎ dans le sens de linfinilif בוא‎ 60 par 
l’arrivée de l’impie, elle (la maison) est troublée, détruite, comme M5" 
Jos. 7, 25. Quelques textes n’ont pas 16 ב‎ avant תבדאת‎ , enl’omellant ici on 
n’a pas besoin non plus de le sous-entendre dans le précédent hémistiche. 1[ y a 
ici opposition entre la tranquilité qui règne dans la maison du juste et 6 
trouble qui agite les possessions de l'impie. 


7. 15 Selon plusieurs commentateurs de דרך‎ répandre. À cela Lœwenstein 
observe l’incohérence de l’hémistiche suivant, car le cœur ne répand pas, ne publie 
pas ; ce commentateur dérive donc 59 de דר‎ couronne, et prend 35 cœur, pour 
la pensée, infrà, 19, 8.Raschi rend effectivement ידרך‎ pOur יכתירר‎ couronnent, 
et il traduit : les lèvres des sages améliorent la science, les pensées dés insensés 
ne sont pas justes. Les Septante rendent +75 par dédzrzr, sont liées par la 
science; לא כן‎ littéralement, non pas ainsi, comme Gen. 48, 18 ; Exode, 10, 11; 


עו °2wD‏ טו 
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car alors il ÿ aurait nat רעות‎ , parce qu’en hébreu lorsque l'adjectif n’est 
pas accompagné d’un nom il 66 met au féminin. Il s’agit ici de la Providence; 
passages analogues, Sir. 15, 19 ; 17, 16; 23, 28. Mais c’est surtout le Ps. 139 
qui en donne une description magnifique. L'écrivain oriental excelle parti- 
culièrement dans la description de la Providence. Il y a une richesse d’expres- 
sion, une pompe dans les images destinées à la rendre sensible, inconnues aux 
écrivains de l'Occident. Ainsi s'exprime l’auteur des Cœrreaux d’or, en parlant 
de Dieu: > Il entend le pas non bruyant de 18 fourmi sur le marbre poli, 
au milieu du bruit des vagues, comme il entend le bruit que fait la gazelle 
dans le désert. » 


4. ורפא לשון‎ participe pris comme nom; littéralement, la guérison de 


la langue, ou pour 5292 et conservant sa siguificalion de participe, la 
langue adoucissante; voy. 12, 18, et 14, 30. וסלף בה‎ et la perversité en elle, 


celui dont la langue est perverse, mensongère. שבר ברוח‎ est une fracture 
dans l'esprit, produit la douleur dans l'esprit ; voy. Isaïe, 65, 14, רוח‎ 2%, 
ét Ps. 51, 49, רוח נשכרה‎ - 1ָ7 3 ici שבר ברוח‎ au lieu de רוח‎ 21, comme 
Exode, 22, 27, נשיא בעכיך‎ prince dans le peuple, pour 722 נשיא‎ prince 
du peuple. Séptante, © 55 cuvrnpév aûrnv, גח‎ 59 005701 nyebuaros, Mais Celui 
qui la garde (la langue) sera rempli d'esprit. Jæger suppose qu'ils ont lu 
ומפלס בה ישבע ביוח‎ . Chaldéen, ודאכיל מון פרוהי נשבע‎ et celui qui 
mange de ses fruits (de l'arbre) de vie sera rassasié, Rosenmiiller pense que 
les Septante n’ont pas lu différemment, mais que là où ils ne comprenaient 
pas: le sens ils en ont substitué un. La traduction presque liltérale que donne 
aussi la Vuilgate, quæ autem immoderata est, conterel spirilum, est plus 
convenable au parallélisme qui distingue ces sentences. 


5. וערם‎ pour ny au Hiphil, intransitif. Le verbe n'y et ses dérivés 
sont pris en bonne part dans ce livre, et désignent la prudence; voy. 1, 4. 
Les Seplante et la Vulgate rendent ce mot par un comparatif, est plus aslu- 
cieux, 01 115 ajoutent un verset que notre texte n’a pas el que la Vulgale rend 
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34. La justice élève une nation, maïs 16 péché est 
la honte des peuples. 

35. La bienveillance du roi est pour le serviteur 
intelligent, mais son indignation est pour le négligent. 


XV. 


1. Une douce réponse apaise la colère, une parole 
dure provoque la fureur. 

2. La langue des sages rend la science aimable, et 
la bouche des sots distille la folie. 

3. Les yeux de Iehovah sont en tout endroit, ob- 
servant les méchants et les bons. 


4 


10, 5. Les Septante rendent ainsi la seconde partie de ce verset: 28 55 0 
edorpopix Gpaipeirar rue, mais par son agilité il enlève l'ignominie. Malgré 
les supposilions de Jæger sur celle partie de la version, nous ne savons com- 
ment elle s'adapte à ce qui précède. 


Cu. XV. 1. ישיב חבוה‎ ramène , apaise la fureur ; comme “x לא שב‎ 
15916, 9, 11. עצב‎ 271 ef wne parole 00770100, amère. יצלה אף‎ fait monter la 


colère ; métaphore prise de la flamme qui s'élève; voy. Juges, 20, 40; 
Ps. 78, 21. Ce verset est une règle de prudence pour ceux qui ont affaire aux 
gens prompls à s’emporter ; à qui il faut toujours opposer 16 plus grand 
calme. Un proverbe arabe dit : Si debout tu es en colère, assieds-toi ; si assis 
lu l’emporles, lève-toi. 


2. דעת‎ 20m améliore la raison, en. la prêchant, 11 la rend plus agréable 
par ses expressions. יביץ‎ /ait couler ; leur bouche est toujours en mou- 
vement, mais pour dire des sottises. La seule manière de s'exprimer 
constitue déjà la différence entre l’homme d'esprit et le sot. Le verbe הביע‎ 
qui exprime ici ce qui s'élance tumultueusement, est ici opposé à mu 
“quoiqu'il soit pris dans un sens différent, ci-dessus, 1, 23. 


3 רְעים וטובים‎ les mauvais el les bons, et non pas les 8011005 0065 65, 


עו מ ש לי יר טיו 
DIN NP %‏ גוו TOM‏ לופטוכם חטותה 
35 רצו 70 ו 2 Dpt‏ היה מביש : 


> > 


טו 
+ מענהד-רך ישיב cn‏ רעצב יעלההצסף 

3 רשון הכמיכז יטיב DOS 3 y‏ בע אולה 
3 ּבָלהמקום עני. והורז (mal is‏ וטוביכז 


+= 


>> 


>> 


34. צדקה‎ L'histoire démontre que les bonnes mœurs relèvent une nation ; 


c’est ce qu’exprime le premier hémistiche; elle nous apprend aussi que plus 
un peuple s'éloigne de la morale, plus il approche de sa ruine; ainsi וחסד‎ 

la honte des nations (on sait que +0n a ce sens, Lév. 20, 17), c’est‏ לאבוי 
le péché. Hésiode, Travaux et Jours, v. 223, dit :‏ 


OÙ 55 das Eelvotor xat évènmous 806000 
1960066, אא‎ mA וד‎ napexbalyovct 900/00 , 


* זט ע5 0008000 0000 nous,‏ 5גמַ83- :7070 


« Ceux qui rendent fidèlement la juslice à leurs couciloyens el aux étran- 
gers, el ne transgressent point la justice, voient leur ville fleurir et leur 
peuple briller. » 


…Ralbag conserve à bn le sens ordinaire, eltraduil: la piété des nalions 
100181205 est un péché ; de même Raschi; mais le parallélisme est favorable à 
la première-explicalion. | 

- 35. כוביש‎ Ou le L qui précède לצבד‎ du premier hémistishe est superflu 
comme והיו לדם‎ Exode, 4, 9, ou bien il fant suppléer “nn dans le premier 
hémisliche et +2y% dans le 500006 , 


רצון מלך — ay‏ משכיל 
ועברתו תהיה -- מביש 
La bienveillance du roi 651 pour lé serviteur intelligent,‏ 
Mais son indignation est pour 16 serviteur négligent.‏ 
Umbreit observe, non sans raison, que ce dicton trouve son application dans une‏ 
cour orientale, où, par 16 pouvoir absolu du monarque, la faveur et la disgrâce‏ 
sont aussi opposés ci-dessus,‏ בוביש changent avec tant de rapidité, brown ct‏ 
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28. La multitude du peuple fait la gloire du roi, et la 
diminution de la nation est l’effroi du prince. \ 

29. La longanimité (témoigne d’une) grande intelli- 
gence, et l’emportement manifeste la folie. 

30. Un cœur calme est la vie du corps, et la jalonsie 
la carie des membres. 

31. Celui qui opprime le pauvre outrage celui qui l'a 
créé; avoir pitié du nécessiteux, c’est honorer Dieu. 

32. L’impie est renversé par sa méchanceté, mais le 
juste reste fort dans la mort. 

33. Dans un cœur intelligent repose la sagesse, au 
milieu des sots elle est tambourinée. 


toute sa vie, il erre dans le trouble causé par ses passions (voy. Ps. 94, 23, 
on וברעתם‎ Ÿ les détruit dans leur méchanceté), tandis que le jusle est 
encore plein de sécurité au moment de sa mort. Lœwensiein, sans égard au 
parallélisme, traduit: fortifié par la mort du méchant. Les Septante rendent 
וחסה במותוי‎ par à 05 :0)900ח:ה‎ Th 600700 00009070 mais celui qui se fie dans 
sa sainteté ; ils ont peut-être lu 2712. 

33. בלב‎ Selon le Biour, 16 sens de ce verset est : Dans 16 cœur de l’homme 
intelligent repose la sagesse, c’est-à-dire, celui qui s’y livre pour elle-même 
l’atteindra, tandis que dans celui qui ne la recherche que pour s’en 8107108, 
elle chancelle. Cette explication est trop recherchée. תודע‎ est opposé à תנוח‎ 
Rabbi lonah, cité par le 7120/01 Yophi, prend תודע‎ dans le sens de y+w 
on2 Juges, 8, 16, éprouver ; nous préférons toutefois, avec Raschi, tra- 
duire תודל‎ par, elle se proclame, comme plus favorable au parallélisme. 
Un dicton talmudique est: אסתרא בלגינו קיש קיש קורא‎ un liard dans une 
boîte (où il n’y a pas aulre chose) fait du bruit. Muntinghe compare תודע‎ 8 
ודע‎ de l'arabe, dire adieu, prendre congé: dans le cœur du sot, la sagesse 
est congédiée ; voy. Sir. 21, 28, Théognis dit, v. 1163 : 

096 שא סק‎ yAGasx wat 0004 xu v60s dyDpEiy 
שע‎ 260000 05609 y ouverts 080 

« Les yeux, la langue, les 09611105 et 165071] des hommes se trouvent au 

milieu du cœur des intelligents. » 
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28. ברב עם‎ la mullitude du peuple constitue la gloire du roi. C'est une 
sentence politique : le prince qui augmente le bien-être du peuple, augmente la 
population et en même femps sa propre gloire. אפס‎ désigne ordinairement ab- 
sence, manque, mais ne peut être ici pris littéralement ; 11 signifie petit nombre, 
ka. 16/0016, langueur. Kim’hi compare ce mol à 6 ci-dessus, 8, 15; prince 


serait ici opposé à מלך‎ roi, comme כוהתה‎ 186, à הדרת‎ gloire; ce qui nous 
paraît préférable. 
29. p%19 élève ; Chaldéen, בוסגי‎ augmente. 


30. לב מרפא‎ un cœur calme, de (רפה == + רפא)‎ donne la vie au corps ; הו‎ 
בשרים‎ liltéralement la vie des 000178, Pluriel poétique; la Vulgate, litté- 
ralement vita 007008 , el elle lraduit ככ מורפא‎ comme s'il y avait 
לב‎ RD sanilas cordis. Nous croyons que la iraduclion que nous adop- 
tons, d'après Kim’hi, est la plus naturelle. Le calme de l’Âme eutrelient la 
sauté du corps, tandis qu’une humeur passionnée dévore jusqu'à la moëlle des 
os. Horace (Épit. x, 2, 57) dit: 


Invidus alterius marcescit rebus opimis, 
Invidia Siculi non inveuere tyranni 
Majus tormentum. 
> L’envieux sèche de l’embonpoint d'autrui. Les tyrans de Sicile n'inven- 
tèrent point de tourment plus cruel que l'envie. » 


31. עשהו‎ qui l'a créé et qui lui a imposé la pauvreté ; en l’opprimani, on 
semble mettre en doute que Dieu puisse l’en soulager (Aben-Esra. בוכבדן‎ 
celui-là Fhonore, c’est-à-dire, honore Dieu, celui qui traile avec miséricorde 
le pauvrey;25". «Il ne s’agit pas ici seulement, dit Umbreit, de donner l’au- 
mône, mais de cette bienveillance du grand et du prissant envers ’hamble et 
16 pauvre ; ce qui double la bienfaisance. 


32. רשע‎ L'homme criminel est poussé par sa propre méchancelé ; inquier 


Mature 4 dc à nou ב‎ 8 
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22. Certes ils s’égarent ceux qui machinent le mal, 
mais la pitié et la vérité (dirigent) ceux qui méditent 
le bien. 

23. Tout effort procure un avantage, mais le bavar- 
dage des lèvres ne donne que la misère. 


24. La richesse des sages c’est leur couronne, la folie 
des sots c’est toujours de la folie 


25. Le témoin véridique délivre des âmes, celui qui 
profère des mensonges (recueille) la tromperie. 


26. Dans la crainte de Dieu l’homme (trouve) un 
asile sûr; il sera un abri pour ses enfants. 


27. La crainte de Dieu est la source de la vie pour 
échapper aux piéges de la mort. 


« 


Ce‏ אולים) le Dieu fort, et au pluriel‏ אל être le premier ; de là‏ אול de‏ אולת 
serait une paronomasie ou jeu de mots (voy. Gésénius, Lehrgeb. p. 856 à 859),‏ 


el le ens serait : La richesse et la considération ne peuvent faire que le soi 
devienne un sage. Le Chaldéen dit : ושבהורהון דסברי שטיותהון‎ et la gloire 


des sots c’est leur folie; ce qui donne l'opposition avec le premier hémis- 
tiche. 


25. bnyy Le témoin vrai préserve souvent des âmes par sa déposition ; 
dans le second hémistiche on peut sous-entendre מציל‎ Le faux témoin répand 
la tromperie ; ou bien y celui qui répand des mensonges est un faux témoin. 
Devant la justice orientale, où n’existent pas pour l'accusé ces formes protectrices 
de nos tribunaux modernes, la déposition d’un faux témoin peut avoir des 
conséquences funestes ; de là, tant de gnomes dont le sujet est le faux lémoin ; 
voy. sur יפים‎ 6, 19. Les Septanie traduisent le second hémistiche: £xxœlec dà 
deu délus, le Mensonge enflamme la tromperie. 

26. ולבניר‎ et à ses enfants, de celui qui craint Dieu; la protection de 
Dieu s'étend même à ses descendants. 


27. on מקור‎ Voy. ci-dessus, 13, 14. 


ער משל' ור 
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son prochain, qu'il soit pauvre ou riche. Les Septante rendent même :y5 par 
némras, des pauvres, el ils rendent ny (d’après le Keri Dw3y les humbles) 
par nrowyods, les malheureux. 


22. ותער‎ ls s’égarent. Le sens 681: Les hommes faux et rusés mènent une 
vie triste et solitaire, Landis que les gens honnêtes se réjouissent de la faveur 
publique. Après ואסית‎ Ton amour et fidélité, il faut suppléer un verbe: 
seront le partage dé ceux quine songent qu’au bien. Les Septante ajoutent 
le passage Suivant: oùx émioravrar Edeoy xû mioriy Téxroves xux@y, Elenuoobsar 
55 הא‎ niores napè 1607000 Gyadoïs ; CEUX qui Mmachinent de mauvaises actions 
ne connaissent ni la miséricorde ni la confiance ; mais la charilé el la con- 
fiancé sont chez ceux qui font le bien. C’est une seconde version, où ils 
ontlu sy+ pour יתען‎ - 

23. עצב‎ travail, comme עצבון‎ Gen. 3, 17. sn avantage, paronomasie 


avec ממחסור‎ Manque. שפתים‎ 271 parole des lèvres, paroles superflues et 
inutiles. Les anciens ont une foule de dictons contre le 287910880. Caton (Dist. 
liv. 1, 10) dit: 
- Contra verbosos noli 0081600086 verbis ; 
Sermo datur eunctis, animi sapientia paucis. 


« Ne cherche pas à lutter par des paroles contre l’homme verbeux; car la 
parole est donnée à tous, 18 sagesse n’est donnée qu'à un petit nombre. » 
Voici un proverbe turc sur la 10086166 : Les langues des aclions sont plus élo- 
quentes que les langues des paroles. 


24. צטורת הכסוים עשרם‎ La couronne des sages esl leur richesse, ce qui les 
rend riches, c’est leur sagesse. אולת כסילים אולת‎ la folie des sols est leur folie; 
passage obseur. Umbreit rend le premier אולרן‎ par considération el le second 
seulement par folie. La considération des sots reste toujours folie, et it dérive 
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17. L'homme prompt à la colère commet des sottises, 
et l’homme rusé est הג[‎ 

18. Les simples acquièrent la sottise, et les gens 
habiles se couronnent par la science. 

‘19. Les méchants se courbent devant les bons, et les 
impies aux portes du juste. 

20. Le pauvre est odieux même à son prochain, les 
amis du riche sont nombreux. / 

21. Celui qui méprise son prochain est un pécheur, 
heureux celui qui à pitié des pauvres. 


l'empereur; devant lui s'inclinent les rois de la Perse, et devant lui paissent les 
lions de la forêt ; voy. aussi 8, 14. 


19. שהו רעים‎ les méchants, s’inclinent ; ceci n'est pas une sentence, mais 
c’est un dernier trait pour exprimer la supériorité des bons sur les méchants 
et du [0816 sur les impies. | 

20. new 41 est haë, ou au moins à charge. שנא‎ est ici opposé à 27% 
comme Deut. 21, 15. L'expérience des siècles nous apprend que le sage même, 
lorsqu'il est pauvre, est sans considération, והככות המוסכץ בזויה‎ ₪ 06 
du nécessiteux est méprisée, Eccl. 9, 16 ; Sirach, 6, 12, et 12, 8, exprime 
également cetle remarque affligeante que l’homme sage sans fortune est éclipsé 
et dominé par celui qui n’a que de l'éclat extérieur. Les rabbins disent spiri- 
tuellement : אבב חנותא. נפישי אחי ורחכו? אבב בז'וני לא אהי ולא רחמוי‎ 
> À la porte de la laverne il y a beaucoup de frères el d’amis ; à l'entrée des 
prisons, il n’y a ni frères niamis. » Toutes 105 langues sont richeside dictons 
sur cette matière. Ovide (Trist. 1, 9,5, 6) dit : 

Donec eris felix, multos numerabis amicos, 

Tempora si fuerint nubila, solus eris. 
Théognis (v' 621) dit: 

per *‏ עד 55 riet, àrier‏ 00506 ע00600גח tt‏ 66דו 

H&rw 5 dySecimots adrds 4950151 006ע‎ * 

> Chacun honore le riche, hait le pauvre; c'est là l'esprit de tous les 
hommes. » 

21. בד‎ Ceci paraît se rapporter à ce qui précède : c’est un péché de mépriser 

10, 
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. מותערב se mêle à ce qui est mat, comme s'il y avait‏ , 0ק6ע0 :טדטעץוע 
וסכלא מוחלטו בסכלותא : désigne la légèreté du sol insouciant. Chaldéen‏ בוטה 
Le sot s’échauffe dans sa sottise el se confie en elle.‏ וב סביר בה 


17. קצר אפים‎ littéralement, court de narines, celui qui s’emporte facile- 
ment. Septante, 06050206 , prompt à s’emporter ; appelé .מ‎ 29 ny קצר‎ 
court de respiration, où il y a aussi l'opposé אפים‎ Ts long à respirer, à 
s’emporter. Les anciens ont beaucoup de sentences contre l’emportement; en 
voici une de Ferid-Eddin, traduite ainsi par de Sacy : Situ désires passer des 
jours heureux et agréables, sois toujours ea garde contre les mouvements im- 
pélueux de la colère. Le Talmud (Berach, fol. 296) dit: לא תרתח ולא תהטא‎ 
ne. te mels pas en colère, et tu ne pécheras pas. Caton (Dist. liv. x, 37) dit : 


Ipse tibi moderare, tuis ut parcere possis. 


bnopepea, supporte beaucoup, comme s'il‏ >גגסח Septante,‏ ק 06( sera‏ ישובא 
pour‏ (ישוה) ישוא en bonne part, et‏ כודכמוות Ewald prend‏ ישא רב y avait‏ 
l’homme prudent est d’une humeur égale. ‘‏ ישבא 


18. בהל — נחלו‎ hériter, posséder. יכתירר‎ se couronnent de science, elle est 
leur ornement. De même 16 Chaldéep, וכל להון דערימואו יריעתא‎ et la science 


est la couronne des prudents. Selon d’autres commentateurs, le sens est : les 
gens prudents ‘entourent la science 8766 sollicitude, comme Juges, 20, 43 ; 
enfin, d’autres commentateurs expliquent ainsi ce verset: Les insensés 
ont pour 1001 héritage leur folle présomption, mais les gens intelligents 
attendent (voy. כתך‎ Job, 36, 2) leur intelligence; celte interprétation af. 
faiblit la pensée de tout le verset. Nos docteurs admettent trois couronnes, 
dont une de la Loi, de l'intelligence. Le poète persan Schakruh Alissfabni 
décrit ainsi la royauté de la science : A lui (au age) obéissent les princes et 
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12. Telle voie paraitra droite à l’homme, mais à la fin 
ce sont les voies de la mort. 

13. Même dans la joie 16 cœur souffre, la fin de la 
joie peut être une tristesse. 


14. L'homme au cœur corrompu se rassasie de ses 
(propres) voies, et l’homme bon de ce qui est en lui. 


15. Le simple croit toute chose, mais l’homme 
prudent veille sur ses pas. 


16. Le sage craint et se détourne du mal, mais le 
sot s’emporte plein de sécurité, 


nération de ses bonnes œuvres. Lœwenstein prend xD dans le sens de סיג‎ 
borne, limite, et מודרכיך‎ comme נשים‎ T7 (Gen. 31, 35), ordinaire, usage, 


et il traduit : L'ordinaire suffit à un cœur borné, ce qui est supérieur (convient 
seul) à l'homme bon. Cetle traduction est bien recherchée. 


15. לאשרו‎ va est attentif à son chemin, a soin de 6 commettre aucune 
imprudence. Hésiode (Ëey. 372) 011: 6 d dpz 5066 xx 0700706) 05009 
סט‎ la crédulilé aussi bien que 002005 de défiance perdent ordinairement 
les hommes. Caton (Dist. liv. ,זד‎ 20) dit: 


Noli tu quædam referenti credere semper ; 
Exigua his tribuenda fides, qui multa loquuntur. 


Ne crois pas tout ce qu’un conteur te raconte, 
N’accorde que peu de confiance à quiconque.ne ménage pas les paroles. 


16. ירא‎ craint Dieu, évite le. péché et ne cherche: pas. à Jui résister; aussi 
se détourne-t-il du mal, tandis que l’insensé, dans une folle confiance 6 3 
force, commet 16 péché. D’après 16 R. lona, cité par Lœwenstein, ce verset.si- 
gnifie: le sage, quoiqu'il évite le mal, craint néanmoins de l'avoir commis, 
tandis que l’insensé agit mal et se 00286 en sa vertu. בשתעבר‎ exprime la pré- 
smption de celui qui s’imagine être assez fort pour lutler: contre [6 mal. 
עבר‎ au Hitnpaël exprime l’idée d’éclater, d'irriter ; voy. Deut. 8, 26. Septante, 

7: XIV. 10 
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les justes, même lorsqu'ils ne possèdent qu’une tente, ils prospéreront; voy. 
Ps. 92, 14. 

12. יש דרך ושר‎ telle voie est juste devant un homme. C'est un avertis- 
sement de ne. pas s’en rapporter aux suggestions de notre propre jugement, 
qui nous trompe souvent quand il s’agit de nous-mêmes. En partie ce verset se 
trouve déjà, 12, 15, et tout entier, 16, 25. nuD דרכל‎ les voies de la mort. 
Les Seplanie paraissent avoir lu nn חדרי‎ ils traduisent ₪5 nuSuévæ &dov, 
au fond de l'enfer. 

13. בשחק יכאב לב‎ dans le rire le cœur souffre, observation puisée dans la 


‘connaissance intime du cœur humain. La gaîté extérieure n’est pas toujours 
l'indice de la satisfaction intérieure. 


Spem vultu simulat, premit altum corde dolorem, 
dit Virgile (Énéide, liv. 1, v. 209). 
ואחריתה שמחה‎ ef sa fin, c'est-à-dire, de la joie, est la tristesse. Le suffixe 
de ואחרית‎ est pléonastique ; voy. Gésénius, Lehrg. p. 735. Les Septante 
rendent ainsi le premier hémistiche : ëv 602 005066 00 npoouryrurau ג‎ , AUX 
joies ne se mêle pas la douleur. Au lieu de nj ils ont lu nb, et pour le se- 


cond hémistiche ils ont: relsuraix de yapd els 69006 épyerau, Mais une der- 
nière joie vient dans le deuil. 


12. סוג לב‎ celui dont le cœur se retire de Dieu, סוג‎ de ,נסג‎ ou celui 
dont le cœur n’est pas pur, de כיב‎ scorie. ושבץ‎ sera rassasié, sera 
rémunéré, comme 1, 3. ובועצתיהם ישבעו‎ Chacun est récompensé selon 
ses œuvres. ובלעליך‎ 66 sur lui. Vulgate: El super eum erit vir bonus. 
Nous veu d’après les Sepiante, ce mot pour ובובונלליר‎ de ses œuvres ; 
le méchant reçoit le châtiment de sa conduite, et l’homme de bien la rému- 
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8. Discérner sa voie, est la sagesse de l’homme 
prudent ; la folie du sot, c’est la tromperie. 


9. Parmi les insensés c’est 16 crime qui 8 la parole, 
armi les hommes droits, (c’est) la biénveillance. 
P , 


10. Le cœur sent sa propré amertume, et rien d’é- 
tranger ne se mêle à sa joie. 


11. La maison des impies sera détruite, mais la tente 
des gens droits 5078 florissante. 


/ 


Parmi les insensés, c’est 16 désagrément qui s'exprime, 
Parmi les hommes droits, 0055 


Uñibréit traduit : Les gens faux jouent, c’est-à-dire, Chérchent à se subtiliser ; 
il ya ici un énallage dans le nombre en ce que bmx est 68 rapport avec 
le singulier ÿ?9—Rasehi prend אש‎ dans le sens de amende, expiation. C’est 
lé Sacrifice pour le péché (Lév. 5, 6, 7), 0 יליץ‎ dans le sens 6 מליץ‎ Gen. 42, 
23. Les insensés ont besoin que le sacrifice intercède pour eux. Les Septante 
s'éloignent beaucoup 6 l'hébreu : Oxo 000 Gpelisovos 00 ל‎ , 
les maisons des gens 0006005 devront une purification Nous avons 
suppléé בין‎ du second hémistiche dans le premier, et rendu יליץ‎ dans le sens 
de מליץ‎ inlerprèle ; le Sens nous paraît moins forcé en prenant mx pour 
sujet: comme s’il y avait יליץ אוילים‎ DWN le péché réjouit les insensés. 

10. יודע זרת נפשו‎ 25 On entend ordinairement ce passage ainsi: Le 
éœur connait Vamertume qui 16 tourmente, c'est-à-dire, l'homme ne peut pas 
toujours exprimer ce qui fait le sujet de son chagrin. nf Comme Gen. 26, 
35, de 72 Un proverbe turc dit: Dévore ton propre chagrin el 66 6 
pas de celui d’un autre. Mais comme les accents toniques joignent y à 2% 
ce passage peut signifier aussi: un cœur sensible (qui sail, qui éprouve) est 
sa propre amertume, en ce qu'il sent plus qu ’un autre les injustices el les 
tribulations ; mais aussi 7 ובשבוחתו לא יתערב‎ dans sa joie il ne se mêle 
rien d'éiéniéèr, elle est pure. C’ést ainsi que traduisent les Septante. 


11. n'a la maison, rien de ce qui appartient aux impies ne restera, mais 
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stupide toutes choses sont contraires, mais les lèvres de la sagesse sont les 
armes de Vintelligence. Pour 33 ils ont lu ,כל‎ 6 pour בל ידעת‎ ils ont lu 
כלי דעת‎ - 

8. הבין דרכו‎ connaître sa voie, se eonnaîlre soi-même constitue la sagesse 
de l’homme d’esprit, comme la ruse est Ja 510010116 des insengés. Le sens de 
ce verset est l'inscription du temple de la sagesse des Grecs: RECONNAIS-TOI 
TOI-MÈME. Sans l’accomplissement de ce précepte, il n’y a pas de vraie sagesse 
possible. (C’est même celle connaissance qui la conslitue, comme la plus 
grande folie de l'homme est de se méconnaître. La folie est une illusion, une 
tromperie (1712). Un gnome persan s'exprime ainsi: 


Celui qui ne sait pas, et ignore son ignorance, "0516 toujours dans une 
double ignorance. 


Celui qui ne sait et sait qu'il ignore est destiné à mourir et ne veut ap- 
prendre à vivre. 


Celui qui sait et ne sait pas qu'il sait, conduit l'âne sur la paille dans 
l'hôtellerie. 


Celui qui sait et sait qu’il sait, éprouve vigoureüsement le coursier de la 
vertu dans la carrière de l’honneur. 
(Perd Nameh,; traduit par S. de Sacy.) 

9. אולים ליץ אשם‎ littéralement, quelqu'un ‘des insensés pluisante le 
‘délit. Chez eux on 56 fait üh jea d'offénsér les autres, où bien l'homme igno- 
Tant ne sait pas ce que C’est que 16 péché, 61 comme dit 16 Talmud (Aboth 2, 5), 
NOM אין הבור ירא‎ Vignorant, ne craint pas le péché (Aben-Esra), ובין ישרים‎ 
רצון‎ ét'pari Tes gens ‘droits la bienveillance. Il y ג‎ 0 une forme énig- 
maliqué, Je mot בין‎ du second hémistiche, doit, selon Lœwenstéin, être sup- 
pléé au commencement, et y du premier, être ajoulé au second : 


= אולים יליץ אשם 
Pa‏ ישרים ‏ — רצון 
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Celui qui va son chemin droit craint Iehovab,‏ .ב 
celui dont les voies sont obliques le méprise.‏ 


3. L’insensé (porte) dans sa bouche le châtiment 
de l’orgueil, les lèvres des sages les conservent. 


4. Où il n’y a pas de bétail 16 râtelier reste vide; 
la vigueur des bœufs procure l'abondance du revenu. 


5. Le témoin fidèle ne ment pas, un faux témoin 
profère le mensonge. 


6. Le railleur cherche la sagesse, elle n'y est pas, 
pour l’homme intelligent la science est facile. 


7. Place-toi en face du sot, tu n’en apprendras pas 
de paroles intelligentes. | 


pas de produit. שור‎ n22 dans la force du bétail. La force des bêtes à cornes 
si nécessaire à l’agriculture, répond de l’abondance de la production. 


5. ויפח‎ ci-dessus, 6, 19 et 12, 17. Il s’agit ici de caractériser 16 témoin 
véridique qui à aucun prix ne trahira en justice la vérité dans sa dépo- 
silion. 

6. לץ‎ le moqueur, l'homme léger et frivole ne trouve pas la sagesse, n’entre 
pas dans le sanctuaire des connaissances solides, parce qu’il met de la légèreté 
dans sa recherche, tandis que celui qui a l’habitude de la réflexion, arrive plus 
facilement à la science. נקל‎ joint à ny7 est au neuire, c’est quelque chose 
de léger pour lui. 

7. בונגד‎ en face, éloigné du fou et pouvant partout l’observer (Biour) ; le 
sens est: dans le voisinage, à quelque distance, comme Gen. 21, 16. Selon 
Aben-Esra, +331 indique l'éloignement, et le Chaldéen, בארחגל אחריתא‎ 


va dans un autre chemin ; Umbreit traduit : ובל ידעת שפתי דעת‎ tu n’en 
entendras tout de méme pas une parole sensée. Les Septante rendent ainsi ce 
verset: navra évavriæ 09801 Gpporr® אגח0‎ 0: 010000606 yen 0006 , à l'homme 
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2. הולך בישרו‎ Le sens de ce verset est que celui qui va son droit chemin 


craint Dieu, tandis que celui dont les voies sont tortueuses le méprise. Lœwen- 
stein ne voit pas d’antithèse ici, il traduit ainsi: Celui qui craint Dieu persé- 
vère dans sa voie, quoique l’homme à la voie 107186086 le raille. La Vulgate 
traduit: Ambulans recto ütinere et timens Deum, despicitur ab eo, qui 
infami gradetur via, comme s'il y avait: "ו נבדרק‎ Ray qua הולך‎ 
דרכיו‎ “ba marchant dans la voie droite et craignant Dieu, il est mé- 
prisé de celui dont la voie est infäme. 


3. חכור‎ comme maw verge. Dans la bouche de linsensé est la verge de 
l'orgueil, l'insensé porie dans sa propre bouche le châtiment de ses paroles 
exiravagantes. Le Talmud dit ( Kiddouschim, fol. 3 a): המהלך בקו בוה‎ 
דוחק. הנלי השכינה‎ VND דכקופה. דאמוות‎ Celui qui marche le cou orgueil- 
leusement éendu, est comme s’il repoussait les picds de la majesté divine. 
תשמורם‎ Selon Gésénius (Lehrgebœude, p. 306), c’est pour תשבורום‎ fu 5 
observeras., Euchel le dérive de שבויך‎ (Isaïe, 27, 4), qui se dit de l’ivraie et 
par conséquent de la destruction, et traduit : la bouche des hommes pieux Les 
arrache ; c’est bien recherché; il est bien plus simple de traduire: leurs lèvres 
les gardent, comme ci-dessus, 12, 6. ופי ישרים יצילם‎ ou plulôt, selon Aben- 
Esra, c’est un singulier, chacune de leurs lèvres. 

4. אלפים‎ Jxa sans bœufs; ici c’est une comparaison dont l’objet est de 
montrer que l’homme se maintient par le travail, comme le travail est maintenu 
par. l’homme; celui-ci doit donc se livrer au travail sans lequel sa vie est triste. 
אבוס‎ 76 crèche, le râtelier ; Isaïe, 1, 3, désigne aussi (Jérém. 50, 26) מאברס‎ 
660916 ; בר‎ pur, vide. Si l’on épargne le travail ou les dépenses, il n’y aura 
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22. L'homme bon laissera un héritage aux enfants 
de ses enfants, et la fortune du pécheur est gardée 
pour le juste. 


23. La. terre labourée abondamment donne de. la 
subsistance au pauvre, et l’opulence. est enlevée lors- 
qu'elle est privée de prudence. 


24. Celui qui ménage la verge, hait son fils; celui 
qui Jaime veille à le corriger. 


25. Le juste mange pour satisfaire son appétit, le 


ventre des impies n’en à jamais assez. 
XIV. 


1. La femme édifie sa maison par la sagesee, l’in- 
sensée la démolit de ses (propres) mains. 


méthodes d'éducation ont recommandé, car waw ne désigne pas ici seulement 
le châtiment corporel, mais aussi les réprimandes, bien plus efficaces sur un 
êire raisonnable. 


25: צדיק‎ Le sens de ce verset est que lejuste est content: de 06 qu’il a, Landis 
que l’injuste n’en a jamais assez. ובסון‎ de ventre, opposé à בסשן‎ pour ca- 


ractériser ceux qui ne cherchent que la satisfaction brutale, et qui par à 
même 56 


Cu. XIV. 1. הככוות‎ pluriel de majeslé pour הכמת‎ l@ sagesse; Voy. ci- 


dessus, 9, 1. Raschi dit que c’est pour ההכבזות‎ les,sages d’entre les fenumes, 
mais alors il faudrait בובו‎ au pluriel. Les Septante onten effet le nom et le verbe 
au pluriel: Ils’agit des soins que la femme doit à sa maison. ואלות‎ ₪ 6. 
suppl. אעוה‎ une femme 50116. Euchel prend ואולת‎ pour un nom, 6016 ;רדה‎ 
Lévil. 22, 22 Le sens est: c’est par la feuime que la maison fleuril ou s'é- 
croule. 
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22. bmss fera hériter son bien, non-seulement il goûlera lui-même 6 

fruit de ses bonnes œuvres, mais il on transmettra l'héritage à ses descen« 
. 

dants. היל‎ se dit de Ja force, Ps. 59, 12, d’une grande armée, Exode, 14, 28, 


et de ce que l’homme possède en général, Deut. 33, 11. . 


23. ניר ראשים‎ bon רב‎ Ce verset difficile a embarrassé les commentateurs ; 
l’explication la plus naturelle nous semble toutefois celle de Kim'hi ; ראשים‎ 
vieut de ררש‎ pauvre, et ביך‎ désigne le travail de défrichement (Jérém. 4, 3); 
aiusi 16 champ à peine défriché du pauvre, ou comme dit Dœderlein, le champ 
qui produit ordinairement la cigüe (un), le mauvais terrain produit beau- 
coup de nourriture, tandis que la richesse (voy. 8, 21) mal administrée s’é- 
vanouit. La version grecque ne présente presque pas de trace de notre texie ; 
elle porte: Atxœroe motiaovst 8 route Sen modda ôter dE amolobyr& 000 
les justes dans les richesses vivent beaucoup d'années, mais les injusles 
périssent subitement. 


24. שחרר‎ au Piel, chercher, ainsi lui cherche la correction, pour ,שחר לו‎ 
Job. 15, 19; Juges, 1, 15, נתתני‎ pour בתתה לי‎ il ne laisse pas passer 100- . 
casion de le corriger lorsqu'il le mérile. Septante, émueslôs 70005066 corrige 
diligemment ; Chaldéen : קדם ליה כורדות א‎ le corrige de bonne 6 vGOY. 
Sirach, 30, 1. Nulle part autant que parmi 1e 1578611168 on ne voit régner 6 
dévouement des enfants envers les auteurs de leurs jours, et la piété filiale y 
est toujours l'indice du degré de piété qui règne dans les familles. C'est qu’on ‘ 
a observé comme un commandement la maxime que le poèle exprime ici, 
maxime qui n’a rien perdu de sa justesse avec le changement que les nouveiles 
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18. La misère et l’ignominie compromettent la dis- 
cipline; celui qui écouté la réprimande sera honoré. 


19. Üne passion comprimée est douce à l’äme, s’é- 
loigner du mal est en abomination aux insensés. 


20. Celui qui fréquente les sages sera sage, et celui 


ui hante les sots, s’en trouvera mal. 
, 


21. Le mal poursuit les pécheurs, quant au juste, le 


bien le récompense. 


vant: S'il est vrai qu’un désir excité soit agréable à l'âme, il est cependant 
dangereux de le nourrir, parce qu’on peut venir dans la tentation d'y suc- 
comber, et le deuxième hémistiche serait ironique : les insensés non-seulement 
ne répugnent pas de faire, mais même d’éviler le mal. Raschi dit : Comme il 
est agréable de voir son désir accompli, l’insensé ne veut pas se détourner du 
mal parce qu’il veut voir l’accomplissement de son désir. Les Septante rendent 
נהיה‎ par eûseR@v, le désir des hommes pieux , nan par épye, les œuvres, 
et UM כור‎ par 009 And 200606 , loin de la science, רחוק מדעת‎ - Nous 


avons suivi Lœwenstein, qui dit: Begtwungene SLeivenfhaft bebagt der 
Geele , der Thoren 91900011, ven der Bbdfes meivet. 

20. Don D'après le Ketib, il faudrait lire הלרף‎ va, au lieu de הלך‎ celui 
qui va. Le Keriporte man sera sage, celui qui va avec les sages, qui suit 
leurs instructions, ררעה‎ celui qui est le compagnon des insensés, qui est 
leur chef, leur pasteur (ny) ירדע‎ sera brisé, comme Abimélech, qui s'est 
fait chef des gens de Sichem (Juges, 9), comme 11 es! dit Aboth, ch. 4; 
Mis. 20, הוי דנב לאריות ואל תהי ראש לשועלים‎ sois plutôt à la queue 
des lions qu'à la tête des renards. Un proverbe grec dit: xäxois duty 
xadros 2000 x2rds ; Voy. Brunk, Gnom. poét. gr. p. 240. 

21. ישלם‎ à (Dieu) rémunerera. La Vulgate traduit impersonnellement 
comme s'il y avait ושלם‎ . 

. 
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l’envoyé de l’impie. Les Seplante ont lu מלך‎ rot, 660066 - ימל ברע‎ 6 
dans le mal; Loœwenstein traduit comme s’il y avait יפל בחלק‎ tombe en 
partage de l'impie. ציך אכוונים‎ un envoyé fidèle, comme ci-dessous, 14, 5, 
מרפא — עד אמוונים‎ guérison, soulagement. Ceci étant en opposition avec 
y72, nous croyons fondée la conjecture des commentateurs qui lisent יפל‎ ₪ 
fait tomber, au lieu de Las Le premier entraîne au malheur, le second pro- 


cure du soulagement. 


18. =D19 ריש וקלון פורע‎ péut signifier avec Raschi: celui qui expose, 
qui détruit, sa moralité sera pauvre et dans le mépris, ou bien la pauvreté et le 
mépris sont pour celui qui rejelte la moralité; comme s’il y avait לפורע‎ ou 
באין על‎ viénnent sur ; mais peut signifier aussi avec J. D. Michaëlis et la 
version grecque de Venise: La pauvreté et le mépris exposent, mettent en 
danger la moralité, 11 est reconnu que ni la trop grande richesse, ni la trop 
grande pauvreté ne sont favorables à la perfection morale, qui se trouve plutôt 
dans les positions intermédiaires. Salomon prie Dieu de ne pas le combler de 
richesse et de ne pas le faire £omber dans la pauyreté, ראש ועשר אל תתן לי‎ 
ci-dessous, 30, 8. Quant au singulier ירעי‎ avec deux sujets, il y a des exemples 
où plusiéurs noms se rapportant à un seul sujet, le verbe reste au pluriel; 
voy. Gen. 23, 20 ; Nomb. 12, 1; Hos. 4, 11. השבוךר תוכחת‎ celui qui même 
garde la veriu est honorable. 

19. נהיה‎ affaibli, comme von בהוית*‎ Daniel, 8, 27 (Aben Esra). C'est 
là même ce qui répugne aux insensés (502 (תועבת‎ c’est-à-dire de 8/6101- 
gner du mal, de vaincre les passions. La Vulgate traduit, desiderium, si 
compleatur, lorsque le désir est salisfuit, comme באה‎ v. 12, Umbreit rend 


par éveillé, mais comme dans ce cas le rapport des deux hémistiches‏ בהיה 


n'est pas facile à saisir, il le rétablit péniblement par le raisonnement soi; 
LE 
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| 
13. Celui qui méprise la parole en éprouvera du 


dommage, mais celui qui craint le précepte sera ré- 
compensé, ; 


14. La doctrine du sage est une source de vie pour 
éviter les piéges de la mort. 


15. Un esprit d’aménité procure la faveur, la 
voie des perfides est rude. 


16. Tout homme habile agit avec raison, tandis 
que le 60% répand la folie. 


17. Un messager impie tombe dans le malheur, mais 
l'envoyé fidèle est salutaire, 


traduisent comme s’il y avait nuit סור ממקש‎ l'insensé meurt par le filet, 
5 dE vous Uno meyidos Sävetrar. Quand il n’y a ‘pas antithèse de pensées, il y 
a opposilion de mots; ici בקות‎ est opposé à D. | 


15. שכל טוב‎ une bonne intelligence. Selon Lœwenstein, on entend par là 
les ingrals. איתץ‎ suppl. יתן‎ donne de la dureté. Les Septante semblent avoir 


lu אידם‎ leur ruine ; entre les deux hémistiches ils insèrent 15 05 yv&var 


vépoy duvoias éariv 000% , connaître la doctrine de l'intelligence est un bien ; 
dans ce verset il y a consonnance de איתן‎ avec חן‎ " 


16. בדעת‎ muy fait avec connaissance, ce qu’il y a à faire, 0 cile 
pour exemple: David qui fait chercher pour femme une jeune fille (L Rois, 1), 
tandis qu’Ahasverus (Esther, 2) les fait réunir toutes, quoiqu'il ue dût en 
choisir qu'une. ערום)‎ C’est l’homme de bon sens qui trouve l'essence des 
choses dépouillées de leur enveloppe ; elles sont ainsi nues devant lui, et il 
est pour celte raison px dépouille de préjugés. דעית‎ l'expérience ; celui 
qui va l'acquérir doit 589068 distinguer 10550000 dès choses défeafs accessoires. 
do) comme מְכל‎ c'est 16 raisonneur pointilleux, qui sublilise. 5wn de אולי‎ 
peut-lre ; c'est le sceptique, ainsi ופרש אולת‎ bp le raisonneur répand 
le scepticisme. (Heidenheim, cilé par Lœwenstein.) J 


17. רשע‎ 1599 un envoyé mpie; dans quelques ‘éditions il y a מילאך‎ 
ד‎ ₪ 


\ 


כו משלויוע 
02m 129 13 3‏ לו ורות מצְוָח. רזא יש : 


me Wa לפור מ‎ DM מקור‎ nn Fin 4 
: PS פגדיבז‎ TP Ua EL שבלחטוב.‎ 15 
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cela il faudrait בכוחלת‎ , c’est un participe féminin du Hiphil. מוכבושכה‎ 6 
différée, Le second- hémistiche est interverli pour חיים‎ vy ותאוהּ באה‎ 


Juges, 13, 17, est un arbre‏ כי ובא דבוך venw (accompli), comme‏ 30110006 מ 


de vie, Les Seplante rendent ainsi ce verset: 26/0009 ésæpyéuevos Ron%üv 
שא‎ vob émayyellomévou xal els EAmida cyovros" Dévdpov Jap 00006 500000 dyali, 
Celui qui commence par aïder cordialement, est meilleur que celui qui pro- 
met ct qui agit dans le désir quon. lui rende;. car. un bon désin est. l'arbre 
de la vie. 115 ont délayé toute ceite sentence par elle-même assez claire. 

18. ל דבר‎ parole, et aussi chose, Peul-êlre faut-il entendre ici parole d'a- 
verlissement, comme antithèse avec יקס לו — דבך‎ littéralement, 4 sera: nui 
à lui, c’est-à-dire, il en, éprouvera un dommage ; voy. Néb. 1, 7, ve 55an Lan 

> ou bien, c'est par sa faute qu'il sera ruiné, Les 3601916 traduisent comme 
s'il y avait בובלבר‎ de celle chose, dm” are ; Vulgate, ipse se in futurum 
obligat ; dans cette traduction הבל‎ est pris en même temps dans le sens de 
s'engager, répondre pour quelqu'un. Euchel traduit : mer eine 650006 verach- 
tet, wird 1096 einft bebürfen, celui qui méprise une chose en aura un jour 
besoin. Ainsi, selon les rabbins, David ayant demandé à Dieu: Maître de 
Punivèrs, ₪ quoi servent les: fous quetu:as créés ? Dieu lui répondit : Par la vie, 
lit auras un jour besoin: de lafolie. C’est ce qui eut lieu quand 1156 5 
la nécessité decontrefaire le (ou: à læ-cour d'Achis, 1 Sam, 29, 14. 349 ויחא‎ 
qui craint um préceple, qui l'observe religieusement. הרא ישלם‎ à sera payé, 
récompensé; voy: hl, 34. Les Septante:ont encore: 101 une addition: Yig' dodo 
0005 6206/0080 olxérn. dE 00000 600066 60090006 0066 , at HÉTEL FUIT NE Et 
0005 cdeob, bay aura rien de bon pour le fs trompeur, mais tout 
réussi au serviteur prudent, ct sa voie csé dirigée ; où ne sail {d’où cette 
Icçon. est tirée. 

14. ob pour détourner, pour éviter les péchés. qui donnent la mort ; en- 
core. -6מט‎ figurer émyruntés 8118 classe, comme ci-dessus, 12,13. 009 6 
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8. La richesse de tel ne sert qu’au rachat de la vie, 
le pauvre n’entend pas de menace. 


9. La lumière des justes réjouit, la lampe des im- 
pies s'éteint. 

10. Ce n’est que par l’arrogance qu’on produit la 
dispute, la sagesse est avec ceux qui consultent. 

La richesse se diminue par la vanité, mais ce-‏ .זז 
lui qui recueille soigneusement l’augmente.‏ 


12. Une espérance prolongée est une maladie du 


cœur, mais un désir accompli est comme un arbre 
de vie. 


joie poéliquement appliquée à la lumière ; elle brille avec éclat et donne Ja joie. 
Septante, 65 50000006, la lumière est pour les justes en tout lemps. ידעך‎ 
litléralement, saute, la flamme 8/6/0101. Les Septante : duyet douar גה‎ 
ע4‎ duapriats" שא‎ 05 olxretpouse xat 45000 les Gmes trompeuses errent dans 
les péchés, mais les justes auront pilié et en seront l'objet. 

10. וק בודון‎ ce n’est que dans l’effervescence ; de זוד--דוָד‎ bouillir ; יתן‎ 1 
(quelqu'un) donne, 646116 la dispute. נרעצום‎ de vu conseiller ; ceux qui se 
laissent conseiller , qui accueillent les conseils de la raison pour modérer, 
leurs passions. Au lieu de וק‎ seulement , les 56718216 ont 10 y" mal; 
xaxds 5 060505 שק‎ xaxù, le תד‎ avec l’orgueil produit des maux. 


11. vues הון מהחבל‎ littéral, la richesse de vanité diminue, peut signifier 
la richesse, fruit d’expédients vains et déshonnêtes, ou bien qu’on emploie à des 
choses futiles. יך‎ sy sur la main, c'est-à-dire soigneusement recueilli. Le 
Chaldéen traduit: עולא דמוריה ידער ודמכנש ויהב למסכנא יכגי‎ ps בודלא‎ 
בוכווגיה‎ l’opulence acquise par l’iniquité de son possesseur diminue, mans 
celui qui recueille et donne aux pauvres augmentera sa fortune. Les Sep- 
tante rendent 527) par émiomoudaïonén werè dvouias , hâté avec impiéte, 
comme s'il y avait ברשעה‎ m2; voy. נחלה מבחלת‎ infrä, 20, 21, el 
יד‎ by par לפ‎ 50060506 , avec piété, ce qui est probablement une glose 
(voy. Noles supplémentaires). 

12. תוחלת‎ espérance ; paronomasie avec בהלה‎ qui n’est pas un nom, sans 
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semblant d’être pauvre ? c’est pour qu'on ne puisse lui demander de faire à la 
société des sacrifices que le riche seul peut faire. » 


8. כפר נפש‎ Ce verset, qui se rattache au précédent, où il s’agit du 
riche et du pauvre, a ici le même sens qu'au verset 2, et signifie litté- 
ralement: le prix du rachat de l'âme de l’homme, c’est-à-dire, ce qui 
peut aider l’homme à racheter sa vie, c’est sa richesse, mais le pauvre 
n'entend pas le bläme , les malédictions de l’envie. Ainsi, 16 sens de ce 
gnome serail: voilà l'utilité de la richesse, mais le pauvre peut s’en passer. 
Ici גערה‎ vw לא‎ aurait le sens de n’a pas occasion d'entendre, ne 
craint pas, comme שמצו קול בוגש‎ No entendent pas, ne craignent 


pas la voix de l’exaeteur, Job, 3, 18; tandis que ci-dessus, verset 1, il 
signifie que le fils n’y est pas altentif. Il y a plusieurs commentaires sur ce 
verset, voici celui du Biour : Celui dont l’âme est libre (rachetée) de péchés, 
est vraiment riche, mais celui qui n’est pas attentif aux cris de la conscience 
שבוע גערה)‎ Nb), voilà le vrai pauvre. Le Müchlol 10014 dit : Tel ramasse des 
richesses mais n’en donne rien aux pauvres, aussi lorsqu'il meurt, sa fortune 
passe à d’autres et il ne lui reste rien, mais celui qui s’appauvrit à force de 
bienfaisance aura un grand bien, car sa bienfaisance lui reste et 18551560 à sa 


mort. Le mépris des richesses occupe une large place chez tous les mo- 
ralistes : 


Despice divitias, si vis animo esse beatus ; 

Quas qui suscipiciunt, mendicant semper avari. 
« Si tu aimes le repos, méprise les richesses; ceux qui les acquièrent sont 
toujours d’avares mendiants. » (Caton, liv. 4, dist. 1.) Le Talmud (Aboth, 
ch. 4) dit : עשיר המשכות בחלקו‎ sax colui-là seul est riche, qui est sa- 
tis/ait de ce qu’il possède. 


9, אור צדיקים‎ 16 lumière des 108065, leur renommée. ממה‎ * réjouit; ja 
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2. Chacun goûte le bien du fruit de sa bouche; les 
perfides désirent la violence, 


3. Celui qui garde sa bouche, préserve son âme; 
celui dént les lèvres sont béantes , 86 prépare la ruine. 

4. 16 désir du paresseux est excité sans être satis- 
fait, mais celui des gens actifs est rempli. 

5. Le juste hait la parole du mensonge, l'impie s’at- 
tire la honte et la confusion. 

6. La vertu garde celui dont 18 016 est intègre, et 
l’impiété pervertit le pécheur. 

7. Tel fait le riche ét ne possède 116, tel (autre) 
semble pauvre et a une grande opulence. 


7 


suppl. רימן‎ (Exode, 5, 21), c'est-à-dire, il se met en mauyaise odeur, il 
se couvre de honte, 9m» 66 rougit, se couvre de confusion; äntransitif, 
comme 15916, 54, 4. 

6. תם דרך‎ voy. 10, 29. תסלף‎ perverlit; voy. Exode, 23, 8. חטאת‎ pour 
איש חטואת 90 חוטא‎ le pécheur ; Raschi remarque qu'il ÿ a ici l’abstrait pour 
16 concret ; il s’est tellement identifié avec 1e péché, qu'il est pour ainsi dire le 
péché même. Arnoldi, comparant 150 à l'arabe, lui fait signifier fait preé- 
céder, signification que ce mot n’a pas en hébreu. Les Septante, au lieu 
d’opposer רשועה‎ à צדקה‎ ui opposent המואת‎ , ToÙs 85 805686 pablous noust 
apapria, mais le péché rend vils les impies. 

7. ואין כל‎ suppl. לר‎ et rien n’est à lui. 52 tout, précédé d'une négation, 
produit une négation complète; voy. [ Sam. 12, 8. « Celle sentence, dit 
Umbreit, se présente comme une énigme à résoudre. Pourquoi tel cherche-t-il 
à paraîlre riche, quoiqu'il soit pauvre? La 1620056 est naturellement, parce que 
dans les relations sociales on lémoigne au riche 108 égards et les distinclions 
qu'on refuse au pauvre quel que soit son mérite. Pourquoi tel autre fait-il 

9. 


סה 2- bi‏ :ב 


3 מְפרִי פיחצתיש יאמל טוב ונפש DEN ETS‏ : 
3 נצר vs‏ שמר VOD ; pui LES‏ : מחַתַהדלו UE‏ 
PS. ; FINI‏ שו על ונפש הרציבז הרש : 
5 לְבריהשקר a pas Sn‏ יבוקיש DEN‏ : 
PTS 6‏ הצ TTON‏ ורשעה הסלף PSE‏ : 
7 וש מ נשר vbs 52 PR‏ ורון הב : 


2. ww l’homme, chacun jouit du fruit de sa bouche, c’est-à-dire, selon qu'il 
parle bien ou mal ; ci-dessus, 12, 14, il y a le même hémistiche avec la différence 
qu'il y a ישבל‎ au lieu de ובפש--יאכל‎ a ici le sens de désir, volonté, comme 
Gen. 23, 8. Les Septante rendent ainsi le second hémisliche: ÿuyoi 5% ma- 
pavépoy Ôlobvruc 7 , Mais les 00008 des gens improbes périssent pré- 
imaturément. : 

3. נוצר פיר‎ qui garde sa bouche, qui ne parle pas inconsidérément. פשק‎ 
ouvre ; קסד‎ . ₪260. 17, 25. nn voy. ci-dessus, 10, 29. Le vice de la loquacité 
est ainsi exprimé par Caton, liv. 1, dist, 10 : Sermo datur cunclis, animi 


sapientia paucis, la ו‎ est donnée à tous, mais la sagesse à וש‎ 4 
nombre. 


4 כלתאדה‎ & désire. Le paresseux comme l’homme actif, tous les deux ont 
les mêmes désirs ; seulèment ce dernier peut les salisfaire, tandis qué le premier 
né le peut pas. Le suffixe 06 בפש‎ est pléonastiqué comme בעך‎ 32 Nomb. 
24, 3, et TND 6 rapporle à בפש‎ à moins de poncluer MINNO — ואין‎ 


et rien, 11 n’y a rien. La Vulgate répète après ce mot מתאוה‎ , elle traduit : 
vult el non vult piger. Emanuel décrit ainsi le paresseux : 


בני יותר עצל מגלגל שבת, 
ועל ימי החול יאמר אלה הם שבתותי 
Mon fils est plus paresseux (plus lent) que la planète de Saturne,‏ / 
Des jours profanes il dil: ce sont là mes sabbats,.‏ 
Umbreit observe que par ce mot on entend 101 16 véridique ; mais‏ צדיק 5 


Âl est évident que le juste haït le mensonge, il west donc pas nécessaire de 
chañger la signification de ce mot.vx219 lit téralement +7 fail'sentir mauvais, 
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24. La maison des gens laborieux dominera, mais la 
paresse sera tributaire. 

25. L’inquiétude dans le cœur de l’homme le courbe, 
mais une bonne parole le réjouit. 


26. Le juste scrute son ami, mais la voie des impies 
les égare. 


27. La fraude ne goûte pas (même) sa proie, mais le 
trésor de l’homme précieux, c’est son activité. 


28. La vie est dans le chemin de la justice, sur sa 
voie frayée n’est pas la mort. 


XIII. 


1. Un fils sage 8 reçu un châtiment de son père; 
mais le moqueur n’en a point écouté la réprimande. 


28. דרף נתיבה‎ le chemin frayé, par opposition à la voie tortueuse de l’im- 
pie. אל כוות‎ mot composé, non mort, l'immortalité, comme y לא אל, לא‎ 


Deut. 32, 21. Rosenmüller traduit, et qua ducit ejus semita immortalitas, 
et l'immortalité est où conduit sa voie. Septante, 060% 85 mynowxdxey els Sdyaror, 
mais les voies de ceux qui se rappellent les injures, conduisent 0 la mort; 


comme s'il ץ‎ avait nm 9N. Le Chaldéen aussi 3 תא‎ 25. 


Cx. XIIL 1+ בן חכם‎ un fils sage est tel, parce qu'il a écoulé la correction 
du père (Raschi), en suppléant שכוע‎ de l’hémistiche suivant. בערה‎ est ici 
opposé à =D et désigne la correction forte. L'adage hébreu dit : לחכימא‎ 
ברכזידא לשטיא בכורכויזא‎ le sage écoute sur un signe, Pins le 
bâton ; voy. une idée analogue Quinte-Curce, liv. 7, ch. 4. Louis ieu 
prend כווסך‎ non pour un substantif, mais pour un participe : est corrigé. 
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24. יד חרוצים‎ Voy. 10, 4. ת ששל‎ Non-seulement elle s'enrichit, mais elle 
procuré 165 diguités. 412 voy. ibid. 


25. ראבה‎ l'inquiétude, la souffrance intérieure. ישנה‎ le courbe ; 66 mot 
081 101 au féminin quoique se rapportant à 25 qui est du genre Commun, comEe 
Ezéch. 12, 30, מה אמלה לבתך‎ . Raschi dit ישיהנה‎ qu'il le raconte, el la 
parole de consolation de l’ami le réjouit, La version grecque s'exprime ainsi : 
085055 5% אוגי9 | 606060 000056 1 א‎ dE 08% 50 006 עלס‎ 
un discours terrible trouble le cœur de l’homme juste, ו‎ un bon message 
le réjouit. 

26. יתר‎ Verset difficile; Euchel supplée un verbe: Le juste cherche à faire 
plus que son prochain Raschi dit: 11 fait plus que de raison, c'est-à-dire, il 

n’est pes susceplible מוותר כודותיו ועובר עריהם‎ . Lœéwenstein dérive ns 
de תור‎ aller à la recherche, il explore, examine son prochain pour le ramener 
au bien, eLil prend 12" comme אחזת כורעהו‎ Gen. 26, 26. Le Chaldéen 
dit טב מן חבריה צדיקא‎ le juste est meilleur que 4x prochain qui est juste. 


C'est dans 66 sens que nous avons traduit. = y S 5% 9 


2 יחרך‎ Comme on 56 sert ici de ציך‎ gibier, on emploie l'expression חרך‎ 
rôtir, it ne rôtit pas Son gibier, ou, selon le Michlol Iophi, il n’a pas 6 
100108 de lui brûler l'aile pour le reconnaître, comme 1ת0]‎ les ehasseurs, c’est- 
à-dire, ון‎ n'a aucun résultat. אדם יקר חרוץ‎ pt et le trésor de l'homme 
précieux c'est son activité, ou והון אדם חרוץ יקר‎ et le trésor de l'homme 
actif est précieux. 
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19. La lèvre de vérité subsiste toujours, mais la langue 
du mensonge ne dure qu'ur moment. 

20. La tromperie est dans le cœur de ceux qui mé- 
ditent le mal, mais la joie est pour ceux qui conseil- 
lent la paix. 


21. Aucun méfait n'arrive au juste, mais les impies 
sont remplis de malice. 

22. Des lèvres mensongères sont en abomination à 
Iehovah, mais ceux qui agissent avec vérité lui sont 
agréables. 

23. L’homme prudent cache sa science, mais le 
cœur des sots publie la folie. 


nomasie entre יאנב‎ et אן‎ : mais les impies sont remplis de ruse, comme dit 


le Talmud (Sab. 104 a), אותו‎ yon nb בא לטמא פותחין לו בא‎ 
« Celui qui vient pour sc rendre impur, on lui ouvre; celui qui vient pour se 
purifier, on l’aide. » Les Seplante rendent les deux premiers mots du verset 


-par oùx dpécer, 1] ne plait pas, comme s’il y avail לא ינאה‎ ; de même 


16 Chaldéen, שפיר לצדיקא.‎ Nb. 

22. רישיר‎ el ceux qui font, qui exécutent ; les Seplante ont le singulier. 

23. אדם ערום‎ l'homme d’espril est en même temps le plus discret; ערום‎ 
dans ce livre est toujours pris en bonne part. ולב כסולים‎ 16 cœur des fous 
proclame Ja sollise; on applique ici au cœur ce qui convient à la bouche 
Les Septante ont Iu ND2 d%p ouverès 026908 12000606, l’homme tntelligent 
est le trône de la science, et au lieu de n5%x ורא‎ ils semblent avoir lu 
ירה אלה‎ suvavrierat 000 rencontre lexécration. Ben Sira (21,27) dit 
très-bien לב כסי" בפיו ופי בושכיל בלבו‎ le cœur de l’insensé est dans sa 
bouche, la bouche du prudent es! dans son cœur. 
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bonne, il n’y a rien de meilleur , lorsqu'elle est mauvaise, il n’y a rien de 
pire. > IL se trouve à ce sujet un récit intéressant dans la vie de Lokman et 
d'Ésope, parallèle de ces deux fabulistes, par M. T. dont nous avons le manu- 
scrit sous les yeux. Voy. Notes supplémentaires. 

19. תכון לנד‎ sera toujours stable, s'exprimera une*fois comme l’aulre. 

tv liltéralement mais jusque (seulement) un moment‏ ארגיעה לשון שקר 
une langue mensongère; mais comme il n’ÿ a pas d'exemple‏ (רבע fu‏ 
voy.‏ רבע plusieurs commentateurs le dérivent de‏ ,רבע soit pris pour‏ ארביניה que‏ 
et le tradu'sent comme une première personne, jusqu’à ce‏ רבע הים ,12 ,26 Job.‏ 
רעד que je me retourne ; voy. Jérém. 49, 19; 50, 44. Lœwenstein prenant‏ 
1 אכדר אכדב comme caraclérislique,‏ ארגיה et l’aleph de‏ לעד comme‏ 
la langue du mensonge est” toujours variable. Seplanie, yeûn 420006 xæ-‏ 
Éyer 660009, des lèvres véridiques pro-‏ 0 ג paprupias" péprus 85 rayds‏ 000% 
fèrent un témoignage droit, mais un lémoin prompt, inconsidéré, à une‏ 
un‏ עד ארגיעה et ils ont lu‏ לעד ils ont lu‏ לעד langue inique. Au lieu de‏ 


témoin du moment, de même le Chaldéen; la version littérale et prerant 
ארגיעה‎ pour un futur nous paraît en même temps la plus naturelles ועד‎ 
ארגיעה‎ jusqu'à un moment seulement dure le langage mensonger. 


20. nn ruse. Ce verset est difficile, car mt). die n'est pas l'opposé 
de la ruse ; Raschi dit: Ceux qui sont préoccupés de la. use n'ont pas de joie. 
C'est forcé. Umbreit rend 359 par Schabenfreude , joie maligne, pour 
laquelle l'hébreu n’a pas de mot. Cependant la ruse découverle donne du cha- 
grio à celui qui l'a conçue, de manière qu’il n’est pas nécessaire de changer 
‘avec Houbigant ana 60 577% amertume, mot que ne donne aucun texte. 
De sorte que l’anlithèse est dans la pensée au lieu de l'être dans l'ex- 
pression. 

21. ne לא‎ m'arrive pas ; roy. אבה‎ Exode, 21,13; il ץ‎ a ici uue paro- 


\ 
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13. Dans le péché des lèvres est le 1626 du méchant, 
mais 16 juste sortira de la détresse. : 


א 


14. Chacun se 8558516 de bien du fruit de sa bouche, 
et le bien des mains de l’homme lui revient. 

15. La voie de l’insensé est droite à ses yeux, mais 
celui qui obéit au conseil, est sage. 

16. L’insensé — son dépit se manifeste à l'instant ; 
celui qui dissimule un affront est habile. 

17. Celui qui profère la vérité, répand la justice, et 
le témoin mensonger, la tromperie, 

18. Tel, lorsqu'il parle, blesse comme le glaive, mais 
la langue des sages guérit. 


17. יפיה‎ voy. ci-dessus, 6, 14 ; celui qui souffle, qui profère la vérité, 
annonce la justice. Euchel traduit: Un témoin véridique propage Ja sincérité. 
Raschi applique ce passage au témoin qui, en justice, s'exprime consciencieu- 
sement. La version grecque semble l'entendre également d’un térhoin : ërôex- 
wuuény misruw ג גשה‎ 5 5046005 3 le jusle annonce une complète vérité ; ei 
צדק‎ pour צדיק‎ où צדק‎ WYR , ce qui semble assez probable par le second hé- 


mistiche : ועד שקרים כורכודק‎ el le lémoin des mensonges (mensonger ) La 


ruse, sous-entendu 77; annonce. 
18. בוטוהדזץ‎ de 53102 = ua parler imprademment ; voy. Lévit. 5, 4. 


Nomb. 30, 7. Ps. 106, 33. Le sens est, qu’une parole imprudente vaut 


quelquefois un coup d'épée; un coup de langue est souvent pire qu'un coup de 
Jance. שי יי‎ ce verset au précèdent : un témoin faux el trom- 


peur est aussi crueliqu'un assassin. הככיים בורפג‎ rw mais la langue des 
sages est une quéris , en rélablissant la vérité 0 par le faux témoin. 1,00- 
wenstein rend RD par : mais le langage des sages est adoucissant. On lit 


dans FWaïkra Rabba , fol. 153 a :‏ 
מינד? טבתא כוינה בישתא 72 רזיא טב לית טב מינה כד 
לית ביש no‏ 


היא ביש 


= D'eile (de 18 Jangue ( vient le bien, d’elle vient je mal, Lorsqu'elle est 
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15. בפשע שפתים‎ dans la prévarication des lèvres, dans les discours im- 
pies. בווכקש רע‎ 630 un piége mauvais, dangereux, ilse perd par ses propres 
paroles, tandis que le juste sort même du danger. Les Septante ajoutent : 
5 Bléruy ./00766-0:ג4 אשפג‎ 0 8% auvavray dy 6שגטה‎ dxPlibe: Vuycs, celui qui a 
la miséricorde facile passe pour digne, mais celui .qui court dans les portes 
tourmente les âmes. Nous ne savons où ils on£ pris cela. 

44. sn fruil, se dit de tout effel ; l’homme se nourrit de bien, selon ce 
qu'il profère par sa bouche . c'est-à-dire , il sera heureux, s’il parle commê à 
doit parler ; c’est ce qu’exprime aussi en d’autres termes le second hémistiche; 
voy. Ps. 62 , 13. ישוב‎ Keri יטיב‎ retourne, revient à lui. 

45. אריל‎ L'insensé croît toujours pour le mieux ce qu’il fait, mais 16 sage prend 
conseil. Théognis, dans ses Gnomes, v. 221 à 225, dit : 


Oorts rot doxéer =dy )ףג‎ 080606 06 , 
AIX 200% 00904 <)או9ה‎ dnys Eye, 
Keïuos y 6000 dort, véou ÉeGlaumeéros Echo. 
1% ל‎ Tres roi 6-ה‎ 
« Celui qui ne 600511116 jamais son prochain , mais qui croit tout savoir par 


qui-même, celui-là est un insensé, 61 son esprit n’est pas sain ; car nous sommes 
tous presque également instruits.» 

16. כצס — כעסו‎ déplaisir, chagrin 3 voy. 1 Sam. 1,6. Ps. 6, 8, וכסר;‎ 
pour D ; Noy. 14, 13. בזוםן‎ au jour, de suites il 6ם‎ sait pas maîtriser 
ses affections. ודע‎ est connu ; Seplante éxyyélle, fait connatire, comme 
S'il y avait יודיץ‎ au Hiphil. רכסה‎ 0 couvre, celui qui dissimele l’affront קרוב‎ 
est prudent, et montre qu'il sait se maîtriser. 
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8. On loue un homme selon son intelligence, l'homme 
au cœur pervers est livré au mépris. 

9. L'homme obscur qui se suffit est mieux partagé 
que celui qui se glorifie et manque de pain. 

10. Le juste s'occupe (même) de la vie de ses bestiaux, 
Ta commisération des impies est cruelle. 


11, Celui qui cultive son champ sera rassasié de pain, 
celui qui court après des gens oisifs, est privé de cœur. 


12. L’impie désire la proie des méchants, mais la ra- 
cine des justes donne (son fruit). 


. 


tend ici au second hémistiche, celui qui ne travaille pas, n'a ritn à manger, 
ou quelque chose d’analogue, mais 16 poète veul indiquer quelque chose d’inat- 
tendu, non-seulement un Lel homme n’a rien à manger, mais il n’a pas d’in- 
tellfence. Les Septante ajoulent à ce versel: 22 éorw nôds y obov dterpiRaits, 
dy 1076 600000 טע‎ 505 èriuiuv, Celui qi est agréable dans les 
conversations &u vin laisse la honte dans ses forteresses. On croit que 
celle addilion provieut de l'interprétation du premier hémistiche du verset 
suivant. 


12. בוצוך‎ Raschi explique ainsi : l’impie désire se nourrir du produit de la 
chasse des méchants; selon d’autres commentaleurs, du produit de leur filet» 
Car כזצוד‎ a également ce sens, Eccl. 7, 26; Rosenmüller prend +1y12 dans le 
sens de forteresse, sens qu’il a également, ibid. 9, 14, l’impie aïme à se forlifier, 
à s’entourer de la société des méchants. Les Septante traduisent: טח‎ 
005609 avai, les désirs des impies sont mauvais, comme S'il y avait חכזדות‎ 
רשעים רעים‎ L'hémistiche suivant est diversement rendu ; Raschi le prend lit- 
téralement, la racine du juste donne, produit ce qu’elle doit produire. Ral- 
bag dit : L’impie cherche ce qu’il désire en dehors de lui, tandis que les justes 
le trouvent en eux-mêmes, En suppléant * après יתן‎ el traduisant le premier 
bémistiche comnie 165 Septante, le parallèle existe: L’impie a 105 désirs mau- 
vais, qui ne seront pas accomplis, le contraire arrive aux justes. Lœwenstein 
traduit: L'impie recherche le malheur des méchants et il donne de la force aux 
hommes pieux. 
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8. שכל - שכלו‎ ce qui est juste, convenable, se dit tant de la forme que du 
goût, du jugement, des idées. שכל‎ nano 1 Sam. 25, 3; שכל טוב‎ Ps. 111» 


10. 555 selon la bouche, la manière, selon son intelligence. יהכלל איש‎ l’homme 
est loue, s'établit sa réputation, ובצוה לב‎ celui dont le cœur est lortueux, 
qui a l'esprit de travers; Raschi semble dériver ce mot de ברל‎ vaciller ; il 


dit: שהניע כבו לגמרי 79 התורה‎ dont le cœur s'est détourné tout à fait 


de la loi, comme 731 בע‎ Gen. 4, 12; nous préférons, avec Kim’hi, dériver ce 
mot de לבוד -- . עוה‎ ma sera livré au mépris, sera 6. 

9. קלל--קל 6 נקלה‎ celui qui est peu considéré ; כך‎ 271 un serviteur à 
lui, peut signifier, il à une personne pour le servir, où mieux d’après Raschi 
el Aben-Esra, qui est son propre serviteur ; de même les Seplante. כומותכבד‎ 
qui s’honore lui-même, qui joue l’homme important et manque de pain. 1653 
est l'opposé de 7223 voy. 13810, 3, 5, el c’est avec intention qu’on se ‘sert du 
Hithpael, qui désigne l’action réciproque d'action simulée. 

10. y il connaît les besoins, il a soin, comme Gen. 39, 6, ou bien, il aime, 
ibid, 18, 19. בפש‎ la vie, les besoins. 5 Selon plusieurs commentateurs 
comme לב‎ cœur. Eichel entend par ce mot les parents, pour lesquels on 8 
une tendresse naturelle; l'opposition serait que 16 juste ménage sa bêle, tandis 
que l’impie 651 même cruel pour ses proches. Lœwenstein prend ÿ;7% dans le 
sens de וידע בהם את אנשי ככות‎ Juges, 8, 16, el il traduit : L'homme pieux 
corrige ses penchants physiques, mais la mollesse du sybarile est cruelle. 
Cette traduction nous paraît lrop maniérée, et nous nous en tenons à la tra- 
duction reçue. 

11: לחם‎ comme בלחם‎ comme השסיני ...2 ים‎ Gen. 22, el כישחך שמון‎ 
Ps. 45,8. וכורדף ריקים‎ Umbreit prend ces. mots lilléralement : celui qui suit 
des gens oisifsy voy. Juges, 9, 4; mais nous nréférons prendre ריסים‎ au 
neutre, celui qui poursuit des pensées vaines. הכר לב‎ voy.6, 32 On 6'at- 
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2. L'homme bon obtient la faveur de fehovah qui pu- 
nit l’homme rusé. 


3. L'homme ne s’affermit pas par la méchanceté, mais 


la racine des justes ne sera pas ébranlée. 


4. Une femme active est la couronne de son époux, la 
nonchalante est pour lui comme la gangrène dans les 
05... 


5. Les pensées des justes {ont pour objet) l'équité, les 
machinations des impies, la ruse. 


6. Les paroles des impies sont des piéges de mort, la 
bouche des hommes droits les préserve. 


7. Les impies renversés, ils nesont plus ; la maison des 
justes subsiste. 


qui craint Dieu. Le même dit: אשה רגיה צרעת לבעלה‎ une méchante femme 
est la lèpre de son mari. 


5. בוחחשבות‎ les pensées des justes n'ont pour objet que ce qui est dans les 
liniles du 07011, 130018 que 165 médilations des impies n’aboutissent qu’à la ruse; 
voy. תחבלות‎ 1, 5. 

6. דברי רשעים‎ les paroles des impies, leurs discours habituels sont pour 
le meurtre, le guet apens, ou leur devise esl: des embüches de sang ! Les 
Septante rendent ארב ד‎ par dolor, frauduleuses, ils ont négligé de rendre 

7. Quant au suffixe de יצילםן‎ si on l'applique à ושריםן‎ des justes, il n'y 
aurait pas de parallélisme, il faut le rapporter à ceux qui sont l’objet des em- 
bûches des méchants, D%53 les innocents, qu'on peut suppléer après ודב‎ . 


7. nr en renversant, comme s’il y avait להפוך‎ ou במהפכת‎ (Raschi) ; 


une expression analogue est en un tour de main; d’autres suppléent בית‎ 
aison, du second: hémistiche. Septante, 00 20 otpapf à 0060% , dpoviberat , 
de quelque 6006 que l’impie se tourne, il s'évanouif, 
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2. ביוב‎ Le bon, celui qui vit avec 0106 יפיק רצון‎ fait soréir, s’attire da 
bienveillance de Dieu ; voy. ci-dessus, 8, 35. כודבוות‎ tan l’homme de pensées 
mauvaises; בקדמזה‎ se prend en bonne ou en mauvaise part; 6051 dans ee der- 
nier sens que ce mot est pris ici. Selon Raschi, איש בודכזרת‎ est au nominalif, 
et il dit: בצל צלילות ירשיע מהייב הבריות‎ l’homme criminel fait mal 
agir, rend criminel les autres hommes, pour les faire 1011269 dans le mal- 
heur. Publius Syrus dit: Mulilia unius cito fit maledictum omnium. Piu- 
sieurs commentaleurs prennent ces mots pour un accusalif, el יר שיץ‎ se rapporte 
à Dieu : quant à l’homme rusé, il (Dieu) 16 rend coupable, le châtie. Les Sep- 
lanièe rendent ainsi ce verset: Kecioauy 0 6000 yx&pw 006 Kuplo, Gvnp dà 
napévouos rapaswnndiorræ, le Meilleur est celui qui trouve grâce auprés 
de Dieu, mais l'impie se tait. 115 prennent בורב‎ pour un adjectif et suppléent 
אשר‎ avant יפיק‎ , quant au dernier mot du verset, s'ils n’ont pas lu יחריש‎ ils 
out, en le traduisant, pensé à la confusion qu'éprouve le 6008216 devant ses 
juges et qui 16000006 de parler. 


3. לא יכון‎ ji ne sera pas ferme, 5/9016. ברש‎ dans la malice, l'impiété , 
£’est-à-dire dans les voies de l’iniquité. . 

4. היל‎ force ; ici il s’agit de la force morale, de la verlu ; la femme qui fait, 
par son activité, prospérer sa maison, est ny 76 couronne, l’honneur, la 


salisfaction de son mari. כובישה‎ la nonchalante, ci-dessus, 10,5. w19 
de 712 (Juges, 3, 25), est comme une carie dans les 05 du mari, elle cor- 


rompt et détruit le bonheur domestique. L'influence de la femme sur le bien- 
être de la maison est si grande qu’elle a été célébrée par tous les moralistes : 
Ben Sira (26, 2) dit: אשה טובה כותנה טובה כחיק איש ירא אלהים‎ 
תנהן‎ une bonne femime est un don précieux remis 05 mains d'un homme 


₪ \ 
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30. Le fruit du juste est comme le fruit de l’arbre de 
vie, et le sage s'empare des âmes. ; 


31. Même le juste sur la terre est payé (son œuvre) 
combien plus à l’impie et au pécheur ! 


XII 


1. Celui qui aime 18 réprimande, aime l'instruction ; 
celui qui hait le reproche est stupide. 


objet de répondre à l’élonnement qu’excite la vue du méchanl qui prospère et 
du juste malheureux. » Selon le Talmud, la véritable récompeuse de la vertu 
et le châtiment du vice m'ont pas lieu dans ce monde; cependant, comme dans 
ce monde nul n’est sans faules, אין צדיק באר אשר ועשה טוב ולא יהטא‎ 
15001. 7, 20 ; le juste même commet des péchés et en est puni. C’est ce que dit le 
poèle : Le jusle est puni sur celle Lerre, à plus forte raison le méchant, le pé- 
cheur. Cé raisonnement est appelé dans le Talmud קל וחוכו‎ de mineure à 
majeure ; comme ואף כי אחרי בוותי‎ Deut. 31, 27. Raschi explique en effet 
dans ce sens: Que l’impie ne se confie pas dans sa prospérité, puisqu'il voit 
que le juste est puni pour ses transgressions. Umbreit rend pbhy» par doit 
souffrir. Les Septante traduisent ainsi ce verset : ei à mèy 2006א)5‎ polis 00066 
à 06%8%5 xal auapru)ds mob pâvetrer, 8% le juste est à peine sauvé, à quoi 
peut étre comparé l'impie et le pécheur ? Nous ne savons quelle leçon ils 
ont suivie. 


Cu. XIE. 1. בער‎ brute, stupide ; voy. Ps. 49, 11 ; 73, 22; 92, 7, « Celle 
sentence, dit Umbreit, paraît vide, et pour esprit doué de réflexion à peine 
digne d’être remarquée. Et pourtant, c’est sur la vérité de celte sentence que 
repose la possibilité du progrès intellecluel du genre humain, le développement 
réel de l'humanité ; on peut dire que cette sentence implique nécessairement 
l'étude de l’histoire. » : 
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paresse ou sa prodigalité ; voy. Jos. 6, 18, x .ולכרר ם‎ Sur la signification 
de יבל‎ les commentateurs ne sont pas d'accord. Lœwenstein le prend dans 
le sens de posséder, comme Nomb. 32, 19 ; Jos. 14, 1. Euchel le prend comme 
s’il y avait ns) 17 fait hériter, il laisse en mourant. Aussi traduil-il עבד אויל‎ 
par esclave de l’insensé, compris dans sa succession. Lœwenstein traduit, 
d'après le Chaldéen el les Seplante, comme s'il y 8191] והיה עבך‎ qu 
V’insensé devientwesclave. Cetle traduction se rapproche de celle d'Umbreil. 
לב‎ mon intelligent de cœur, c’est l'howme qui a la fermelé pour dompler 
ses :passions. 


30. פרי צדיק‎ «le fruit du juste, le résultal de ses œuvres; צץ חיים‎ arbre 
de vie; voy. ci-dessus, 3, 18; selon Aben-Esra, il faul suppléer +15 avant Le 


comme le fruit de l’arbre de vie; voy. Gen. 2, 9 ; 3, 22. Les 5018016 
comme s’il y avait PRES. - ולסת‎ À prend, subjugue par 858 6. 


Les Septaute, dans cetle seconde partie du versel, s’éloignent considérablement 
du texte: doxpotrrar dE dupor uyat mapoyouur, inais les âmes violentes des 
méchants sont enlevées. Ils ont peut-êtrelu Dyn נפשרת‎ np. On a trouvé 
difficile la réunion des deux membres de ce verset. Ziegler et plusieurs autres 
commentateurs joignent 16 second membre du verset 29 au premier du verset 
30, et le second membre de ce dernier verset au deuxième du versel.29 : 


29. Celui qui trouble sa maison (par des. biens injustes) laisse pour hé- 
rilage du vent, 
Mais l'acquisition du juste (pousse comme) un arbre fort (de vie) ; 


30. L'insensé est esclave du sage; le sage entraîne les âmes. 

Umbreit voit ici l'influence puissante qu’exerce l’homme verlueux ; il supplée, 
comme Aben-Esra פרי,‎ avant עץ היים‎ et il donne pour sujet au second 
membre 55n , l’homme sage enlève, 811176 les hommes. 

31. הן צדיק‎ Euchel explique ainsi ce verset: « Le poète, dit-il, a ici pour 


\ 
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25. Une personne bienfaisante profite, et celui qui 
rafraichit sera aussi rafraichi. 

26. Celui qui renferme 16 blé sera maudit du peuple, 
mais la bénédiction (vient) sur la tête de celui qui le met 
en vente. 


27. Celui qui favorise le bien, recherche la bienveil- 
lance, le mal atteindra celui qui le provoque. 

28. Celui qui se confie dans la richesse,celui-là tombe, 
et les justes verdiront comme une feuiile. 


29. Celui qui trouble sa maison acquerra du vent, et 
l'insensé devient l’esclave du sage. 


Le peuple l'exécrera ; de 2p3 au propre percer, au figuré maudire;; voy.‏ לארב 
Gen. 25, 23. 11 s’agit 101 665 8000086076 de blé, si odieux‏ לאם Lévit. 24, 11, et‏ 
au peuple, sur la misère duquel ils spéculent; voy. Amos, 8, 5,6, 7, Gen. 41 et.‏ 
où par les prévisions du ministre d’un despote, le blé, pendant sept ans,‏ ,47 
est amoncelé, et par suite tout l’argent, tout 16 bétail et toutes les terres, excepté‏ 
celles des prêtres, sont accaparés par le prince, au préjudice du peuple. Les‏ 
Septante ont ümoleirorro adroy 606 6095009, le laisse aw peuple, les énnemis le‏ 
blé, au‏ עובר qui vend ou distribue du blé ; 4620. 42, 6; de‏ בושביך preudront.‏ 
part. Hiphil. Septante, roù meraôdévros, de celui qui communique. Selon‏ 
Jæger, ils ont pris sur dans le sens de briser, distribuer du pain, comme‏ 
D“ , lsaïe, 18, 7.‏ 

27. שחר טוב‎ celui qui favorise Le bien. Euchel a une interprétation qui, quoi- 
qu'elle s'éloigne de celle des autres, n’en est pas moins fondée sur l'expérience: 
Celui qui favorise le bien est obligé de rechercher (w52*) l’approbation ; celui 
qui excite 16 mal on la lui prodigue. Lœwenstein observe que le contraire de 
בווב‎ bien étant רץ‎ mal, etici my malheur, בורב‎ doit donc être pris comme 
adverbe qualifiant le verbe, 31%» comme sujet de la phrase: Le bonheur 
vient à l’homme bienveillant, celui qui souhaite le mal en est atteint. Selon 
la plupart des commentateurs, רצון‎ désigne la bienveillance de Dieu et ües 
hommes. 

' 28. ופרחו‎ fleurissent ; voy. Ps. 92, 13. Le sens est que l’homme ne doit pas 
avoir trop de confiance dans sa richesse, mais bien plutôt dans ses bonnes 
œuvres. 

29. עכךר ביתו‎ qui afflige sa maison, qui en détruit le bien-être par sa 
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au pauvre, car Dieu Le récompensera et il Le rendra le double. » Quelques 
commentateurs rendent > par plus qu'il n'est juste, mais Michaëlis ob- 
serve que le בן‎ après השך‎ se place toujours avant [6 régime, comme Gen. 
39, 9, מאוכוה‎ VND ולא חשך‎ 66 1 6 m'a rien retenu, refusé; voy. aussi 
11 Sam. 25, 39. השך מרלה‎ et 6.78, 50, לא חשך ממות נפשם‎ Les Septante 
traduisent ainsi : eistr où +0 (000 omeipoyres 6ל2כ)5גח‎ 000000, 6021 85 xai of ouyé- 
yovres (ré 00 d’après 1’éd. d’Alde) &zrrovtbyre, il y en a qui répandent 
ce qui leur est propre, is acquièrent beaucoup ; mais il y en «a qui ra- 
“massent (ce qui est à d’autres), ils sont diminués, appauvris. 


25. ברכה‎ 02 Vulgate, anima, quæ benedicit, une âme qui 96016, une 
personneiqui fait du bien ; même sens que le précédent verset. תדשן‎ est en- 
graïssée, enrichie ; voy. Ps. 22, 130. וכזרוה‎ 66 celui qui abreuve , rassasie, 
qui fait du bien. ונרא‎ sera rassasié. Raschi, 231 ושבע‎ sera rassasié 
de bien. Ce ₪01 est le fulur de ,רוה = רוא‎ ou pour *ורה‎ 4 pleuf, il sera 


comme une pluie bienfaisante ; voy. 1105. 10, 12, et Deut. 11, 14; comme 19 
1061, 2, 23. La libéralité et la bienfaisance sont désignées chez les Hébreux et 
les Arabes sous l’image de la pluie, de la rosée. Le Chaldéen rend ces mots 
d’une manière figurée : ומן דמאלוף אף הוא ילוף‎ celui qui enseigne sera lui- 
même enseigné. Le Syriâque s'éloigne considérablement du 16416: וליוטא תור‎ 
יתתליבו‎ ef maudissantiit sera à son tour maudit. Les Septante changent 
complètement ce versel: Yuy eûloyouuérn näox 00ע0 > (גח2‎ 5% 0000086 oùx 
ל סט:‎ Une dme bénie est toute simple, mais un homme animé n'est pas 
honnéie. Nous ne savons ce que cela signifie, ni quel texte ils peuvent avoir 
suivi. 

26. בונע‎ Celui qui retient le blé, בך‎ désigne le grain, de ברך‎ ce qui est 


purifié de la paille. Le Chaldéen ajoute באולצנא‎ pendant la famine. יקבהו‎ 


. 
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22. Comme un collier d’or sur le groïn d’un pourceau, 
(ainsi) est une femme belle dépourvue de sens. 
23. Le désir des justes n’est que pour le bien, l'attente 
$ des ijpies c’est la fureur (divine). 
, Tel répand et augmente encore, tel (autre) retient 
Que de juste ; ce n’est que pour la inisère. 


sens peut être : Les justes ne souhaitent que le bien et les méchants le mal; où 
bien : le désir des justes sera rempli en bien, et le contraire arrivera aux méchants. 
Mais les Septanle prennent עברה‎ dans 16 sens de עבך‎ passé, et comme s’il y 
avait ;עברה‎ ils rendent ce mol par änodetru, périra; ce qui détruit le pa- 
ralléliswue. 

24. יש בופדר‎ 1 répand, prodigue ; le sens, selon Raschi, est: Tel répand 
des bienfaits et s’enrichil, tel autre ne fait même pas ce que lui commande 
l’équité, el s’appauvrit., On geut encore, dit Euchel, déduire de 66 passage une 
règle d'économie bien-entendue : tel n’épargne pas les dépenses, mais bien placées 

elles lui profitent, tel autre, guidé par l’avarice, court après le bon marché et 
par 18 augmente ses dépenses au point de tomber dans la gêne. Selon Heïden. 
heim tro rapporlée par Lœwenstein}, vw" doit être répété deux fois: 
אך למחסור‎ ND נוסף עוד ויש חושך‎ Un יש מפזר‎ lel prodigue, lel 
cherche à cumuler toujours, et tel se refuse le nécessaire, 1001 cela au pré- 
judice de cet individu. Quelque ingénieuse que soit celte explication, nous 
uous en tenons néanmoins à l’interprélalion reçue, qui exprime une idée très- 
morale: Plus on est bienfaisant et plus on est béni de Dieu, plus on esl avare 
et plus on devient pauvre. 39 se dit aussi Ps. 112, 9, de la distribution aux 
pauvres. Le Talmud dit: פוחתין לד‎ TMD DAY מוסיפין לו‎ MON Ex 
on ajoute à celui qui ajoute, et l’on diminue à celui qui diminue. Emanuel, 
fol. 94, dit בריעצות‎ 9m lavarice c'est l’indigence : 
Despice divitias, si vis animo esse beatus ; 
Quas qui suscipiunt, mendicant semper avari. 
> Estime peu les trésors, si tu veux être heureux ; les avares qui les recherchent 
toujours sont des mendiauls. » (Calon, Düistiques, liv. 1v, 1: ) Ben Sira 
(eh. 34, v. 6 el 7) dit: « Donue d'un œil bienveillant el prête de bon cœur 
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22. בדם]‎ signilie aussi bien boucle d'oreilles que pendant du nez. Pour qu'il 
ait cette dernière signification, il faut qu’il soit déterminé par אף‎ 05 ; VOy. Gen. 
24, 22, Celle dernière espèce s'appelle aussi nn voy. Exode, 35, 22; il y a ici un 
vrai מש‎ comparaison : comme ‘une boucle d’or au nez d’un pourceau est 
déplacée, ainsi est une belle femme sans mœurs ; littéralement sans goût. 
D? וסרת‎ rélirée par rapport au goût. 01 participe féminin, se rapporte 
à אשה‎ femme, qui est le sujet. בועם‎ signifie 001 dans le sens physique 
(Nomb. 11, 8), et aussi dans le sens moral, intelligence, 1808, pour distin- 
guer ce qui est couvenable d’avec ce qui ne l’est pas. — La plupart des femmes 
de lArabie-Heureuse portent un grand anneau d’or au bout du nez qui est 
percée pour recevoir cet ornement ( Voyage de Laroque, pag. 257). Les 
temmes de l’Yémen portent quantité de bagues aux doigts, aux bras, 61 quelque- 
fois même aux oreilles el au nez (Niebuhr, Description de l'Arabie, pag. 57, 
édition de 1774, el Voyage en Arabie, du même, tome ler, pag. 133). Les 
femmes de l'Orient en plusieurs provinces portent des anneaux précieux à 
l'entre-deux des narines > Un pareil ornement, dil le savant et candide D: galmet, 

serait fort mal placé sur le groiu d’une truie, qui fouille 0 
terre et dans la boue; la beauté ne’sied pas mieux à une femme sans:e 
sagesse, sans veriu; el il nous renvoie au chap. 25, 12, où il dit 0 
neaux ne se meltaient pas seulement au bas de l'oreille, mais auési : u haut 
Cartilage, comme 16 16816 l'insinue 101, 61 Gen. 25, 4. En Perse (Chardin. lv. 11, 
chap. 7), les femmes portent des joyaux eux oreilles et un collier autour du 
visoge; elles font passer dans l’entre-deux des narines un anneau d’or de la 
grosseur d’un tuyau de plume qui est creusé par épargne 61 pour la légèreté, car 
il y en a qui sont si grands qu'on passerait presque le poing au travers. Dans les 
royaumes de Laar et d'Ormuz (Tavernier, liv. 1v, chap. 18), elles se percenl l'os 
du nez pour altacher par derrière avec un crochel une plaque d'or enrichie de 
rubis, d’émeraudes, el celle plaque leur couvre Lout le nez, etc.» Le sens est : 
Une belle femme sans intelligence est comparable à un anneau d’er au groin 
d’un pourceau qui 1001116 dans les Las de fumier. (T.) 

23. אך טוב‎ seulement Le bien. Les vœux et les efforts n’ont pour objet que le 
bien. עיברה‎ colère véhémente, ils éprouverout l'indignation divine. Selon d'au- 
tres commentateurs, il s’agit de ce que les méchants souhaitent à leurs adver- 
saires. ל ברק‎ est opposé à 211 comme תקות רשיב‎ à צריקים‎ nur ; le 
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17. L'homme bienfaisant soigne sa personne, mais le 
cruel tourmente sa (propre) chair. 

18. L’impie travaille à une œuvre mensongère, mais 
celui qui sème la justice récolte une récompense vraie. 

19. La justice est le soutien de la vie; celui qui pour- 
suit le malheur (des autres), c’est pour sa (propre) mort. 

20, Un cœur toriueux est en abomination à Iehovab, 
mais son agrément est dans ceux dont la voie est inno- 
cente. 

21.Frappé coup sur coup, le méchant ne reste pas im- 
puni, mais la postérité des impies sera préservée. 


19. כן‎ place, base; voy. Gen. 40, 13; 41, 15 : la justice est le fondement de la 
vie, ou bien celui qui tient ferme à la justice conserve la vie, comme celui qui 
poursuit le mal ץ‎ trouve la mort. Les Septante ont lu 12 fils, au lieu de 75. 


21. > D litléralement, la main à la main; Septante yerpt yeicus 30 
af, ant ses mains injustement dans la main de quelqu'un, dans une 
/ 7 comme s’il y avait יד ליד רע לא ינקה‎ en déplaçant y et 


0 

adverbialement; Chaldéen בישתא‎ TO דממושיש על חבייה לא אדדכי‎ 
8 ut qu étend sa Main contre son allié ne sera pas quitte du mal; en prenant 
16 premier יך‎ comme verbe de ידה‎ ou הד‎ 15816, 11, 8. Jérém. 50, 14. Raschi 011 : 
De lamain de Dieu lui viendra la récompense du mal qu’il à fait. Raïbag dit : Le 
maïheur subit qui vient comme de la main à la main. D’autres commentateurs 
prennent יך‎ dans le sens de forces ; quoique les impies joignent leurs forces en_ 
semble, ils u’échappent pas au danger. Lœwenstein prend “+ dans le sens de 
plaie , châtiment (Exode, 9, 3), et 37 comme sujet : Le méchant frappé coup sur 
Coup n’échappera pas. Euchel traduit : L: crime ne 76516 pas impuni, même dans 
la dernière main. Luther 011 : Il ne sert à rien au méchant quand même les mains 
se joiguent pour le sauver. [| y a encore d’autres explications, mais aucune 
vraiment salisfaisaute ; nous avons choisi la plus probable. Le Talmud déduit 
de ce passage la défense de toucher même 16 doigl d’une femme, et on lit Schab. 
chap, 5: כל המוכתכל באצבע קטכה של אשה כאלו כמסתכל במקום התירפה‎ 
quicunque aspicil digitum parvum mulierts, perinde est, 0002 aspicerel locum 
pudenaum. 

Te טק‎ 8 
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17. בפשו‎ 9%: celui qui se fait du bien à lui-même, qui donne à son corps ce 
que la nature exige. ba signifie témoigner, soit le mal, comme Gen. 50, 15 
soit le bien, Ps. 18, 21. בפש‎ désigne l’action réfléchie, soi-même, comme 
12932 בשבע הל צבאות‎ Jérém. 51, 14. Raschi, qui probablement trouvait que 
se faire du bien ne mérite pas l’épithète de om איש‎ homme pieux, prend בפש‎ 
dans 16 sens de proche, et שאר‎ comme parallèle à בכש‎ dans 16 sens de parent : 
celui qui fail du bien à ses proches est un homme pieux, mais celui qui chagrine, 
ses parents 651 cruel. שאר‎ signifie parent, Lévit. 18,6 et 21, 2; Lœwensteinne 
suit l'explication de Raschi qu’en partie: L'homme qui est bon est aussi bon en- 
vers soi, le cruel nuit à ses proches. Euchel conserve à שאר‎ le sens de chair, celui 
qui mortifie son corps est parlout cruel ; 61 Ralbag pense qu'il s’agit de ceux qui 
croient que 16 culle de Dieu exige qu'on s’inflige des macérations. C'est une 
observalion psychologique que l’homme bon pour soi, s’il ne tombe pas dans 
l’égoïsme, est aussi bon pour ceux qui l’entourent, andis que ceux qui $e traitent 
eux-mêmes avec une excessive rigueur, sont souvent impiloyables pour les au- 
tres.Ben-Sirach (14, 4, 6) dit : « Celui qui ne se fail aucun bien à soi-même com- 
«a ment en ferait-il à d’autres ? ses richesses ne le rendent jamais heureux ; nul 
> n’est pire que celui qui est, dur pour soi; 0051 la récompense de sa 28580880. » 


18. פעלת שקו‎ une œuvre vaine; בַעַלה‎ comme ci-dessus, 10, 16, שקר-9‎ 
comme חנם‎ en vain, עס‎ .1 Sam. 25, 21; le sens est : lout ce que fait limpie 
081 vain, il est trompé dans son espérance. וזרע צדקה‎ celui qui sème la justice, 
qui agit avec justice et équité, oblient une récompense de vérité, réelle. שכר‎ 
diffère, d’après Euchel, de שכך‎ qui signifie salaire, tandis qu'il s’agit ici de la 


récompense äu juste. Raschi compare 66 mot à +55 obséruction, fermeture, 
comme celui qui arrête un courant d’eau pour s'assurer dés poissons qui s’y trou- 


vent, pour dire que la récompense de sés bonnes actions lui 051 assuréé, C'est 
aller loin pour un sens qui 681 clair. 


» € 
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12. Celui qui dédaigne son ami est privé de cœur, 
mais l’homme véridique se tait. 

13. Le délateur découvre le secret, mais l’homme dont 
l'esprit est fidèle le chasse. 

14. Par l’absence de la prudence le peuple tombe, 


mais 16 salut est où il abonde de conseils. 
15. Celui qui cautionne un étranger, s’attire bien du 


mal, mais celui qui répugne de cautionner est en sécurité. 
. . . 
16. Une femme gracieuse soutient l'honneur, et les 
forts soutiennent la richesse. 


celle d’un aulre, car 4/6ג6ק06‎ désigne toute espèce de sécurité donnée au 
prêteur. 


16. חן‎ grâce, qui attire, comme 926 des Grecs. D‘ les puissants. 
Selon Élias Lévita, dans ses Racines. עריץ‎ ne se prend qu’en mauvaise part; 
cependant עריוצים] ייראיך‎ 15916, 25, 3, et כגבור עריץ‎ Jérém. 30, 51, ne peuvent 
être pris qu’en bonne part. Ce mot exprime la force; ceux dont il s’agil 101 em- 
ploient la leur à amasser des richesses. Le de רְעְרִיצִיכן‎ exprime l'équalion ; 
comme les hommes forts, courageux, poursuivent la fortune, la femme gracieuse 
tient la gloire, s'en empare. Il y a ici l'équivalent de la faiblesse de la femme 
rendue forle par la grâce, avec l’homme fort, courageux ; 66 que l’homme obtient 
par la force, la femme l’oblient par la grâce. Les Septante ont amplifié ici : 
yuva edyapioros éysiper 080% doËxy , Sp6%0s 56 000006 yuyn puoobsa )אא‎ . 
mdobrou \00מעא0‎ 5985665 yivorrar, bi 6% 02003706 épeidoyræt mAoère, une femm, 
gracieuse concilie l'honneur à son mari, celle qui haït la vertu est le siége du 
déshonneur ; les paresseux sont privés de la richesse, maïs les gens actifs 
recherchent la richesse. Euchel suppose que les Septante ont lu ainsi : 
אשת חן תהמוך כבוד ושנאת צדק ממכסה בושה עצלים יפלו בכוחסור וחרוצים‎ 
עשר‎ mn. On 18 dans Sirach, 26, 1 : אשה יפה אשרי בעלה כוספר יבוין‎ 

* בכפלים‎ heureux le mari d’une belle femme, le nombre de ses jours est doublé. 
Nous ne croyons pas toutefois qu’il s'agisse ici de la glorification de la femme 
belle ou gracieuse seulement, mais nous pensons avec Euchel qu’il s’agit de celle 
dont les agréments $e fon! remarquer dans les soins qu’elle prodigue à sa maison, 
etles צריצים‎ sont les maris qui travaillent au bien-être de leur famille; ici 
l'homme et la femme travaillent chacun de leur côté au bonheur domestique. 
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sligmate pour 16 lieu où ils ont derneuré. Le sens simple est que la bénédic- 
tion, conséquence 665 paroles du sage, relève une ville, comme les conseils 
donnés par la bouche (552) du méchant en amènent la ruine. 


12. בך‎ Celui qui s'exprime avec mépris, comme בזה לך‎ 11 Rois, 19, de 
בוד = בזה = בוד‎ la racine est בד‎ . L’oppusé de בד‎ est יריש‎ se )0/) , mais 
Lœwenslein le prend dans le sens de n'a by אל תחרש‎ ci-dessus, 3, 20, 
traduit réfléchit au lieu de parler inconsidérément. 

13. הלך‎ Ï1 s’agit encore ici d'une vertu de la vie sociale, la discrélion. רכיל‎ 
c’est Le déluteur ou 16 calomniateur. Sur 557 הלך‎ voir Lév. 19, 16. Seplante, 
30 ôty)wscog, l'homme au double langage. “to le secret qu’on lui a confié. 
ונאמון רוח‎ Celui qui est d’un esprit fidèle, qui ne cherche pas à surprendre 
un secret le conserve d'autant mieux. Le Mibhar Happeninim dit: שלבו‎ 5 
צר כשונר רחב‎ celui dont le cœur est étroit la langue est large. 

14. תחבלות‎ prudence, direction; voy. 1, 5. ברב יועץ‎ dans la multitude 
des conseils, c’est-à-dire où plusieurs émettent leurs avis dans l'intérêt de 
ja ville. Les Septante rendent ny br? le peuple tombe, par rinrovaw מ‎ 


bo; ils rendent‏ כעלה ,fombent comme des feuilles, comme s’il y avait‏ שגגטט, 


par xugéovns 6/1 signife l’action de gouverner, en latin gubernatio;‏ תחבלות 
du Talmud (Baba Bathra, fol. 91 b).‏ קברניטו cest du mot grec que vient‏ 
(suppl. DTN l’homme) va très-mal; tous les deux, dont l’un‏ 1 רע ירוע .45 
ושונא .1 ,6 voy. ci-dessus,‏ 27% דר Sur‏ ררע est pour renforcer, viennent de‏ 
mais celui qui haït ceux qui frappent dans la main, c'est-à-dire, qui‏ תוקעים 
Gen. 29, 31, ne signifie pas précisément que‏ כי שנראה לאה s'abstient ; ainsi‏ 
dè %yoy Gopalsixs , qui haït le‏ )סו Léa était haïe, mais moins aimée; Seplante‏ 
וט mots‏ תוקעי ממבטח son du cautionnement ; selon Jæger, ils ont lu‏ 
égalemeut une stipulation par le moyen de la main bruyamment placée dans‏ 
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6. La justicé des hommes droits les préserve, mais les 
perfides seront pris dans leur avidité. + 

7. À la mort de l'homme mmpie l’espérance est perdue, 
et l'attente des puissants disparaît. 

8. Le juste est délivré de la détresse, et l’impie vient 
à sa place. 

9. L’hypocrite renverse son prochain par la bouche, 
mais les justes sont délivrés par le discernement. 

10. Quand les justes sont heureux, la cité est dans la 
joie, et lorsque les méchants périssent, c’est une allé- 
gresse. 

11. Par la bénédiction des hommes droits la cité s’é- 
lève, mais par la bouche des impies elle est renversée. 


dans les états libres, pour précipiter le prochain sôus l'apparence de l'amitié. 
L'homme vertueux, qui tire l’innocence du malheur dans ‘lequel la fausseté l’a 
précipitée, 651 un présent du ciel encore plus précieux que parlout ailleurs. 
Nous croyons que c’est une sentence générale ; parteut l'hypocrisie est un 
fléau , partout aussi l’intelligence est précieuse pour l’homme. # 

10. בטוב צדיקים‎ dans le bien (être) des justes, lorsqu'ils sont heureux. 
תעלץ קריה‎ la cité se réjouit ; Septante (d'Alexandrie), 1008006 nus, la 
ville est bien conslituée. Rosenmiüllér croit qu'ils ont passé des mots בטורב‎ 
צדיקים‎ à סרת‎ on du verset suivant, el en effet, pour 16 second hémistiche 
ils donnent le second hémistiche du verset 11. Les Septante (Vatican) comine 
l’hébreu. 

11. בברכת ישרים‎ par la bénédiction des hommes droits. Selon Euchel, 
il s’agit de Ja répulation de l’homme de bien, qui dans les siècles les plus re- 
culés donne encore de 18 célébrité à un endroit peu important par lui-même ; 
comme l’infamie qui s'attache au nom des méchants est encore plus tard un 
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6. ובהות בגדים ילכדו‎ mais dans la fourberie des perfides ils sont pris eux- 
mêmes, comme s’il y avait ובהותם בגדים ילכדו‎ . Ce passage a presque le même 
sens que 10, 3. Umbreit rend הרה‎ par avidité, comme Mich. 7, 3, opposé à la 
modération, à la tempérance צדקה‎ . Les Septante rendent הוה‎ par 6גשה9‎ » 
ruiné. 


7. אונים]‎ Raschi prend ce mot dans le sens d'enfants qui sont le signe de 
la vigueur de l’homme, Gen. 49, 3. Plusieurs traducteurs rendent ce mot par 
Duissants ; voy. Isaïe, 40, 26, 29. Umbreit le croit identique avec אנשי און‎ 
des gens iniques. — De même les Seplante: : 6 &vôpès 8000000 oùx 
גג‎ mis, 5 55 0006 טג( 055609 ע6-‎ , à la mort de l’homme juste 
l'espérance ne périt point, mais la gloire (ce dont on se glorifie) des mé- 
chants périra. Comme on le voit, le grec ne suit point l’hébreu, il substitue un 
membre parallèle par opposition à un membre parallèle synonyme, comme cela 
a lieu dans tous les autres versels, à l'exception seulement du vingt-deuxième. 
il est présumable qu'ayant remarqué que ce verset semble contraire à l’idée 
d’une autre vie, les Septante ont cru pouvoir y imprimer 06016 idée; mais de 
semblables licences ne peuvent qu'inspirer de la défiance. (Voy. 2, 19.) (T.) 


8. תחתיר‎ sous lui, à sa place. Ce qui arrive souvent, et le sentiment se le 
représente comme arrivant éoujours. Les Septante rendent בוצרה‎ par >< 
Pipas, de la caplure, comme s’il y avail מוצדה‎ . 

9. בפה‎ par la bouche. Ce mot a l’accent disjonclif Rebia, et le Sens est. 
le flatiteur renverse son prochain par la bouche, ry721 également avec un 
accent disjonctif: les justes se retirent avec intelligence, 11 y a ici opposition 
non-seulement entre חנף‎ et צדיקים‎ , mais entre דְעת 66 פה‎ Munthinghe-ob- 
serve que celle sentence est surtout imporlanle 0805 les pays soumis au des- 
potisme, où la fausselé des courtisans et des favoris est toujours plus active que 
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32. Les lèvres du juste connaissent la bienveillance, 
mais la bouche des impies la perversité. 


XI. 


1. Une balance trompeuse est en horreur à Iehovah, 
; LR , SR 
mais un poids juste lui est agréable. 


2. Quand vient l'arrogance, vientle mépris, mais avec 
les gens modestes est la sagesse. 


3. L'intégrité des hommes droits les dirige, mais Ja 
ruse des perfides les détruit. 


4. Au jour de la fureur la richesse ne sert pas, mais la 
bienfaisance préserve de la mort. 


5. La justice de l’homme intègre lui aplanit la voie, 
mais l’impie tombe dans son impiété. 


que feinte, les rabbins l’appellent דאבית‎ may une Aumilité de louve ; voy. 
Abarbanel, Nahalath Aboth, fol. 192, col. 1. 

9. תנחם‎ les conduit, c’est-à-dire, celui qui agit ouvertement réussit dans 
ses entreprises ; mais l'homme dissimulé se prend dans ses propres filets. סלף‎ 
tordre, retourner ; en chaldéen, le pervers s'appelle סליף‎ - Quant à ,בגדים‎ 
ce sont ceux qui se couvrent du manteau de l'hypocrisie, de בבד‎ couvrir (de là 
732 vélement) ; יעודם]‎ les détruit, de שד‎ dévastation, le Kethib a ושדם‎ Les 
Septante (d'Alexandrie) rendent ainsi ce versel : ärofavy 8009008 élue pLerd- 
יגפ‎ ile juste en mourant laisse du regret; au lieu de תכמות‎ ils semblent 
avoir lu m2 et תנחום‎ au lieu de תנחם‎ 115 rendent ainsi la seconde partie du 
verset: mpôyezpos 55 yivero wat Eniyæpros 005809 0606 mais la mort des 
impies est facile et cause de la joie; voy. ci-dessous, v. 10. Schulteus rend 
סלף‎ , d'après l'arabe, par lubricilé, car en arabe, ce mot désigne ce qui est 
uni, doux. 

4. יועיל‎ de moy ou 9yv monter ; voy. ci-dessus, 10, 2. יום עברה‎ jour 
de fureur, se dit du jugement de Dieu; voy. Zephan. 1, 15, 18. 

5. צדקת תמים‎ Presque la même pensée que dans le verset 3. תמים‎ au 
singulier, comme la forme adverbiale dans צדיק תכיים‎ Gen. 6, 9. 
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32. JT connaissent. Seplante (éi. de Venise), ה‎ paissent, comme 
s'il y avait ירנון‎ . mais les Seplante (éd. du Vatican) ont, comme dans le 
verset précédent, arooréter, distillent. רצון‎ bienveillance. 93010, 00% 
grâce, charité. 


Cu. IX. 1. 9 בואדני‎ des plateaux de balance faux, Deul. 25, 13 à 16, 
el-Hos. 12, 8. Le fondement du commerce est la probilé, mais nous ne croyons 
pas avec Umbreit que cetle recommandation ail élé particulièrement impor- 
tante pour le peuple hébreu si adonné au commerce ; 11 résulle, au contraire, de 
tous les écrits de la Bible que les Hébreux se livraient de préférence à l'élève 
des bestiaux d’abord, et à l’agriculture ensuite, et qu’ils ne se sont livrés au 
commerce que lorsque toutes les autres carrières leur ont été fermées. רצונר‎ 
sa volonté, son approbation, 


2 ודון‎ orgueil ; de ררך‎ bouillir ; ce qui se répand avec: impétuosilé, קלון‎ 
mépris, de קלה‎ = 55p Ces 015 דדון‎ el סלון‎ forment une paronomasie. Les 
rabbins ont un proverbe, אחר? דרגא תביר‎ aprés l’élévalion la ruine. צנועים‎ 
Ce sont les geus modestes, discrets; c’est chez eux que l’on trouve la sagesse. 
Septante, orôua 55 ranewcy peleré copiay, mais la bouche des humbles 
exprime la sagesse. Il n’est pas nécessaire de supposer avec Jæger que les 
Septante oni lu % pour את‎ , ils ont traduit librement, voilà tout. On lit 85 
le Sepher Hamdaloth, p. 58: רוב הענוים חכמים כמו שרוב המקומות‎ 
הטפלים מלאים מים‎ la plupart ds gens humbles sont sages comme la 


plupart des endroits bas sont remplis d'eau. Mais quand l'humililé n’est 


52 PROVERBES. X 


(l'objet du) désir des justes. + 

25. Comme passe la tempête, et soudain l’impie n'est 
plus, mais le juste est un fondement éternel. 

26. Comme le vinaigre aux dents, et la fumée aux 
yeux, ainsi le paresseux 4 ceux qui l’emploient. 

27. La crainte de Iehovah augmente les jours, mais 
les années des impies seront abrégées. | 

28. L’attente des justes est la joie, mais l'espérance des 
impies périra. 

29. La voie de Iehovah est pour l’homme intègre un 
rempart, et pour les ouvriers d’iniquité une frayeur. 

30. Le juste ne chancelle pas pour toujours, mais les 
impies ne resteront pas dans le pays. 


. 


31. La bouche du juste produit la sagesse, mais la lan- 
gue perverse sera retranchée. 


29. sy Le sens est: Les hommes sincères trouvent seuls protection aüu- 
près de Dieu, qui détruit les impies. דרך יהוה‎ voie de Iehovah, la Providence 
est la force de l’homme intègre. mn Quelques commentaleurs joignant חם דרך‎ 
expliquent ainsi le premier hémistiche: Dieu est une forteresse pour celui 
dont la voie est intègre, comme éin/rà, 13, 6. Dans ce sens, C’est יהוה‎ qui est 
l'effroi nnnY des impies ; dans 16 premier c’est והוה‎ LUE tous les deux sont 
clairs et admissibles. 


30. tom לעולם בל‎ ne chancelle pas toujours, mais se relève de sa 
chute; לא ישכנו ארץ‎ n’habilent pas le pays tranquillement et 10010015 ; voy. 
ci-dessus, 2, 21, et Ps. 37, 35, 36. 

31. בום — ינוב‎ pousse, fait germer. 06 mot exprime la fraîcheur et la 
force de la parole; voy. Isaïe, 57, 19, גיב שפתים‎ 16 production des lèvres. 


Les Septante disent 602655: , distille. לשון תהפכות‎ el lu latigue perverse, 
pour l’homme pervers. 
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Isaïe, 66, 4. תבואנר‎ pour תבוא לו‎ comme ריבאני‎ Ps. 119, 41. ירוה 5000166 יתן‎ ; 
d’autres 16 1ת6מם6זק‎ impersonnellement : on doune. 
25. כצבורך סופה‎ commune la ltempéle passe, ainsi, avec la même célérité 
passe l’impie, Selon quelques commentateuts, le כ‎ préfixe de ay est un 
adverbe de lemps, comme ] Sam. 5, 10. כבוא ארון עקרון‎ lorsque l'archearriva 


à £kron; de même les Septante. Nous croyons toutefois qu'il y a ici une 
comparaison de célérité et en même temps de destruction. יכרד‎ le fondement ; 


les Seplante ajoutent après וצדיק‎ éxxlivas, déclinant, quand la tempête cesse 
ilest sauve 


26. ee comme le vinaigre ; voy. Nomb. 6, 3. Ps. 69, 22. Les Seplante, 


bupaë, du raisin sûr, el ils ajoutent £læ£epèy, est nuisible. “Pour [נצל‎ pares- 
seu, ils onl ræpavèutx, l'iniquité, et ils rendent לשלחיו‎ à ceux qui l’en- 
voient, par xpomévos, à ceux qui s’en servent; l’idée est que celui qui né- 
glige ce dont il est chargé, commet une iniquilé. De même, dit Aben-Esra, que 
le vinaigre agace les dents et que la fumée blesse les yeux, ainsi le paresseux 
gâte les affaires de ceux qui les lui confient. 


27. sa יראת‎ ₪ crainle de Dieu augmente les jours. > L'homme, même faible 
parsanature, dit Euchel, vivra longtemps en s’abstenant de ce qui peut abréger 
ses jours, tandis que les années des impies, même bien porlants, sont abrégées 
par leur manière de vivre, . 

28. תוחלת‎ l'attente, l'espoir des justes est la joie. Les Seplante rendent 
ainsi le premier hémistiche, éyxpoviber 5060006 edppocivn, la joie tarde aux 
justes, mais elle arrive, tandis que l'espoir des impies périt. 


1 PROVERBES, X. 


La langue du juste est de l’argent de choix, et‏ .סג 
le cœur des impies est peu de chose.‏ 

21. Les lèvres du juste entretiennent plusieurs, les in- 
sensés meurent dans l’indigence du cœur. 

22. La bénédiction de lehovah — c’est elle qui enri- 
chit, et à elle ne se joint pas la tristesse. 

23. Agir d’une manière criminelle n’est qu'un jeu 
pour l’insensé, la sagesse {n’est qu’un jeu) pour l'homme 
d'intelligence. 

24. Ge que l’impie craint, lui arrive; il (Dieu) donne 


4]: savent, car ils traduisent émioraroc , et ils rendent רְביםן‎ pa tÿn&, des 
choses élevées, comme s’il ÿ avait רכוים‎ ; au lieu de בחסר לב‎ ils ontlu בחסר‎ 
לב‎ par la pauvreté de cœur. Mais alors il n’y 3 pas d'opposition entre les 
hémistiches. 

22. ‘5 nova la bénédiction de Dieu, qui 631 le résultat des efforts Jouables 
de l’homme enrichi, tandis que le résultat de l’ambilion et de l’impiélé est 
accompagné de tristesse et d'amerlume. Le sujet de ולא יוסיף‎ est, selon quel- 
ques commentateurs, עצב‎ l’amertume, n’ajoute rien à la jouissance ; elle reste 
pure. Mais selon d’autres, le sujet est Dieu, qui, lorsqu'il bénit les travaux 
de l’homme, lui donne la sérénité pour en jouir sans inquiétude. Les Septanie 
ajoutent à יהוה‎ , ênt xspadny טושש5‎ , la bénédiclion de Dieu est sur la téte 
du juste, et à עצב‎ ils ajoutent é» xæpèlz, une tristesse dans le cœur. 

23. עשות זסדק‎ L'exécution d'une mauvaise action n’est qu’une plai- 
santcrie, un jeu pour l’homme fou, comme la sagesse n’est qu’un jeu pour 
l'homme intelligent. כשחוק‎ doit être sous-entendu avant לאיש תבונה‎ a 
c'est le sens qu'adoptent Raschi, la Vulgate et les Septante, l'insensé se fait 
un jeu de commettre le crime; Aben-Esra de même, commettre un crime 
n’est qu'un jeu pour l’insensé, דכוה‎ 8 en effet souvent ce sens; voy. Lévit. 18, 
17; Ps. 26, 10, 6! 19, 50. Les Septanle rendent ainsi ce second hémistiche : 
\ק5ע0 00006 55 מ‎ rixret ppérnou, mais la sagesse donne la prudence à l’homme. 
Dans un second commentaire, Aben-Esra dit: Comme 16 sage se réjouit d'une 
chose intelligente, ainsi l’insensé se réjouit d’une chose coupablé. 

24. רשע‎ man ce que le méchant craint lui arrive ; voy. la même pensée, 
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garanti celui qui sait maîtriser sa langue. On lit dans Pirké Aboth, chap. 3: 
סיב לחככוה שתיקה‎ le silence est une haïe pour la sagesse ; et Mibhar Happe- 


ninim : ראש כל מוסר שתיקה‎ le silence est le commencement de la morale : 


voy. dans Buxtorf (Florilegium, pag. 333 à 336) une foule de passages 6 
rapportant à cet objel; voy. aussi l'excellent recueil que M. L. Dukes a publié 
(Leïpsick, 1844) sous le titre de Rabbinitche Blumelefe (Recueil de fleurs rab= 
biniques). Caton (liv. 1,1 dist. 3) dit : 


Virtutem primam esse puta cempescere linguam ; 
Proximus ille Deo est qui scit ratione tacere. 


a N'oublie pas que la première vertu, c’est de réprimer sa langue; l'homme 6 
plus proche de la Divinité, est celui qui sait se taire à propos. » 

20. לשון‎ la langue, opposé à 25 cœur, du second hémistiche. לב‎ désigne le 
sentiment intérieur, לשון‎ l'organe de la parole. כסף בבחר‎ désigne la meilleure 
espèce d'argent ; tandis que מזוקק‎ indique le travail chimique par lequel on טק‎ - 
rifie l'argent; les 56718018 cependant traduisent comme s’il y avait ici :מזוקק‎ 
115 disent : 200206 לק נסקטח:ה‎ , 10770601 purifié par le feu. כבועםו‎ ce mot a 
élé diversement expliqué; Septante 25/05 , manque, fait défaut, liltéralement 
comme (C'est) peu. Schultens prend wyy pour scorie; Lœwenstein 16 prend 
dans le sens de שלכוה אהיה כעטיה‎ Cant. des cant. 1,7, mélange, et traduit 
est compliqué; Euchel loin de là. La traduction littérale nous semble la plus 
convenable : que c’est peu ! 


>. צדיק‎ a pour opposition ,חפר לב‎ et ג ירעו‎ le sens de בורעה‎ péturage, et 


ces mots signifient : les lèvres du juste soutiennent plusieurs, mais par l'homme 
sans cœur, l’homme injuste, meurent les insensés. Les Septante ont Iu ודער‎ 


50 PROVERBES. .א‎ 


15. La fortune du riche c’est sa ville fortifiée, ce qui 
consterne les pauvres, c’est leur dénument. 

16. L'œuvre du juste est pour la vie, la production 
de l’impie est pour la ruine. 

17. Celui qui est attentif à la remontrance est dans le 
chemin de la vie, et celui qui abandonne la correction 
s’égare. 

18. Celui qui cache la haine (a) des lèvres nienteuses, 
et celui qui répand du bavardage est un insensé. 

19. Dans la multitude des paroles on n’évite pas les 
fautes, mais celui qui retient ses lèvres est intelligent. 


dienti disciplinam , comme si lb était avant שכור‎ , au lieu de se trouver 
avant En. Les Septante traduisent 88006 quldsoe 00% maudelx, la discipline 
garde les chemins de la vie, comme s'il y avait מוסר שמר נתרחת חיים‎ — 
#yn» est pris transitivement par Raschi, qui dit : כורזעה ארז עצמו וארץ‎ 
DM s’induit en erreur avec les aulres; mais les Seplante et la Vul- 
gale prennent 66 mot intransilivement : 41 erre; et Euchel traduit: celui-là 
marche dans le sentier de la vie, qui tient à la morale; celuiqui rejette lu 
correction n'’atleini pas le senlier de la vie. 

18. שברפה ממכְסרדק‎ celui qui cache la haine au lieu de la déclarer fran- 
chement, a des lèvres mensongères. Les Seplante 61 la Vulgate traduisent 
comme s’il y avait T0" , sans doule à cause de שפתל‎ , qui est au pluriel ; 
mais 11 est surprenant qu’au lieu de שקך‎ les Seplanie semblent avoir lu 57% 
xalünroucty éyOpar yelln, des lèvres justes cachent, couvrent l’inimilie. De 
manière que l'opposition entre les deux versels est la modération de lun, et 
l'effervescence de Fautre. וכווצ'גק דבה‎ mais celui qui fait sortir, qui répand 
la calomnie , l'infamie (voy. Nomb. 14 , 36. Ps. 31, 14 ( , est un sot. Quelques 
commentateurs suppléent un ב‎ avant שפתי‎ ; mais alors il n’y aurait pas oppo- 
sition des deux hémistiches, 61 le tout se rapporterait au même, ce qui seraii 
peu conforme aux versets précédents, où il y a toujours opposition. Selon KR. 
Lévy ben Guerschon ce verset signifie : qu’il est pire de cacher hypocrilement 
sahaine, que de la faire éclater ; dans le second cas, c’est folie ; dans le premier, 


c’est un mensonge. - 
19. ברב דברים‎ Le bavard commet des fautes en parlant, fautes dont est 
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mieux , ils ne parlent qu'avec modération et lorsqu'ils y sont provoqués, tan- 
dis que 76 bouche indiscrèle de l’insensé est une ruine prochaine כוהתה קרבה‎ 
c’est-à-dire, elle est comme un bâtiment prêt à s’écrouler, dont les débris 
tombent, ou bien une conslernalion proche, 66 nnn qui au propre signifie 
drisé, et mélaphoriquement effrayé, consterné. Les Seplante traduisent : éyy&er, 
46%ק+לטט‎ , S'approche dé la conlition, commè s’il y avait לחתה‎ 275": 

15. קרית עדו‎ La fortune est pour le riche une ville forte ; elle lui inspire la 
confiance , tandis que l’indigencé des pauvrés 651 ce qui lés effrayë, lés consterne 
et leur 016 tout courage, ou bien, selon d’autres commentateurs, les porte 
à des crimes qui amènent leur ruine, 11651006 ( Op. et dies., v. 317), dit : 

40606 à אסס‎ 060 éypnuéroy 09806 xopibet. 


« Une mauvaise honte accompagne l’homme pauvre.» Ovide (Epütres ex Ponto, 
- Lib. 1, epist. 47 et 48 ), dit : 


Crede mihi, miseros prudentia prima relinqui, 
Et sensus cum re consiliumque fugit. 


> Croïis-moi, la prudencé 651 66 qui abandonne tout d’abord le malheu- 
reux; le bon sens et la raison fuient avec la fortune.» 

16. פְעלה — פעלת‎ ce qu’on gagne par le travail ( Lévit. 19, 13 ( ; ainsi, 
ce qele juste acquiert, ést pour son bien, pour sa vie, tandis que l'acquisition 
dé l'impie est pour son malheur , comme xts10h9 Hos. 8, 11. Rosenmüller con- 
serve à NM sa Signification ordinaire , es{ pour son péché, par le mauvais 
5886 qu’il en fait. 

17. nb nn Le premier hémistiche peüt signifier : c'est prendre de che- 
min de la vie que de garder la morale ; ou bien, en répélant שכוך‎ , Célui-là 
.gurde le chemin 06 La vie , qui garde, 610. La Vulgate traduit vid vitæ custo- 


49 PROVERBES. .א‎ 


8. Le cœur sage accueille les préceptes, mais celui 
qui est insensé par les lèvres s’embarrasse. 

9. Celui qui marche dans la droïture marche avec sé- 
curité, mais celui qui pervertit ses voies sera châtié. 


10. Celui qui cligne des yeux occasionne du chagrin, 
et celui qui est insensé par les lèvres s’embarrasse. 


11. La bouche du juste est une source de vie, mais la 
violence couvre la bouche des impies. 


12. La haine excite des querelles, mais l’amour 
couvre toutes les fautes. 


13. Sur les lèvres de Phomme intelligent se trouve 


la sagesse, mais la verge est pour le dos de l'homme sans 
cœur. 


14. Les sages cachent la sagesse, mais la bouche de 
l'iñsensé est une consternation prochaine. 


1 


tablir la concorde. Autant l’homme haineux se complaît à susciter des disputes, 
autant l’homme pacifique écarte ce qui peut troubler l’union. כר" פטס‎ =" 


tb bon tous ceux qus ne sont‏ פשעיב:: les 86019816 semblent avoir lu‏ פְשעיבט 
robs jun pulovemxotvras. Il s’agit ici de la bien-‏ 55 >שדטפה pas en contestation,‏ 
veillance qui fait excuser ; il ne peut être queslion de la faiblesse qui ferme‏ 
כל אהבה. שצפין : les yeux sur des Lorts réels. On lit dans Bereschit Rabba‏ 
amour non accompagné de correction n’est‏ 10% צמוה תוכחה MIN‏ ארחבה 
pas un amour.‏ 

15. בשפר-ני‎ L'opposition se trouve entre 700708 , sagesse, et dos, verge. 
Schultens, ne voyant pas d'opposition, entend ainsi ce verset : Sur les lèvres 
de l'homme intelligent se trouve la raison, et le châtiment (la verge (שבפו‎ pour 
da folie. C’est dans ce sens que traduisent les Septante. On pourrait peut-être 
traduire le second membre du verset : Mais l'homme insensé est une verge 


pour le dos (de ceux qui l’entourent ); de cette manière le parallélisme exis- 
terait. 


14. וצפנו דעת‎ cachent la connaissance , même dans ce qu’ils savent le 
74 
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8. כב‎ [l y 3 là une opposition entre le sage, dont Le cœur est intelli- 
gent, et le vantard , l’insensé par les lèvres, p'now וגקויל‎ : 16 premier ac- 
cepte יקח‎ l'instruction, les préceptes my ; le second s’y refuse; ילבכ‎ 
exprime le mécontentement , le refus, ou plutôt, comme disent Aben-Esra et 
Kim'hi, érébuche, s'embarrasse par ses paroles ; voy. Hos. 4, 14, ועם לגל‎ 
ילבטו‎ pr. 

9. בתום)‎ dans l'intégrité , la sincérité, opposé à celui qui agit avec fraude, 
dont les voies sont 1011060565. run avec sécurilé, sans crainte qu’on dé- 
couvre sa malice. y7n sera châtié, comme ויודע בהב=‎ Juges, 8, 16. Um- 
breit, conservant le sens litléral du mot connaître, traduit wird ertappt, 
est surpris ; on découvre ses mauvaises intentions, Aben-Esra 011 : il sera connu 
des autres en tombant dans le malheur. 

10. קרץ עין‎ qui cligne 06/2001; voy. ci-dessus, 6, 13. nayy douleur, 
donne de 18 tristesse aux autres. ילבש‎ voy. v. 8. Rosenmüller dit qu'ici il ne 
s’agit pas d’une opposition entre une verlu et un vice, mais de deux vices. Euchel 
qui , au verset 8, rend ילבמ‎ par 86 refuse , le rend ici par se trahit par ses 
paroles, verrevet, 65 il observe que dans ce livre les mêmes expressions ont 
souvent des sens différents. Les Septante traduisent le second hémistiche par 
à 5% déjyoy perx nappnolas elpnromowt, mais celui qui disserte avec liberté, 
mur" Ils ont eu devant les yeux un autre texte. 

La bouche du juste est une source de vie; l’homme qui est le‏ מקור 
aussi le plus disert, tandis que le méchant ne sait souvent rien dire,‏ 3 א 
les Septante traduisent‏ פי Pour le second: hémistiche, voy. le verset 6. Au lieu de‏ 
yztpi.‏ ל dans la main,‏ ביך comme s'il y avait‏ 

12. בת הבדדיק‎ l'amour couvre"tous les délits, cherche par sa douceur à ré- 


0 PROVERBES. X. 
X. 


1. Proverbes de Schelomo. 


Le fils sage réjouit son pere, et le fils insensé est la dou- 
leur de sa mère. 
2. Les trésors de l’impiété ne profiteront pas, mais la 
bienfaisance préserve de la mort. 


têle. Une foule de passages du Talmud, des Midraschim et d’autres ouvrages 
rabbiniques, ont trait au sage et à la sagesse (voy. Buxtorf, Florilegium 


hebraicum). En voici quelques-uns: גוף בלצ חכמודק כבית בלא יסוד‎ 
« Un corps sans sagesse est comme une maison sans fondation. » (Mibhar 


Happeninim.) ? שאלו לחכם , מי הם יותר גדולים החכמים או העשירים‎ 
לו אכם כן מפני מה החכמים בפתחי דהקעשיוים‎ MEN 5 אמר, הכמים‎ 
מעלרז‎ ON כופגי שהחכמים‎ VON יוחר מהעשירים בפתחי ההכמים?‎ 
: העושר והעשירים אינן כוכירין מעלת החכמה‎ « On demanda à un sage : Qui 
est plus grand, les sages ou les riches ? 11 répondit : Les sages.—Ils lui dirent : 
Dans ce cas, pourquoi trouve-t-on les sages plutôt à la porte des riches que 
les riches à la porte des sages ? Il répondit : Parce que les sages savent ap- 
précier la supériorité de la richesse, 18018 que les riches ne reconnaissent pas 

la supériorité de la sagesse. » 

2. לא יועיכר‎ üs ne profitent pus, 610. Le bien mal acquis ne profile pas, 
אוצרות רשע‎ Les trésors de l’impiété, de l’injuslice, acquis par des voies cou- 
pables. On lit dans l’Ecclésiaste, 5, 15 : הכל הולך לעמרז שבא‎ « Tout s'en 
va comme il est venu. » Plaute dit: Male parlum male disperit. וצדקה‎ la 
justice ; les rabbins ratlachant à ce mot l’idée de charilé, le prennent dans le 
sens d’aumône, de bienfaisance. כזכוות‎ ne désigne pas ici la mort proprement 


dite, la cessalion de la vie, puisque l’homme juste 61 charitable paye aussi sou 
tribut à la nature, mais bien la ruine en général, comme Exode, 10, 7 ; Ps. 


33, 19. L'opposition, dans ce verset, est ainsi: Les trésors mal acquis sont 
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appelés, ses invilés. Seplante ouvayr& , ü rencontre, comme s’il y avait קרה‎ - 


Le sens de ce verset, que les Septante ont encore considérablement étendu, est : 
Celui qui se rend à l’appel séducteur de la folie, se précipite dans le plus grand 
malheur. Voici l’addition des Septante : 4112 ש00מ08ח0ה0‎ , un ypovisns + 6 
Tône Wade Éntornons To où Ou mpôs ar, oÙTus y&p Ôduabran 0800 -6ג6‎ 
עסוק+‎ * Gnd dë 000106 dÂdorpiou dnocyou, xat 67% 5 GMorpixs un nins, 
190 moldy Gfons xpévoy , 000060ח‎ dE dot Ern 5006. « Maïs, retire-toi; ne l’ar- 
rêle pas à cel endroit; ne jette pas ton œil sur elle, car ainsi tu traverseras 
de l’eau étrangère : abstiens-loi d’une eau étrangère , et ne bois pas d'une source 
étrangère , afin que tu vives longtemps, et que des années de vie 16 soient 
ajoutées. » = 

Cette addition trainante ne sert qu’à gâter des paroles claires par elles-mêmes. 


Avec ce chapitre se termine la première partie de ce livre; elle est con 
sacrée à délailler les avantages de la Sagesse, ses averlissements et ses ins- 
tructions. ; 


Cm. X. 1. vw Proverbes, sentences. Voy. ch. 1, 1. C’est la suscription 
de celle partie de la collection. Les Septante n’ont pas cetle suscription. Avec 
ce chapitre commence proprement le recueil de diverses sentences; il forme 
la seconde parlie du livre dit des Proverbes. Ce sont des senlences , des 
dictons, comme il s’en trouve chez les Arabes, les Perses, les Grecs el les 
Romains. Aussi, comme elles n’ont pas de liaisons entre elles, un sommaire en 
devient impossible et inutile. La première partie de ce second recueil 86 termine 
avec 16 chap. 24. בן חכם‎ un flls sage, intelligent, etc. Ici אב‎ pére et px 


mère sont opposés dans deux hémistiches par élégance, mais dans le premier 
il faut suppléer mére, et dansle second pére. C'est 06076 la sagesse mise en 


A6 PROVERBES. IX. 


13. La folie est une femme bruyante, bavarde; elle ne 
sait rien. 

14. Elle est assise à l’entrée de sa maison, sur un siége, 
au haut de la cité ; 

15. Pour inviter ceux qui passent dans le chemin, qui 


suivent droit leur sentier. 

16. Celui qui est imprudent qu’il sy rende, et à ce- 
lui qui est sans cœur elle adresse la parole. 

17. Les eaux furtives sont doucesflet le pain mysté- 
rieux est agréable. 

18. 11 ne remarque pas que là sont les ombres ; (elle 
envoie) dans les profondeurs du scheol (tombeau) ses in- 


vités. 
FIN DU LIVRE PREMIER. 


15. לקרא‎ pour appeler elle-même; la Sagesse envoie 5068 6%. 
המישרים‎ qui vont droit, a aussi le sens qui sont dans l'innocence. 
16. פתי‎ Mêmes termes que pour la Sagesse (v. 4). Selon Ralbag, la 50!- 
tise qualifie de simples ceux qui suivent la voix de la Sagesse. 
17. בוים גנובים‎ des eaux furtives, les voluplés illicites. Ovid. Amor, 
liv. nu, élég. 1v, à et suiv. dit : 
Nitimur in vetitum semper, cupimusque negata ; 
Sic interdictis imminet æger aquis. 
> Toujours nous ambitionnons ce qui est défendu, et désirons ce qui nous 
est refusé; ainsi le malade veut toujours les boissons qui Jui sont inter- 
dites. » 
ולהם סתרים‎ el le pain des (choses) cachees, du mystère, qu’on s’est pro- 
euré d’une manière illicite ou qu'on mange avec mystère. 


18. ולא ידע‎ fl (le siple) ne sait pas. רפאים‎ Voy. 2, 18, סראיה‎ 563 
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tu profites seul si tu suis les voies de la sagesse. Les Septante s’éloignent consi- 
dérabiement du texte et l’embellissent en l’étendant: Yi, על‎ copès yéyn, seaur@ 
copès ésp xai rois mAnaioy* ע40‎ de xaxds GmoËñs, 6906 dy 0070066 .א‎ 
Ôs épelderar êmt Yebdeow, oùros nommaiver dvéuovs, à d'adrs 80006796 00066 meté- 
₪696 * ’Anélime yèp 6800: 00 éaurod umedGvos, rods de 050906 ro dou yewpyiou 
nemlémra * Atæropeleror 85/00 8208 ט00‎ épuou, סא‎ yñv drrérayméyny &y dupoidece, 
ouvéyee dE סש‎ dxeomiav* + Mon fils, si tu es sage, c’est pour loi que lu le 
seras et pour ton prochain; mais si !₪ es un méchant, seul tu pâliras de tes 
vices. Quiconque se fonde sur le mensonge, celui-là nourrit les vents et pour- 
suivra 165 oiseaux qui volent ; car il quitte les chemins de sa propre vigne, 
el s’égare dans les sentiers de son propre terroir; il marche daus un dé- 
sert arride, dans une terre altérée, et ses mains recueillent l’infécondité. » 
Nous ne savons d’où les Septante ont Liré cette addition qu'ont suivie les 
versions arabe et syriaq 

13. אשת ככילות‎ 2 mine de la folie, c'est-à-dire la folie; elle est re- 
présentée ici en opposition avec la Sagesse dont il a élé question jusqu'ici. 
המויה‎ elle est tumulfueuse, opposée au calme de la femme chaste et honnête, 
représentant la Sagesse. אשת .1 כתיות‎ une femme infatuée, bavarde, 
de ידעה מה — פתה‎ Day 64 ne sait rien, elle ne sait quoi dire pour séduire, 
ou, comme traduit Umbreit, elle ne pense à rien. L'écrivain veut représenter 
une femme insensée au plus haut degré. Les Seplante traduisent # oùx 
énicrarat aloyuyny , qui ne connaît pas la pudeur. Jæger suppose qu'ils ont 
lu כלמזה‎ pour מה‎ . 


14. ביתה‎ 56 maison ; le poète donne à la soitise une maison simple, et à 
la Sagesse une maison ornée de colonnes. טורטי קרת‎ Voy. v. 3. 


4 PROVERBES, IX. 


6. « Guettez les imprudents et vous vivrez, et avancez 
dans la voie de la raison. 


7. «Quiconque châtie le moqueur, s’attire à lui-même 
l'insulte , et celui qui reprend l'impie, (entend ( son 
( propre ) défaut. 

8. Ne reprends pas le moqueur, de peur qu'il ne te 
haïsse ; reprends le sage, et il t'aimera. 

9. Donne au sage, et il deviendra plus sage; enseigne 
le juste, et il augmentera en instruction. 

10. Le commencement de la sagesse est la crainte de 
Iehovah ; ce que les saints reconnaissent, c’est la raison. 

11. Car par moi se multiplieront tes jours et s’aug- 
menteront pour toi les années de la vie. 


12. Si tu deviens sage, tu le deviens pour toi; situ te 
moques, toi seul tu le supportes. 


naissance des saints, c'est-à-dire ce qu'ils reconnaissent par le moyen de Ja 
sagesse, C’est בינה‎ l'intelligence, la raison. 
\ 
11. בי‎ par moi. Septante, 7000 קל‎ 8 7 par ce moyen ; ils 
ont ₪ ויוסיפו — שנות — בו‎ Le verbe au masculin avec uh sujet qui est du 
féminin, parce que le verbe précède le sujet, comme nous l'avons déjà fré- 


quemment observé, 


12. 6 הככות‎ lu es sage pour toi, lu en profiteras, De même Plaute, 
Mercat. Prol. v. 71,72, dit: 


Tibi aras, tibi occas, tibi seris, tibi eidem metis, 
Tibi denique, iste pariet lætitiam labor. 
« C’est pour loi que tu laboures, pour 101 tu herses, pour Loi tu sèmes, pour 


» Loi aussi Lu moissonnes, Enfin, c’est pour toi que le travail donnera la joie, » 
ולצת‎ pour ואם לצת‎ si tu es railleur, השא‎ tu porteras seul la peine, comme 
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6. פתאים‎ pluriel de פת*‎ v. 4, le sens est: laissez leur voie: pour prendre 
la bonne. Les Septante prennent ce mot pour un nom singulier : appocbynv , 
la folie. “ny et vivez, pour que vous viviez. SePlanle, ba eis rèv 6/0 
Basuebonre, pOur que vous régniez éternellement. בראטורן‎ 60 marchez droit, 
comme ci-dessus, 4, 14, et כזואשרי‎ lsaïe, 9, 15. Septante, שא‎ 0 di êy 
yvéaer obveouv, 00 corrigez l'intelligence dans la science. / 

7. יסר‎ Ceci jusqu’au verset 11 est un averlissement adressé par la sagesse 
au sages; ce sont les gens d’un esprit simple qu’il doit chercher à corriger, 
mais non ceux qui raillent la sagesse, sans cela il s'expose à perdre sa peine. 
19919 son propre défaul, c'est-à-dire, de celui qui corrige, Seplante, mopñcerat 
ézxvré, 86 lache lui-même, 

8. לץ‎ non אל‎ ne corrige pas le raïlleur, ce serait peine perdue, il te 
haïrait. Sirach, 22, 6, el St. Matth., 7, 6, expriment des pensées analogues, 
Le Mibhar Happeninim dil: האוהב והשוגא אצל השוטה שוים‎ l'ami et 
l'ennemi sont égaux auprés du sol. 

9. תן‎ donne 11516100. אלף לחכיביא מ‎ instruis le sage. Les 


Seplante ajoutent: dpopuxv, l’occasion. Au reste, donner se trouve aussi 
dans le même sens Deut. 11, 29. Cette pensée est exprimée aussi, 1, 15. 


10, mwT» est, selon Umbreit, un pluriel de majesté, pour Dieu, comme 


Hos. 12, 1. Mais ג[‎ traduction liltérale nous paraît plus convenable, la con- 


h4 PROVERBES. IX. 


À immolé ses victimes, mêlé son vin, a dressé aussi‏ .ג 
sa table.‏ 


3. Elle a envoyé ses filles ; elle invite (du haut) des toits 
élevés de la cité : 


4. Celui qui est imprudent, qu’il s’y rende; à celui qui : 
est privé de cœur elle adresse la parole : 


5. « Venez, mangez de mon pain et buvez le vin que j'ai 
mêlé. 


odeur de myrrhe, c’est ce qui résulte du Perse de Plaute, quoiqu'on y 
parle d’aromes ajoutées : et c’est ce qui a fail croire à plusieurs qu’il s’agit 
éci d’hypocras. Les Septante rendent בנסכה יונה‎ par éxépéosy els xpatipa 
tèv 420186 olvov, elle méle dans le craler son vin. "557% elle a rangé, chargé 
de mets sa table. 

3. בערותיה‎ ses jeunes filles, allégoriquement la Sagesse esl représentée 
comme une femme qui 8 à son service d’autres femmes pour la servir, הקרא‎ 
par elles elle appellé, invile, ou bien proclame ce qui suil. 193 0016 6 
comme אגפין‎ 2600. 12, 14; selon Kim’hi (Michlol lophi), pour בבי‎ 6 
car le ב‎ et le 5 se permutent. מרמי קרת‎ les lieux élevés de la ville, ce qui 
est appelé, 8, 2, בראש כורכוים‎ Les Septante s’éloignent beaucoup du texte : 
cuyxalobox 596 ÜfnloU xnpoymatos ri xoxrñpa, Appelant! à boire par une 
haute publication. Chaldéen: nn דתקרין על גיב‎ NA שדרת טלית‎ 
עשינתא דנציון‎ elle envoie les jeunes filles pour qu’elles appellent sur les 
hauteurs des puissantes collines fortifices. 


4. פתו‎ )2 celui qui est simple, privé de bon sens ; y doit êlre répélé de- 
vant l’'hémistiche suivant. הסר לב‎ manquant de cœur, d'intelligence. Les 
Septante traduisent cette partie du verset comme indépendante de la précédente : 


mal rois 598600: ppev@y elnev, 0] à ceux qui sont dépourvus de sagesse 
, le dit. 


5. בלחממי‎ pour בולחכוי‎ comme Ps. 144, 4. 


D מ שכי‎ ne 
: שלְחְנָהּ‎ MDN) AN M MOD ANOD MOD < 


3 שלחה my‏ רקו רא" עליגפי ac)‏ 7 
nan VD TETE 4‏ הפרדדליב הִמָרָה b‏ 
5 לכו לחמו בלחמו ושהו בי RP‏ : 


verbes sont au singulier, comme בנות צעדרק‎ Gen 49, 22. הצבדה‎ elle a 
taillé, préparé; voy. 1 Chron. 22, 2. עבוודיה‎ ses colonnes, non celles de la 
maison, בית‎ étant du masculin ; mais le sufüxe se rapporte à elle-même pour 
qui 655 le temple qu’elle élève. ya sept, nombre rond et sacré, qui revient 
fréquemment dans la Bible, de même que dans les livres des Perses et des 
Arabes. Voici, pour les hommes curieux. les suppositions de ceux qui prennent 
le nombre d’une manière absolue: Les sept jours de la création, les sept livres, 
de la Loi ויהי בנסע הגפרון)‎ Nomb. 10, 35 et 36 forme un livre à part) ; 


les sept arts libéraux de la Grèce, les sept planètes, les sept métaux, les 
sept-climats, les 5606 mers, les sept cieux, etc. 


2. בובהה‎ cile a immolé, comme דבחה‎ qui s'emploie quand il s’agit de sa- 
crifices, landis qu'on se sert de par pour l'usage commun (Lœwenstein). Ce 
dernier mot se dit aussi, selon Aben-Esra, de l’action de cuire ; voy. לטבחות‎ 
1 Sam. 8, 13, et לבובת‎ 9, 23. Rien n'empêche toutefois de conserver même 
dans ces passages au ₪01 na la signification d'immoler. -5DY elle a mêlé 
(miscuil), le vin, selon les uns, d’eau; d’aromates, selon les autres. Ana- 
créon, Od. xxxvi, 10, dit: Aùs 0000, Bal 009, © ra, donne l’eau (pour 
délayer le vin), verse le vin, 6 jeune homme ; et Od. 1v, 3, 4: 
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xU&Ü ous, -— 


Verse dix parties d’eau, maïs cinq coupes de vin. Pline (Hist. Nat. ch. 
13, sect. 15, dit: Lautissima apud priscos vina erant, myrrhæ odore 
condita, ut apparet in Plauti fabula, quæ Persa inscribilur, quamquam in 
ea, el calamum addi jubet. Ideo quidam aromatite 0016010105 maxime cre- 
dunf. Il y avait chez les anciens des vins très-renommés, exhalanf une 
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chaque jour près de mes portes, pour garder les poteaux 
de mes entrées ; 


35. > Car celui qui me trouve, a trouvé la vie, et 8 ga- 
gné la faveur de Iehovah. 


36. > Mais celui qui me manque se prive de la vie ; 
tous ceux qui me haïssent aiment la mort. 


IX. 


Sommaire. — La personnification de la sagesse est continuée. Elle construit, 
un palais et fait une invitation pour un grand repas. Les simples s’y ren- 
dront et deviendront sages (1 à 6); les gens frivoles restent éloignés ; 
les sages viennent pour s’instruire davantage. La religion est le commen- 
cement de la sagesse (7 à 10). — La sagesse prolonge la vie et est utile 
à ses adorateurs; celui qui s'en moque , en porte la peine (11 à 12) — 
Personnification de la folie, du penchant sensuel, sous l’image de la femme 
dépravée ; 18 folie opposée à la sagesse, La folie aussi fait des invilations 
et excite le désir pour ce qui est défendu. Ceux qui répondent à cet appel, 
périssent (43 à la fin). 


1. LaSagesse 8 bâti sa maison, a taillé ses sept colonnes, 


au prophète, חכם עדיף מנבינק‎ (Baba Bathra, fol. 12), Et ]סק‎ il 
est venu des temps où l'esprit s’est 02560701, où 18 sagesse 8 perdu de son 
rrix, et où, à force d’observances et de minulieuses pratiques, puisées souvent 
à des sources étrangères, on n’a plus reconnu l’essence du Judaïsme, uniquement 
tondé sur la raison. C’est à l’y ramener que doivent tendre les efforts des véri- 
tables réformateurs. La sagesse, il est vrai, n’est le parlage que de ces esprits 
d’élite qui savent la reconnaîre et la suivre : il faut des pratiques pour la ren- 
dre toujours présente. Mais ces pratiques elles-mêmes doivent être empreintes 
de ses divins attribuls. Rien d’exotérique , rien de ce qui a pris naissance sous 
d’autres systèmes religieux ne peut , ne doit s’y mêler, si l’on veut que le culte 
de Dieu, type de la vérité et de la sagesse, soit une vérilé. Un culte ralion- 
nel, des pratiques raisonnables , fondées sur les principes de nolre croyance, 
trouveront des adhérents nombreux et sincères. 


Ca. IX, 1. תככוורז‎ au pluriel, rendu généralement par [6 singulier. Les 


î 
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6016 et à la maison des prières, et pour en sortir les derniers. Ce mot désigne 
une élude assidue. לשמר כוזוזות פתח"‎ pour garder les poleaux de mes 
porles , autre expression de l’assiduité à l’étude de 18 sagesse el à la pratique 


de ses préceptes. La sagesse est représentée comme habitant l’intérieur d’un tem- 
ple, et ses adeptes placés autour de ce Lemple. 

35. בוצצקי‎ Le » est superflu : celui qui me trouve, m'atteint, trouve la 
vie. Les Septante dérivent כוצאי‎ “vin de nus sortir, et comme s’il y avait 
כווצאי חיים‎ “NET ; ils traduisent : œi ydp 65060) pou 640601 5005 , Car mes 


sorties sont des sortiès de la vie, sens peu satisfaisant. רצון‎ Do" ₪ fait 
% 


sortir, il puise la faveur ; ou bien, celui qui recherche la sagesse y trouve 
sa satisfaclion. / / 
36. un pour לי‎ Roms qui - 0 moi. Selon Michaëlis חטא‎ 
a ici le sens de ולא יחמוצק‎ Juges, 16, 20, manquer, ne pas alteindre, le 
contraire de RYY du verset précédent; mais, comme il y a dans le même ver- 
sel מושנאל‎ Ceux qui me haissent, הפוא‎ peut conserver 16 sens ordinaire de 
pêcher, qui est aussi celui que donnent les Septante, seulement ils semblent 
avoir lu UN, 61 pour Di2n ils Ont 05560060, agissent avec impiélé, comme 
s’il ד‎ avait אדקבן מות--חכיסו‎ 15 diment la mort ; puisque la sagesse donne la 
vie (v. 35), ceux qui la négligent l'aiment moins, 61 semblent rechercher la morl; 
voy. Ps. 109, 17. ; ויאחב קללרק‎ Ce chapitre, tout entier consacré à l'éloge de 
la sagesse, est un des 0 remarquables des Proverbes. Quel honneur pour 
uue religion dont les sectateurs comptent parmi leurs livres canoniques des 
traités enliers consacrés à la sagesse. Les mols הכב‎ sage, el 227 sagesse, 


comprennent ce qu'il y a de plus parfait, de plus sublime. Les docteurs du 
Talmud sont appelés -כבוים)‎ sages ; le sage, dit le Talmud, est préférable 


32 PROVERBES. VIIL 


27. «Lorsqu'il prépara les cieux j'étais là, lorsqu'il in- 
scrivit le cercle sur la surface de l’abîme ; 


28. « Quand il fortifia les nuages en haut; quand il fit 
sourdre les sources de l’abime ; 

29. > Lorsqu'il posa à la mer sa limite, et aux eaux, 
pour qu’elles ne dépassassent pas ses bords; lorsqu'il 
posa les fondations de la terre, 

30. «J'étais près de lui, un élève; j'étais son favori, jour- 
nellement, 

81. > Me jouant sur son globe terrestre, et (trouvant) 
mes délices auprès des fils de l’homme. 


32. « Et maintenant, enfants, écoutez-moi : heureux 
ceux qui observent mes voies. 


33. « Écoutez la remontrance, et devenez sages, et ne 
dégénérez pas. 


34. > Heureux l’homme qui m’écoute, pour être assidu 
du refrain qui, dans la Genèse (1 9 ,10 , 12, 18, elc.), termine 18 récit de la 
création, jour par jour. Cela nous paraît bien recherché. 

31. ברזבל מקרצו‎ dans le globe de sa terre; ce dernier mot, selon Aben- 
Esra , est l’explication du précédent. את 22* אדכ‎ Les fils de l’homme. Pensée 
excellente : la Sagesse a assisté à la création; puis, elle est descendue sur la 
terre, où elle réjouit les hommes qui suiveut ses conseils. Les Seplante tra- 
duisent : ôre éveuppaivero Tv oixouuérny cuvrekéous , lorsqu'il se réjouit le globe 
étant perfectionné , formé ; ils ont lu peut-être משחק בכל הארצך‎ - 

32. ny 660 maintenant. Ici commence 160110506 du chapitre. שמעו‎ 
écoutez-moi. Les Septante 00116 singulier cxoué mov. וארי‎ el heureux, suppl. 
הבנים‎ Où האנשים‎ 

33. ואל תפרעו‎ ne négligez pas. Raschi dit : ואל הבטלו‎ ne 660700305, n'a- 
brogez pas ; voy. 1, 25. 

34. לעוקד‎ pour étre vigilanf. Rascbi dit : pour entrer les premiers à 16- 
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c'est un de ces passages vagues dont on comprend 16 sens sans pouvoir en pré- 
ciser les lermes. 

27. בחקו‎ lorsqu'il fonda; de חקק‎ graver, inscrire ; jy le cercle, Ja 
forme convexe du ciel. Septante xat 275 0000056 על+‎ 800700 Spôvoy èr 060 
lorsqu'il sépara son (rône sur les vents. Nous ne savons quelle leçon ils 
ont suivie. 

28. 4x5 lorsqu'il fortifia, donna de 18 consistance. בעדוד‎ de 3:y dire 
fort ; les sources de l’abîme jaillirent avec force. 

29. תזכר‎ sa limile ; voy. Ps. 104, 9, et Job, 38, 10 à 12. 7 sa bouche, 
son ordre, se rapporte à Dieu. Selon d’autres commentateurs, le suffixe se rap- 
porte à la mer, qui ne dépasse pas son bord. Les Septante ne donnent que 6 
dernier hémistiche l'as בהוסו מוסדי‎ lorsqu'il fortifia les fondements de 
la terre. ש‎ 

30. pas élevé , soigné; voy. Nomb. 11,12, et 15316, 60, 4. Umbreit prend 
ce mot dans le sens de Tan Cant. des cant. 7, 2, artiste, bomme dans lequet 
on a confiance. Luther à peu près de même : Da war id Der Bertinéifter 
bei ibm. Seplante 500007006 , disposant, adaptant. Chaldéen RTS, 1 
par lequel il rend Nomb. 12, 7, le mot נמסבון‎ fidèle , intime. שעשועים‎ de- 
lices ; de עועישיע‎ Jouer; voy. Isaïe, 11, 8. בושחקת‎ se dit du jeu des enfants ; 
voy. Zach 8, 5. Umbreit voit dans celte expression une amplification poélique 
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23. «Depuis l'éternité j'ai été instituée; dès le com- 
mencement, dés les origines de la terre, 


24. «Alors que les profondeurs n’étaient pas, je fus en- 
gendrée; alors que n existaient pas les sources chargées 


d'eau. 


25. «Les montagnes n'étaient pas encore fixées ; avant 
les collines je fus engendrée. 


26. «Il n'avait pas encore fait la terre et les (vastes) cam- 
pagnes, et la matière première du globe. 


son système ; ils ont presque tous raison, exceplé ceux qui font des interpréta- 
tions fabuleuses ) הלצה‎ MT); et qui expliquent indument la loi וממגליבם‎ ( 
) פנים בתורה שלא כהלכה‎ : sur eux il est dit (in/rà, 9, 12) :situes un rail- 
leur, tu en portes seul la peine.» 


24. הוללתי‎ je fus enfanté ; de חול‎ ; voy. Ps. 90, 2, כועינות נככדי כוים‎ 
sources lourdes ( chargées ( d’eau, c’est-à-dire, qui sont intarissables. Voy. 
158160 23, 8, l'a בכבדי‎ les gens honorés de la terres Les Septante ne 
rendent pas 7223 . Ce mot, qui est au masculin, se trouve en désaccord avec 
n'y qui est du féminin, et on explique 66116 discordance en sous-entendant 
נהרים‎ 8. 

25. ya furent fivés, ou selon d’autres, furent submergés ; faisant aliu- 
sion à un phénomène qui aurait produit, par suite de quelque catastrophe, les 
montagnes autrefois couvertes d’eau . 39 


26. חוצות‎ 6 l'ail dehors; c'est ce qui porte plusieurs à traduire ce mot 
par espace. Seplante 000001005 , lieux non habilés. On a rendu aussi ce mot 
par l@cs. ban וראש עפרות‎ 6) (lorsqu'il n’avait pas encore fait ( la féte des 
poussières du globe, Seplanle rat 006 olxobuevx 186 bn” obpav&y, et les som. 
mités habitées qui (sont) sous le ciel. Selon quelques commentateurs , la 
sneéilleure poussière. Umbreit pense qu’il s’agit de l’homme, et Euchel, des 
atomes qui, d’après plusieurs naturalistes , sont les éléments de la création. 


6. 
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14, 22. ראשיר דרכו‎ prémice. de sa voie créatrice; nos sages disent sur 
בראשית --:בחככוה שנקראת ראשית‎ (Dieu 8 créé le monde) par la sagesse, 
appelée commMEeNcEMENT. Selon d’autres, pour בראעוית‎ lors du commencement. 
קדם‎ auparavant , avant l'exécution de la volonté qui a appelé à l'existence ses 
œuvres. S dés lors, marque un temps éloigné , passé ou fulur ; voy. Isaïe, 
48, 7. Les Septante ne rendent pas 59 . Umbreit dit : avant qu’il y edt un 
ALORS. Le sens est : La sagesse, force créatrice, a précédé le temps'qui, lui- 
même, 651 une créations l’ordre qui règne dans l'univers est un effet de la sa- 
gesse divine. Le Chaldéen dit : אלהא בראני בריש בריתיה‎ Dieu m'a créée au 
commencement de la création. D’autres rendent קנבי‎ par m'a possédée. Celle 
création, ces prémices de sa voie , cette force active a donné l’idée d’une per- 
sonnificalion existant en dehors de Dieu, et a excité de très-vives disputes sur 
le léyos, le verbe, et sogia, la sagesse de Platon, surtout à l'époque de l’hérésie 
d’Arien. Si Dieu & créé la sagesse, le Messie n'était donc pas depuis l’éfernilé à 
00/6 de Dieu ; si Dieu l'a possédee, le Messie incarné dans le temps élait donc 
avant le temps. 06116 figure hardie a dû vivement occuper l'imagination orien- 
tale des premiers théologiens ; de là les disputes sur le fils de Dieu et sa nature, 
disputes qui, pour nous, Israélites, n’ont d’autre intérêt que celui de la 
curiosité. 

23. בסכתל‎ J'ai élé 0001 ; de 702 répandre. L'expression dont l'écrivain se 
sert ici, se 61] de la cérémonie inaugurale des rois; voy. Ps. 2, 6. Ralbag 
dit : ביתנה והגבורה והשרתה והגדולד;‎ Ma élé donné la force, le pouvoir 
el la magnificence. Le Chaldéen dit אתתקנית‎ il m'a préparée. 80018010, è9:- 
paliwcé ue, il m'a fondée. מקדמי ופרץ‎ depuis le temps primordial de la 
terre. Seplante לקה‎ roù snv yñv nous, avant qu’il fit la lerre. Euchel dit sur 


ce verset : > 11 n’est pas nécessaire de s'étendre sur l’explicalion de ces passages, 
car les gens intelligents les comprendront sans explication ; elle serait inutile 


peur les autres. I! y a eu beaucoup de commentaires là-dessus, chacun suivant 
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teurs font des lois justes. 

16. « Par moi les princes gouvernent, et les magnats, 
tous les juges de la terre. 

17. > Moi, j'aime ceux qui m’aiment, et ceux qui me 
recherchent me trouvent. 

18. « La richesse et la gloire (sont) avec moi, le bien 
solide et la justice. 

19. > Mon fruit est meilleur que l’or, que l'or le plus 


pur, et mon produit est préférable à l'argent. 
20. « Je marche sur la route de l'équité, au milieu des 


sentiers du droit ; 
21. « Pour pire hériter à mes amis ce qui est durable, 


et je remplirai leurs trésors. 
22. > Iehovah m'a produite (au) commencement de sa 
voie, avant ses œuvres dés lors. 


#91 1 פגסג‎ , 10, 18. Seplante ש00)ג‎ riutoy , pierre précieuse. ותבוצקלתי‎ ef 
mon produit est préférable ; 57123 qualifie 702 de l’argent choisi. 

20. JS Expression qui désigne ce qui est fréquent. De même Seplante 
nepinar , 16 4. 

21. יש‎ ce qui a de la consistance. De même les Septante ürapëuw ; Chal- 
déen נוביא סכיאתא‎ de nombreuses années ; Syriaque סבורא‎ espoir ; קניתה‎ 
דאבונה‎ Possession élernelle; de même Abeu-Esra כנוי לקנון נצחי הנקנדק‎ 
לנחלה עולבוית‎ cest une épithète d’une possession perpéluelle, acquise 
comme héritage élernel. Toutes ces traductions s’écartent de la littéralité, qui 
signifie l’étre, V'existence ; de דעיה‎ verbe inusité; dans le sanscrit as, étre; 
en latin esse; voy. ci-dessus, 3, 28, et Gen. 53,9; I Sam. 21 , 5, 61 passim. 
אבול גת‎ je remplirai de biens. Les 56710016 ajoutent : 20 A dut 6 
xal huépar ywôpeEvX, pynmovelco Tà & alôvos plucu, lorsque je vous aurai 
dit ce qui est arrivé jour par jour, je n’oùblierai pas de dénombrer tout ce 
que j'ai fait de tout temps. La version arabe, qui a suivi la version grecque, a 
également celte addition. 

22. כנני‎ 3 ici le sens de produit, créé, comme קונה שכויבם וצלרץ‎ Gen. 

T. XIV. 
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sulter .מ6א)‎ 5, 7), sens 860016 par quelques interprètes. ורדניבש‎ 6 Les 
princes ; au propre, lourds; graves par leurs fonctions ; voy. Ps. 2, 2. Septante 
duvéorou, les puissants ; dynasta, seigneur, gouverneur. יחוקקו צדק‎ ils 
gravent la justice; remplissent leurs fonclions de législateurs. Septante yp4- 
pover, écrivent. 
16. ישרו‎ de שרר‎ voy. Elther, 13 22. ונדיבים‎ Les grands ; les nobles, ré- 
> pond à sw" qui précède : 
בי ישרו שריבס‎ 
VIN ו ---- נדיביב; כל שפטי‎ 
Quant à VAR כל שפטי‎ ces mots résument : tous ceux qui jugent la terre. 
Les Seplante traduisent comme s’il y avait VON ונדיבים ישפטו‎ xat rüpayvor 
Ôt ob xparoboe yñs, par moi les grands jugent la terre. 
17. man Le Kethib a un ;, que les traducteurs ne rendent pas, et l’on 
traduit généralement ce mot par ceux qui m'aimenlt; et Umbreit, qui veut qu'on 
lise אהבְיהָ‎ traduit אדב -- אהבי!מגזטסק‎ pour אאהב‎ c’est la même forme que 


Gen. 32, 4.‏ ונלחר 
la richesse ; voy. 3, 16. Dry prilittéralement richesse antique,‏ עשר .18 % 
, ע גשה 706זא recueillie de longue main, qui est durable et solide. Septanie‏ 
richesse prospère ; la tra-‏ ממומונא possession de plusieurs. Chaldéeu br‏ 
justice. Umbreit dit :‏ צדקדה duclion littérale nous semble la plus naturelle.‏ 
milver Ginn, sentiment doux.‏ 
mon fruit, ce que je produis. Septante Béâreov 606 xapribecda,‏ פריי .19 
or pur, comme‏ סך .14 ,3 voy.‏ חרוץ il vaut mieux me prendre pour fruit,‏ 
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10. « Préférez mon enseignement à l'argent, et la 
science à l'or le plus précieux. 

11. «Car la sagesse est meilleure que les perles, ettous 
les objets désirables ne sauraient lui être égalés. 

12. « Moi, la Sagesse, j'habite la perspicacité, et je 
trouve la connaissance des idées sensées. 

13. «La crainte de Dieu, c’est haïr le mal; l’arrogance, 
l’orgueil, et la mauvaise voie, et la bouche de la per- 
versité, je la hais. 

14. « À moi est le conseil et l’exécution, je suis l’intel- 
ligence, à moi, la force. 2. 

15. « Par moi 105 rois règnent, et (par moi) les législa- 


Voici ce qu’on lit dans 4both de R. Nathan, לפני ר' יוחנן בן דכו‎ MON 
. להן היי זה אוכון וכלי אומונתו בידו‎ VON מה דקוא?.‎ NON NU הככש‎ 
: הכם ואין יוא חטא מה הוא אמ" להן הרי זה אומן ואין כלי אוכונתו בידו‎ 
> On demanda à R. Io’hanan, fils de Sakaï : A qui peul-on comparer un sage qui 
craint Dieu? — À un artiste , leur répondit-il, pourvu de ses instruments. — Et 
un sage qui ne craint pas Dieu ? — À un arliste qui n’a pas ses instruments sur 
lui. PU INA Vorgueil et le superbe ; toute espèce de prétention orgueil- 
leuse. דרך רע‎ une mauvaise voie; Aben-Esra dit הנחגה רעה‎ Mauvaise con- 


duite, mauvaise habitude. ופי תהפכורז‎ 6) une bouche de perversilé ; voy. 
ci-dessus, 2, 12. Le sens de ce verset est : La crainte de Dieu (la religion) se ma- 


nifeste par une conduile 11000516 et honorable. % 
14. עצה ורזושיר;‎ Le conseil el la raison ; voy. 2, 7. תושיר‎ a ici le sens 
d'exéculion (Zunz), c’est la fermeté de caractère; yy c'est la facullé de 
se tirer d'affaire dans les choses compliquées ; ==113 C’est la force morale né- 
cessaire à l'exécution (Umbreil). בויבה‎ va Je suis l’inleliigence ; les Septante 
traduisent comme s’il y avait לי בינה‎ - 
45. by» is règnent par mon secuurs ; au Niphal, ce verbe signifie con- 
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devant les yeux. רישריבם‎ et droûls, sans équivoque. לבוצגקי דערץ‎ à ceux qui 
trouvent la science, qui désirent la trouver. En hébreu, observe Rosenmüller, 
les mots par lesquels on exprime l’effet d’une action, sont souvent pris pour l’ef- 
fort qu’on fait. Ainsi Gen. 37, 21, Ruben preserva, c’est-à-dire, s’efforça de 
préserver ; el I Sam. 20, 21, va, trouve, pour tâche de trouver ; Chaldéen, 
לאילין דצבאין בידיערזא‎ à ceux qui cullivent la science. 

10. מוסרי‎ ma morale ; les Septante n'ont pas 16 suffixe. ונס כסף‎ ef non 
de l'argent, plutôt que de l’argent. נבחךר‎ Comme ce mot n’est pas du wême 
genre que דער‎ , qui est du féminin, Kim’hi supplée avant ce dernier mot 27, 
ou bien, comme le propose Lœwenstein, c’est 57» qu’il faut suppléer. 9723 
d'après l’accent tonique, se rapporte à מהרוץ‎ . et le sens est : la science est pré- 
férable à l’or pur. De même les Seplante. 

11. ממפנינים‎ voy. ci-dessus. 3, 16. 

12. y pour בערכוה‎ : voy. une semblable construction Ps. 37,3; ici 
ערכוה‎ est pris dans un bon sens : la prudence. *n35w j'habite, je pénètre la 
prudence, qui n’est rien sans la sagesse. Quelques commentateurs prennent ce 
mot dans le sens de “73250 étre habilué; mais nous trouvons 15810 , 58, 15 : 
וקדוש אשכון‎ END שכן עד‎ j'habite l'éternité; j'habite la hauleur el la 


sainteté. 1 Tim. vr, 16, ilest dit de Dieu qu'il est la lumière de la maison. 


965 009. בודכוורץ‎ Voy. 1. 4, RYDN ודעת כודכוורז‎ 60 Je lrouve la science 
des règles de prudence, les mens de conduire à bien toute entreprise. Les 
Septante traduisent comme s’il y avait ודערז מודכוות אקרא‎ - 


13. שנארד‎ hair le mal, voilà en quoi consiste la crainte de Dieu. Les Sep- 
tante ont סוק‎ , hait, עובארן‎ La forme usitée ici pour ce verbe est unique. 
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3. À côté des portails, à l'ouverture de la cité, à l’en- 
rée des portes, elle proclame : 

4. « C'est vous, hommes, que j'appelle, et ma voix (s’a- 
dresse) au fils de l’homme. 

5. « Imprudents, devenez intelligents avec perspi- 
080116. Insensés ! que votre cœur devienne intelligent. 

6. «Écoutez, car je proférerai de grandes (choses), et 
la rectitude ouvre mes lèvres. 
7. > Car ma parole retentit de vérité, l’impiété est en 
horreur à mes levres. 4 

8. «Toutes les paroles de ma bouche sont justes, il n’y 
a rien de pervers ni de tortueux. 


.« Toutes (sont) claires pour l’intelligent, et droites 
9 P gent, 
pour ceux qui veulent trouver la science. 


cité, ruse. Dans ce second sens הבינו- ערבוה‎ 86 apprenez à déméler la 
ruse des autres. 

6. בביד — נגידיכם‎ chefs des choses capilales. Luther: wa8 fürftlid if, 
ce qui esl principal. Septante seuvà, augustes, nobles, D’après l’arabe, ce qui 
est clair el manifeste. בופתח שפתי‎ l'ouverture de mes lèvres, ce que je 
profère. 

7. תכי‎ mon palais, ma bouche, pour ma parole, NN vérilé, une des 
bases de l'ordre social : על שלשרק דברים דקעולבם קיים , על הגעמות‎ 
וצל הדין + ועל השלובס‎ l'univers est fondé sur trois bases : sur la vérité, 
la justice et ü paix (Aboth , 1, 18). רשע‎ malice, désigne sans doute ici 
l'opposé de HR la vérité; c’est le mot que donnent les Seplante: pevèñ. 

8. בצדק‎ 0 justice , 60111006 ; le ]11ם502518‎ précédé du ב‎ a la valeur d’un 


adjectif, de même בלילה‎ Ps. 90, 4. נפתל‎ compliqué, embrouillé, dont le sens 


principal est attaché ; voy. Gen. 30, 8,et Ps. 18, 27. עקש‎ voy. קנ‎ et ci- 
dessus, 2, 15. 


9. בכחיב:‎ en face, en regard, comme לכ‎ 4,25, mél dore, 
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maison des .3 est, selon Umbreit, une maison à l’endroit où plusieurs 
routes se joignent. Les Septante rendent vby par entre, de même le Chal- 
déen בינת שבילו‎ . D’après cela בית‎ 8 le sens de בין‎ . Selon Rosenmüller, c’est 
le caravanséraï. Avec בית‎ il faut, comme dans le précédent hémistiche, sup- 
pléer la préposition = , et la traduction d'Umbreit nous paraît la plus exacte. , 

3. ליד‎ à la main, au côté (Ps. 140 ,6). שעריב‎ des portes de la ville; 
lieux de réunions dans l'Orient, מובוא פתתים‎ (pour nb) à l'entrée 
des portes. nna c’esl l'ouverture proprement dite par laquelie on entre el l’on 
sort, tandis que שער‎ c’est l’ensemble de la construction dont 16 nn est une 


partie. Juges, 9. 35, ces deux mots se trouvent réunis : קרת --פתח שעהּהָעיר‎ 
comme קריה‎ el קרתא‎ en chaldéen, la cité. לי‎ littéralement à la bouche ; Um- 
breit, où la ville s'ouvre. Le Syriaque traduit MD בפומה‎ elle appelle par 
sa bouche, rapportant קרת‎ à la racine קרא‎ et פי‎ à la bouche de la sagesse; 
תרנה‎ voy. 1, 20. Les Septante rendent ainsi ce verset : mapa yap mas duvxo- 
T@y mapedpeber, &y 86 61000006 duvetrau, Car elle est assise près des portes des 
puissants , et elle chante à l'entrée ; ce qui S’éloigne beaucoup de notre texte. 


4, D'w opposé à DIN בני‎ qui suit. Le premier désigne les hommes consi- 
dérables ; voy. Ps. 49, 3. 


5. כסילים .4 .07 פתאיבם ערמוה‎ ibid. 20. הבינו‎ liltéralement, soyez in- 
telligents (par) le cœur. Septante ëv9:60e xapôias , apposez votre cœur ; ils 
oùt peut-être lu 45355 . Quant à לב‎ , il signifie, selon Gcier, intelligence, et 
serait parallèle à רכזה‎ qui se prend en bonne et en mauvaise part, perspica- 
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2. Sur la sommité des lieux élevés, près de la route, 
à la maison (où se croisent) les sentiers, elle se place. 


de toutes 105 autres vertus qui le conduisent à la félicité, elle parvient au même 
but que la sapience des Proverbes (conf. 9, 10 et 11) ; souvenons-nous que sui- 
!תפצ‎ la fiction de Cébès, c’est l'explication d’une peinture placée dans le temple 
de Saturne à Thèbes 06-1360116. Le pelit volume qui contient celte explication 
sous le titre de Tableau de Cébès est un livre commun, chacun peut suivre la 
comparaison plus en détail; nous ayons sous les yeux l'édition de Lefebvre 
de Villebrune, 


Lorsque le petit ouvrage que nous venons de citer par r la première 
fois sur la fin du xve siècle, il fut assez généralement att Cébès le Thé- 
bain, disciple de Socrate, mais dans les derniers temps, après que la crilique se 
fut longuement exercée sur ce sujet, on en fit honneur à un philosophe natif de 
Cyzique, nommé aussi Cébès et que l’on croit contemporain ou de peu anté- 
rieur à Lucien de Samosate (Mém. de l’Acad. des inscrip. tome xLvu, p. 455), 
ce qui le rajeunirait considérablement ; mais en suivant l'opinion commune, 
c’est-à-dire en l’attribuant à un contemporain de Socrate qui vivait dans le ג‎ 
siècle avant l’ère chrétienne , il serait encore postérieur d'environ 400 ans à 
Ézéchias, auquel quelques savants out 81171006 le recueil des Proverbes, Que 
si on voulait encore attribuer ce recueil à Esdras, vers le 16 siècle avant l’ère 
chrétienne, il y aurait toujours une différence assez considérable pour ne point 
admettre que les Proverbes sont une imitation du Tableau de Cébès; d'un 
autre côté, les Grecs ne connaissaient point 85862 les livres des Hébreux pour 
imaginer que l’auteur du Tableau a voulu imiter le livre des Proverbes. On peut 
donc conjecturer avec plus de raison qu'il existait depuis un temps immémorial 
dans l'Orient, un fonds considérable de sentences, d’adages, de similitudes, 
d’apologues el de paraboles qui au temps où l'écriture n’élait point encore en 
usage dans 608 contrées se conservail par la tradition orale, et que c’est de 
celle source que sont descendus jusqu’à nous, par différents canaux, non-seule- 
ment les Proverbes et le Tableau de Cébès, mais encore 1008 les recueils du 
même genre, Les auleurs auxquels on les attribue n’en sont que les pères 
putatifs; leur véritable père, c’est le génie de Ja haute antiquité, leur naissance 
n’a point de date certaine. (T.) 


2. = בראש‎ sur la sommilé des lieux élevés , à V'inslar des crieurs 
publics, qui, daus l'Orient , se placent au haut des minarels. בירץ נתיבות‎ la 


, 
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Le livre des Proverbes, dans son ensemble, admet une comparaison avec le 
Tableau de Cébès, mais c’est principalement à l'égard des chapitres 7, et 9; 
que les rapprochements sont le plus faciles. Dans le chapitre 7, la débauche 
sous la forme d’une femme déréglée 61 adullère s'applique à corrompre la 
jeunesse (Voy. la note sur le ch. 7, 6 à 24.) Dans 10 Tableau de Cébès la se- 
00000008 ?Amarn, fait boire les humains dans la coupe de l'erreur et de l’igno- 
rance ; ensuile la fortune, qui est non-seulement aveugle et maniaque, mais 
même sourde, 8066 dë où mévoy לגע‎ xal matvouérn, 66 א‎ xwc#, trompe faci- 
lement ceux qui lui adressent leurs vœux insensés, même en répandant sur eux 
avec profusion ses dons fragiles ; car l’inconfinence äxpusix, la prodigalité, 
dswrix, l'insatiabilité, &rnorix, et la flatterie, ,א‎ qui se tiennent là au- 
près, les dépouillent inévitablement de tous ces faux biens; alors ces mal- 
heureux demeurent abandonnés à la fimorie, 7100 06% (peine, châliment), qu'ils 
ont méritée. Quoique le portrait de la séduction ait un caractère plus général 
dans le Tableau de Cébès, le rapprochement nous semble permis, ne fût-ce 
que parce qu'il est mis en opposition avec celui de l'instruction (sapience), 
comme dans les Proverbes. 


Le rapport est plus sensible ; la Sagesse elle-même fait ouir sa voix, elle se 
présente sur le sommet des lieux élevés, sur la voie, dans les carrefours ; elle 
crie près des portes à l'entrée de la ville: © vous, hommes de qualité, je vous 
appelle, et ma voix «s'adresse également aux hommes du commun... Moi, la 
sapience, je demeure avec la discrétion ... La crainte de lehovah, c’est de haïr 
le mal; je déteste l'orgueil et PES, la voie de méchanceté, la bouche 
hypocrite; à moi appartient le conseil et la ruse (en bonse part), je suis Ja 
prudence, à moi appartient la force... 

Dans le Tableau de Cébès, une femme entre deux 8808, vêtue avec simplicité, 
se lient près de la porte du séjour des heureux, edDruévuy onripu»; elle est 
accompagnée de deux autres qu'on dirait être ses filles. Celle qui se trouve 
au milieu est l'inséruction, radsix חככוה)‎ et ,תבונה‎ verset 1). La seconde, la 
vérité, ₪2%056 אכות)‎ vers. 7); la troisième, le conseil, la persuasion, 5006 
עצה)‎ vers. 14): elle donne la confiance, l'assurance, 060003, et l'infrépidité, 
9206 אני בינה לי גבורה)‎ je suis la prudence, la force m’appartient, vers. 14.).. 
Lorsque quelqu'un se présente à l'instruction, elle le traite, l’imprègne de toute 
sa vertu, afin de commencer par le purger de Loul ce qu'il y avait de mauvais en 
lui à son arrivée (conf 9, 9), enfin l'introduisant dans le séjour de la science 
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24. Et maintenant, enfants, écoutez-moi, et soyez at- 
tentifs aux paroles de ma bouche. 

25. Que ton cœur n’extravague pas dans ses voies, 
ne t’égare pas dans ses sentiers. 

26. Car elle à fait tomber plusieurs comme victimes, 
et innombrables sont ses morts. 

27. Les voies de sa maison sont celles du schéol; elles 
descendent dans les profondeurs de la mort. 


VIII. 


Sommaire. —'Tout ce chapitre est une prosopopée continue ; la Sagesse est 

æ représentée comme parlant elle-même; elle, qui a existé avant le monde, 
invité les hommes à suivre ses préceptes ; avec elle est le bonheur; 6 dé- 
tourner d'elle, c’est courir au malheur. 


1. La Sagesse n’appélle-t-elle pas ? la prudence ne fait- 
elle pas entendre sa voix ? 


Cu. VIIL 1. הלגת‎ Interrogation négative: n’est-ce pas? Selon Rosen- 
müller, c’est une simple affirmaiion, certes ! Les Septante m'ont pas cette par- 
110010 ; ils traduisent : où +2» 0000 xnpbêers , (où, lu א‎ és la sagesse , 
זכר‎ la sagesse est introduite ici comme parlant elle-même; voy. ci-des- 
8 20 20. On a cherché à rattacher ce chapitre au précédent, en faisant 
ressortir l'imprudence de ceux qui se laissent subjuguer par les séduclions , 
quand la sagesse se fait entendre publiquement , ce qui n’est pas absolument 
nécessaire pour l'intelligence de notre texte. 012 1nn donne, élève, comme 
dit le Chaldéen, 27 66 voix. Les Septante rendent ainsi la seconde par- 
tie du verset : tvæ ppdvnols oo bnaxobon, pOur que la prudence t'obéisse. 


& pe 
Les Hébreux désignent la sagesse par le mot man mot qui se prête à 
l'interprétalion de savoir, car sapience comprend non-seulement la modéra- 
tion el la retenue; mais aussi la prudence qui dirige la connaissance, d'où 6 
verbe D5n sentir, avoir du goût. פעל בחככוה ודעת‎ agir avec sagesse et 
connaissance (D. de Pomis). 
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הולך אחריה פתאום 
כשור אל טבח יבוא 
וכאייל אל מוסר ננכס 
כצפור אל פח ימהר 
ולא ידע כי בנפשו הוא : 
עד יפלח חץ כבדו 
la suit sottement,‏ 11 
Comme 16 bœuf mené à la boucherie,‏ 
Comme l’insensé attiré vers le châtiment,‏ 
Comme l'oiseau tombant dans 16 6‏ 
ne sait qu’il s’agit de sa vie‏ 11 
J usqu'à ce que la flèche lui ait percé lé foie.‏ 


24. הרעהה‎ 1005 quatre versets qui suivent forment l'épilogue, dont l’objet est 
une nouvelle exhortation au bien. 
23. ישט‎ de uw agir follement ; Nomb. 5, 12, אל תתע‎ de תעה‎ erreur. 


le premier si-‏ נְתעה et‏ ששה ainsi la synonymie entre‏ לה 
gaifie ü 16 erreur commise au commencement, et le second une erreur continue.‏ 
Les Seplante ne rendent pas cette seconde parlie du versel.‏ 

26. ועצכוים‎ ef puissants, par le nombre ; ce qu'indique le parallèle avec 
רבים‎ Sepiante, xai 0900000706, et innombrables. 4 

21. דרכי שאול ביתה‎ les voies du schéol sa maison, sa maison es! le che- 
min qui conduit au tombeau; voy. 2, 18. 
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20. « 118 pris avec lui la bourse (contenant) l'argent, 


au jour fixé il reviendra à la maison.» 


21. Par la multitude de ses discours elle le séduit, 
par ses lèvres fallacieuses elle l’entraîne. 

22. Il la suit inconsidèrément, comme le bœuf est 
mené à la boucherie, et comme l’insensé 655 6 
pour son châtiment, 

23. [Jusqu'à ce que le trait lui perce le foie], comme 
l'oiseau se précipite dans le filet, et il ne sait pas que 
lui cela coûte la vie. 


11) ; alors la comparaison serait וכצכס בא אל כואסר אוול‎ cf comme le serpent 
vient en sécurité dans sa prison ; Raschi traduit en effet D5y par poison du 


serpent; 1. Euchel (voy. son commentaire et Meassef, תקמד‎ == 1784) prend 


D2y dans le sens d’amorce, car les chaîneltes dont se parent les femmes (voy. ci- 
dessus), font un bruit qui attire, et il traduil : comme l’insensé se laisse amorcer 
pour son châtiment ; les Septante traduisent xt éionep (ח8 עשטא‎ deomods, el 
comme le chien vers les liens. Rosenmüller traduit ef sicut in vincula irruens 
cervus, el comme le cerf s’élance dans le filet (dans les liens), en prenant אויל‎ 


pour אל‎ Sachs (Bible de Zunz) traduil, 66 comme l’insensé (vienl) pour (son) 


châtiment dans les liens. Umbreit a plus de littéralité : semblable aux fers 
qu'on met aux pieds de l’ênsensé pour son châtiment. 


23. עד — כבדו‎ Parenthèse. לח‎ fendre, percer (Ps. 14, 1, 7). Les Septante 
prennent ces mots comme continuation de la comparaison : ñ 66 52006 roëeb- 
pare mennyès el; ₪5 rap, OU comme un cerf blessé au foie par la flèche. 
בנפשו‎ Le a ici le sens de contre, comme ודו בכל ויד כל בו‎ Gen., 16, 2. 


Euchel qui traduit, ainsi que nousl'avons dit, וכעכס‎ par. attiré, amorcé , 
,נעכס‎ trouve trois sujets, שור: אויל / צפוךר‎ 3; trois verbes, 179 בוא, עכס:‎ : 
rois termes, טבח, מוסר: פת‎ et il établit ainsi les deux derniers 
versels : 
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20. צרור הכסף‎ le faisceau d'argent, le sac qui le contient; voy. 11 Rois, 8, 
8, 9; preuve qu'il n'est pas sur le point de revenir, ou, comme dit Euchel, peut- 
être pour faire entendre qu ’elle ne refusera pas d'argent. ליום הכסא‎ selon les 
uns, c’est à la néoménie, selon d’autres au nouvel an ; Talmud Betsa, fol. 16 a. 
Umbreit dit à la fête des Tabernacles ; il y a ici diverses dérivations: כסה=כסא‎ 
couvrir, le temps inconnu, ou synonyme à DD2 supputer, au temps fixé; 
Septante d’après le sens, 81 huze@v ג גסה‎ , après plusieurs jours ; nous avons 
traduit comme Ps. 81, 4. 


21. הבותו‎ elle le fit incliner de la bonne voie ; Septanie. ärenhdynos dè arr, 
elle le séduisit. לקחה‎ de np) parole, discours (1, 5); Umbreit dit que c’est une 
ironie. On applique la belle expression לקח‎ aux paroles de séduction d’une 0001 - 
tisane. הלק‎ comme חלקלק‎ ce qui est uni, glissant, la flalleric. תדיחתנו‎ elle le 
pousse, l’entraîne, gradalion après הטותן‎ . 


‘22, DNn2 inconsidérément, de פה‎ comme un simple d'esprit, un sol, 
Seplante xenpuSeis , infalué, trompé ;xenos est un oiseau aquatique, la foulque, 
poule d’eau qui, à l’approche de la tempête, se laisse prendre facilement; de là, 
chez les Grecs, ce mot signifie sot. Umbreit, conservant à 06 mot le sens qu’il a 
habituellement, traduit par fout à coup, subitement; retenu pendant quelque 
temps, il est tout à coup entraîné par la passion. וכעכס אל כווסר אויל‎ Ces pa- 
roles ont 616 l’objet de longs commentaires ; voyons d’abord la traduction lilté- 
rale : ef comme un lien pour le châtiment de l’insensé ; 15916, 3, 16. תעכסנה‎ de 


faire du bruit au moyen de chaînes d’or ou d'argent que les femmes‏ 9180106 עכם 
selon un aulre‏ ככ .18 de l'Orient portaient aux pieds ; de là p'ozy tbid, verset‏ 


commentateur, est le serpent à sonnetles, qui se laisse enfermer tranquillement 
dans le creux d’un rocher, et אריל‎ serait synonyme à בסו‎ (Gen. 34, 25; Deul. f2, 
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13. Elle s'empare de lui, lui donne un Pise : elle 
prend un air effronté, et lui dit : 


14. « Je devais des sacrifices pacifiques, aujourd’hui 
j'ai acquitté mes vœux ;* 

15. « C’est pourquoi je suis sortie au-devant de toi 
pour te chercher, et je t'ai trouvé. 


16. > J'ai orné mon lit de couvertures (précieuses), 
de broderies en lin d'Égypte. 


17. > J'ai parfumé ma couche de myrrhe, d’aloës, et 
de cinnamone. 


18. « Viens, enivrons-nous d'amour jusqu’au matin, 


rassasions-nous de caresses , 
19. > Car l'époux n'est pas dans sa maison, il est 


parti pour un voyage lointain. 


Septante traduisent: עמש‎ 55 ‘otxdy pou לא‎ (j'ai parfumé) ma maison 
(comme s'il y avait (אהלי‎ de cinnamone. 

18. דדים‎ 5113 rassasions-nous d'amour; vVoy. Ézéch. 16,8; 23, 17 ; Can- 
tique des cantiques, 1, 2,4; 4, 10. nDbyn3 réjouissons-nous ; de עלץ=צלס‎ = 
עלד‎ - 

19. האיש‎ l’homme, le maître. Aben-Esra observe que par mépris elle ne 
dit pas אישי‎ ou בעַלל‎ mon mari. בביתר‎ dans sa mdison; les Septanle ne 
rendent pas le suffixe de la troisième personne, é» otxw ; par contre ils mettent 
le pronom de la première personne 8 איש‎ 5 0900 mov, 3008 mari. מרחוק‎ 


de loin, très-loin, c'est une des significations du 3; voy. 18016 , 5, 26; 
57, 9. 
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Ce verbe, suivi ici du 09118, a aussi quelquefois l’accusatif, Gen.‏ ונשקה 

0 4, et Cantique des cantiques, 1, 2. הצדה פניה‎ elle endurcit'sa face, se dé- 
pouille de toute pudeur. Les Latins disent aussi, perfricare frontem. ותאכור‎ 
לף‎ elle lui dit, ce qui suit, v. 14 à 20, 


14. שלכוים‎ Voy. Lév. 3, 1. Euchel remarque avec raison que ce n'est 
qu’une manière de parler, car, s'il'était question d’un sacrifice réel, comment 
pourrait-elle en un pareil moment convier le jeune homme au péché ? Elle veut 
seulement dire: J’ai un sacrifice de grâce à offrir, mon vœu est rempli; je suis 


sortie pour te chercher et je t’ai trouvé. Elle veut, en parlant de sacrifices vo- 
tifs, dire qu’elle est de bonne humeur en ce jour. 


15. שחר‎ pour chercher, ou, selon d’autres commentaleurs, pour réjouir, 
éclairer. 

16. n°721 couvertures précieuses ; de 27 étendre, comme 2% Job, 17 
13. Chaldéen, בתשויתא שזית ערסי‎ J'ai mis des tapis sur mon lil. Seplante, 
xerpiuts véraxa עמע) גא עד‎ pou, j'ai orné mon lit de franges. run broderies; 
06 טוב‎ couper ; TON Elon. Selon Michaëlis, c’est l’édéveor de l'Égypte, espèce 
de fil ou coton d’arbre, le linum æylinum; selon d’autres, c’est une espèce parti- 
culière de corde. Seplante, éuprrémos 55 ésrpuxa vois dm Alyorrou, j'ai élendu des 
tapis d'Égypte; de même 16 Chaldéen. 


17. נפתי‎ J'ai répandu ou j'ai agité l'odeur; de נוף‎ - Sur כמור‎ et קנמון‎ 0. 
Exode, 90, 23 et אהלים‎ Nomb. 24, 6. La myrrhe, 101068 et la cannelle (le cin- 
namou) désignent ici 165 bonnes odours en général; voy. aussi Ps. 45, 49. Les 
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7. Et j'aperçus parmi les simples, je distinguai parmi 
les jeunes gens un adolescent dépourvu de cœur, 


8. Qui, passant sur le marché près d’un angle, s’avan- 


çait vers la maison (de cette femme). 


9. Pendant le crépuscule, le jour 128188816, la nuit de- 
venait sombre, il y avait des ténèbres. 


10. Et voilà qu’une femme vient à lui, parée comme 
une courtisane et le cœur armé (d'artifices). 


11. Elle est bruyante, indomptée, ses pieds ne pour- 
raient s'arrêter dans la maison. 


12. Tantôt au dehors, tantôt (dans la rue), tantôt sur 
les places, auprès de chaque coin elle guette. 


d’elle. Ralbag dit que c’est une exagération, la femme impudique découvre le 
plus qu’elle peut de son corps et ne se couvre que le cœur. שערותה כוגולה‎ 
en מחפלגרץ‎ mn והלב מכוסוה לבד 5 עד הלב רזגלה עצמה‎ 
Seplante , à 706001ח/47 עש6ע סה‎ xxpdias, qui fait échapper le cœur du jeune 
homme ; nous préférons avec Raschi conserver au mot sa signification habi- 
tuelle de garder, son cœur est fermé, insensible, ou, comme dit Euchel, avec 
des manières qui caplivent le cœur (du jeune homme). 


11. המיה‎ de הכוה‎ faire du bruit ; elle est haletante. הכלה‎ forme syriaque ; 
voy. 22, 2. וסררת‎ indomptée, de D se détourner ; elle a abdiqué les senti- 
ments honnêtes. Seplante, 6070 , luæurieuse. לא ושכנר‎ n’habitent pas ; 
Seplante, oùy nouyébouatv , ne reposent pas, Landis que l'honneur d’une femme 
est de rester chez elle pour s'occuper des 50105 domestiques. Le Talmud dit : 


une femme coureuse pèche el fait‏ אשה יצאנית הוטאת ומחטיאת אחרים 
pécher les autres.‏ 


12. פעס‎ C'est la peinture de la femme tombée au plus bas degré de la 
corruption. 


5. 
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Il y a des traducteurs qui, au lieu de exornans, ont mis agitans, mais le grec 
nvyosrédos ne s’y prête pas. (T.) 

7. פתאים‎ simples, sans expérience ; il s’agit de jeunes gens, comme on 6 
voit par 32 jeunes gens qui suit. אבינה בבנים‎ forme une paronomasie. 
Quant à distinguer parmi les passants ceux qui sont inexpérimentés, cela est 
facile à ceux qui ont eux-mêmes de l'expérience. 

8. פנה‎ pour פנתה‎ son coin, l'endroit où elle 8 coutume de 56 tenir et d'où 
elle peut bien voir les passants. צעד — יצעך‎ gradere, marcher avec soin, se 
rendre quelque par! avec intention ; voy. 1] Sam. 6, 13, où ce verbe exprime 
une marche solennelle ; c’est comme on dit dans notre langue, marcher d’un 
pas mesuré. Les Septante, pour vx, ont Axloüvra, ef parlant, sans doute se 
parlant à lui-même. 

9, בנשף‎ dans le crépuscule, vers le soir, quand souffle un vent frais, ap- 
pelé Gen. 3, 8, הזום‎ nv le vent du jour, de là יבשוף‎ le chat-huant qui vole 
pendant la nuit. בערב היום‎ quand le jour se méle aux ténèbres. באישון‎ 
לולה‎ dans la prunelle de la nuit, quand les ténèbres 1מ0‎ pris plus de con- 
sistance et par gradation. Seplante, fouxtæ vuxrepin, nuit close; selon Ro- 
senmüller, les Septante dérivent אישון‎ de ישן‎ dormir ; ce que nous ne pen- 
sons pas nécessaire ; 5 ] 2 paraphraser ואפלה‎ quand il ץ‎ a obseurité 
complète. ְּ 

10. שית דונה‎ dans la mise, dans la parure d’une courtisane ; de שורת‎ pla- 
cer ; voy. Ps. 73, 6. Seplanle, eldos eyouox ,עלא לספה‎ ayant l'apparence d'une 
courtisane. נצר 6 ונצרת לב‎ garder, dont le cœur est cuirassé, enlièrement 
rempli de ruses, ou qui garde le jeune homme assez imprudent de s’approcher 
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2. Garde mes préceptes pour que tu vives, et ma doc- 
trine comme la prunelle de tes yeux ; 

3. Lie-les sur tes doigts, inscris-les sur la table de ton 
cœur. 

4. Dis à la sagesse : tu es ma sœur, et appelle la pru- 
dence ton amie, 

5. Pour qu’elle te garde de la femme étrangère, de 
lin connue au langage doucereux. 

6. Car par la fenêtre de ma maison, à travers mon 
treillis je regardais , : 


616010096, 1. x, p.241. La peinture faite ici de la femme impudique et de ses 
ruses est pleine de vérilé et de vie. Les Septante mettent 18 troisième personne 
pour la première que donne notre texte, ביתי נשקפתי‎ , et ils n’expriment pas 
אשנב‎ ; 18 femme elle-même agit et le poète disparaît. 


LES 

Ceci est un apologue dans lequel l'écrivain, dans un‏ כר בחלוץ ביתי וגו" 
but moral, décrit la débauche comme un homme qui l'a vue dans les grandes‏ 
villes, car là préférablement à tout autre lieu, elle se montre dans ses excès‏ 
avec un cynisme dégoûtant. Les exemples au’on en cite quelquefois par récri-‏ 
minalion contre le village et la petite ville, ne prouvent auire chose, sinon que‏ 
de ces centres de corruption 8’échappent sans cesse des miasmes dangereux qui‏ 
vont au loin porter la contagion. Les grandes 01165 font un échange continuel,‏ 
avec les campagnes, de vices et de colificheis, contre les produits délicieux‏ 
et substanliels (confortable and strengthening) de l’agricultute. Ce n’est pas‏ 
seulement dans la Bible que l’on trouve des preuves de 00116 dépravation 16-‏ 
thifère pour les états, les auteurs profanes en fourniraient de nombreux‏ 
exemples ; nous en citerons seulement un pour faire parallèle avec notre apo-‏ 


logue : 

Mndë מ|עטץ‎ ae עס6ע‎ muyosrélost Tres , 
Alpbla xwrillouot, TEny 0 . 
6% 3ë yuvaut 0/06ה6:ד‎ , 6010 6 6 * 

Nous ne devons mettre ici qu’une traduction latine. 
Ne סד‎ mulier te animo nates exornans decipiat, 
Blandé garriens, tuum inquirens siaum. 
Qui namque mulieri confidit, confidit is furibus. 

(Hésione, Les trav. et les j. vers 573.) 
,עד‎ XIV: 5 


קב שו 
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ajoutent à ce verset, nous ne savons d’après quelle source, le passage suivant ; 
vië, tiux Toy 0000 , א‎ isyvoes, עבג‎ de 00700 mn poBov עסגגגש‎ , mon fils, ho- 
nore le Seigneur et lu seras puissant, ne crains nul autre que lui. 

2. אישון‎ Voy. Deut. 32, 10 et passim. 


3. קשרם‎ 100-105 sur tes doigts pour te les rappeler; voy. Deut. 5, 21. 729 


non-seulement extérieurement, mais aussi intérieurement il faut retenir ces 
avertissements; voy. 3, 3. « Il faut, dit Umbreit, se rappeler ici les amulettes 
que les Orientaux portent aux doigls el sur Ja poitrine et même comme bagues : 
voy. Exode, 35, 22; Jérém. 22, 24, ele. 

4. y 6/6. מודע‎ indique un proche parent, soit homme, soit femme ; 
voy. Ruth, 2, 4; la famille, ny71 2900. 5, 2; racine y connaître. Que la 
connaissance du bien te soit aussi chère et aussi familière, que tu la considères 


comme proche: : Les Septante ont lu תקנה‎ au lieu de תקרא‎ , ils tra- 
duisent ה‎ cquiers. 


5. ל "א לשמורף‎ te gardera , ou, mes exhortalions ont cela pour 


objet ; voy. 2, 16, où il ya להצילך‎ au Jieu de mous. 


6. בחלון‎ par la fenétre, «destinée sans doute, dit Læœwensiein, à donner vue 
sur la rue, tandis que les autres fenêtres de la maison ont jour sur la \cour ; 
voy. בעד החס וז‎ Jos. 2, 15, et Juges 5, 28; en Arabie et dans le Maroc il 
est d’usage d'ouvrir les fenêtres du côté des cours, et de ne laisser qu’une seule 
ouverture au-dehors, au-dessus de la porte. » אשכבי‎ c’est là l'ouverture dont 
nous parlons et qui est pourvue d’un treillage ou jalousie. עובבי‎ inusité מ6‎ hé- 
breu, se dit en arabe de ce qui est frais et qui sent bon; ce mot se trouve au 


passage cité des Juges. Cette précaulion (de laisser peu d'ouvertures sur la rue 
a pour cause de mieux s'assurer de la fidélilé des femmes; voy. 1010, Ar- 
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30. On ne méprise pas tant le voleur qui dérobe pour 
rassasier sa faim. 

31. S'il est trouvé (sur le fait), il paye au septuple, il 
donne même tout le bien (qui est) dans sa maison ; 

32. Mais celui qui 80111116 une femme est privé de cœur; 
celui qui est son propre destructeur, fait cela. 

33. Il trouvera la plaie et la honte, et son opprobre 
ne sera pas effacé. 

34. Car la jalousie c’est la fureur de l’époux, il n’épar- 
gne pas au jour de la vengeance. 

35. Il ne considère aucune rançon, et il sera inexo- 
rable quand tu multiplieras les dons. 


ור 


Sommaire.—Nouvelle exhortation à observer les préceptes de la sagesse )1 à 5). 
Récit hypothétique représentant la femme impudique cherchant à mettre 
en œuvre toutes ses ruses pour prendre dans ses filets le jeune homme inex- 
périmenté (6 à 23). — Épilogue, par lequel on monire les victimes faites par 
la femme impudique (24 à 27). 


1. Mon fils, garde mes paroles, et cache en toi mes pré- 
ceptes. 


33. v33 plaie, peut être pris ici au propre. NX» © {rouvera, de la part du 
mari offensé. 


94. גבר‎ non AND כר‎ car la jalousie c’est la fureur de l’homme ; ou c’est 


une inversion, la fureur de l'homme c’est sa jalousie, ou bien sa jalousie naît 
dans sa fureur. גבך‎ se dit de l’homme qui a une femme. 


35. בשוא פנים — ישא פני‎ lever la face, avoir considération ; Deut. 10, 
17. ולא ואבה‎ avesé pas satisfait ; voy. Deut. 13, 9. 
Cu. VII. 1. אכרי‎ Le même verset que 2,1, où il y a אבורו‎ npn ON Les Sept. 
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30. לא‎ Ce verset, avec les deux suivants, développe celte pensée: Le voleur, 
quelque coupable que soit son action, y est quelquefois réduit par le besoin, et 
quand il est pris, il paye le double et rachète ainsi son crime ; mais l’adultère 
est bien pire, 61 sa honte reste. ל א יבדר‎ 015 ne méprisent pas, on ne méprise pas, 
ou bien le mépris qu'on a pour celui quine vole que par nécessité n’est rien en 
comparaison du mépris qu'inspire l’adultère, ou bien, selon d’autres commenta- 
leurs, on ne traite pas légèrement, mais l’on punit même le voleur par néces- 
silé ; ce sens est préférable. Voici comment traduisent les Septante : où 00000 
iv 3ג₪‎ ris xAémeuv® )6לח6 גא‎ yap la Eurlñon TA buy לופה‎ | il n’est pas 
étonnant si le voleur est pris, car il vole pour satisfaire son appétit en 
mangeant, mais s’il est pris, elc. לבולא בפשר‎ littéralement pour remplir 
son âme, c'est-à-dire rassasier sa faim. 


31. שבעתים‎ le septuple, c'est-à-dire plus que la valeur, car, d’après Exode, 
21, 37 et 22, 2, 3, il paye le double, le quadruple ou le quintuple. את כל הון‎ 


foute la richesse de sa maison est employée à payer le vol, puisqu’au /‏ ביתו 


besoin il est lui-même vendu ; voy. Exode, 22, 2. 


32. חסר לב‎ manque de cœur, celui qui commet l’adultère est privé de 
raison. ממושחית — יעשנה‎ Selon Euchel, c’est une parenthèse ; celui qui veul dé- 
truire son âme qu’il le fasse. יעשבה‎ suffixe féminin pour le neutre, ou par 


euphémisme, avoir commerce intime, comme en allemand e8 mit einer au thun 
baben. Les Septante négligeant le pronom נה‎ —traduisent: ע606ג:070‎ +5 buy 


- 00ד0א‎ mepeémouirer, il altire la ruine de son âme. 


2 
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26. Car pour une femme impudique (on est réduit) 
jusqu'a (la dernière miche) de pain, et la femme d’un 
(autre) homme s'empare (même) de la vie précieuse. 

27. Quelqu'un cachera-t-il du feu dangison sein sans 
que ses vêtements ne s’enflamment ? 

28. Quelqu'un marchera-t-il sur des charbons, sans 
que ses pieds brülent ? 

29. Ainsi en est-il de celui qui s'approche d la femme 
de son prochain ; quiconque la touchera ne restera pas 


impuni. 


différents des mols עד‎ dans בעד‎ el אשה דונה ; עד 22" לחם‎ signifie une femme 
libertine et une RôLelièr. ; voy. Jos. 2,1; לחם‎ a 16 double sens de pain el de 
femme ; voy. Gen. 39,6. Quant à 1x, c’est une expression empruntée à Ja 
chasse, parce que la femme aduitère semble élendre son filet pour prendre des 
amants. Nous trouvons la traduction d’Euchel trop recherchée, et nous préférons 
celle d'Umbreitet de Rosenmüller : car à cause d’une courtisane on est réduit 
au dernier morceau (de pain), toutefois l'épouse d’un (autre) homme prend 
même la vie précieuse. 

27. התה -- היחתה‎ prendre du feu de l’âtre; voy. Isaïe, 30, 14. Le sens 
est: Peut-on impunément manier des choses dangereuses? Ainsi on ne peul en- 
tretenir un commerce illégitime avec une femme sans se nuire gravement, 
Ovide (Remed. Amor, v. 731 et suiv.) fait la même comparaison: 


, . . ! 
Ut pæne exstinctum cinerem si sulfure tangat 


Vivet, et 6 minimo maximus ignis erit, 

Sie, nisi vitàtis א‎ amorem, 

Flamma redardescet, quæ modo nulla fuit. 
« Mellez du soufre en contact avec des “cendres éleintes, elles se ranimeront, et 
le feu assoupi devient un vaste bûcher ; de même si vous 61162 tout cequi peut 
rallumer votre amour, la flamme, tout à l’heure 82680116, se ranime. » 


28. איש‎ homme, il y à une paronomasie avec כוה -- תכונה .%%/ אש‎ dif- 
fère de שרף‎ 6 ce que ce dernier signifie enflammer, et כוך‎ Ja brûlure faite à 


Ja peau, comme xaio (ששא)‎ , 


La . . . 
29. np Ko 11 86 sera pas pur, innocent, non puni; voy. Exode, 20, 7. 
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par ses paupières, par lesquelles elle cherche à plaire. Les paupières‏ בעיפצפיה 
jouent aussi un rôle important dans les poëmes érotiques des/Arabes et des‏ 
Persans; elles sont comparées tantôt aux flèches et aux lances, tanlôt aux poi-‏ 
gnards et aux épées. Septante, ₪05 &ypev0ñs 006 0000 01 ne sois pas pris‏ 
par ses yeux ; Voy. celle défense, Exode, 20, 17.‏ 


26. בעד‎ L’explication de ce verset a exercé la sagacité des commentateurs. 
Selon Raschi, Ralbag et Aben-Esra, le sens est: que la débauche entraîne la 
pauvrelé. Quant à איש‎ nwx Euchel dit: la fidèle épouse altache l'âme, et il 
traduit ainsi ce verset: La jouissance de la courtisane est comme celle de la 
nourriture, mais la fidèle épouse attache l'âme. Mais Umbreit prend gx אשת‎ 
qui, litléralement, signifie La femme d'un homme, pour la femme adullère, 
comme Lévit. 20, 10, et comme le Talmud, 05 il traduit : mais l’épouse d’un 
(autre) homme prend méme la vie précieuse, c’est-à-dire 18 fait perdre ; ce qui 
rappelle la jalousie violente des Orientaux. Selon d'autres, Dr עד ככר‎ sir 
gnifie: qé la courtisane ne demande que le gain sordide et n’a aucun altache- 
ment pour personne. Ces explitalions ne se rapportent pas exactement au texte. 
Le Chaldéen traduit: דרממיא מולתא זניתא היף גרינצא דלחכזא ואתת‎ bon 
גברא נפשא יקירתא ציזדא‎ parce que 16 discours d’une courtisane est CORPa 


rable à un grossier Géteau de farine, et la précieuse vie de l’homme en de- 
vient le prix, Les Seplante prennent la première parlie de ce versel comme 
exprimant le peu que vaut uné courlisane : Tu ?62 répyns 60 xx évds dprou, 
car le prix d’une courtisane n’est que celui d’une miche de pain. L'exlrême 
pauvrelé est indiquée, 1 Sam, 2, 36, quand on est réduit à rechercher une miche 
de pain. בעד‎ signifie souvent pour, en faveur, au prix de ; voy. Jérém. 21, 2; 
Job, 2, 4. Ceux qui prennent בעד‎ dans le sens d’après, comme מ6‎ 8786, en- 
tendent ce mot par celui qui marche après la courtisane, qui la suit, et ils arrivent 
à la même explication de celte partie du verset. 1[ faut remarquer les deux sens 
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20. Mon fils, gardes les commandéméhts de ton père, 
et n’abandonne pas l’enseignément de ta mère. | 

21. Noue-les constamment sur ton cœur, attache-les 
à ton cou. 

22, Quand tu marcheras, elle (l'instruction) te con- 
duira; quand tu seras couché, elle te gardera ; lorsque 
tu te réveilleras, elle sera ton entretien. 

23. Car le précepte est une lampe, l'instruction une lu- 
miere, et les châtiments dé la discipline, la voie de la 
vie. " . / 

24. Pour te garder de la mauvaise femme, de la douce 
voix de l’étrangère. , 

25. Que sa beauté n’excite pas le désir dans ton cœur, 
et ne te laisse pas prendre par ses paupières. 


sont les corrections de la discipline תוכהות מורסר‎ , pour faire revenir d’une 
mauvaise voie. Les Seplante ont lu תוכחות יכווסך‎ les corrections et la dis- 
ciplène: 6505 \סא‎ nadelz. 2 

24. כואשת רע‎ de la femme du mal, de la femme vicieuse ; l'adultère considéré 
comme le plus grand péché. Les Septante ont lu y duprochain, ils disent dre 


ôpov,mariée ; mais Schultens remarque avec raison que רע‎ est pour y; il com- 
mupare celte expression à אוש בורבוה‎ homme dé fraude, איש דמוים‎ homme 
de sang. Raschi applique ce passage à l’idolâtrie ; s'il 6 autremebt, s’il 
s'agissait réellement d'une mauvaise femme, est-ce [8 tout [6 mérite d’un 
homme de s’en garder ? לשון בבריה‎ np de la flatterie (littéralement, ce 


qui est uni) d’une langüe étrangère, poétiquement pour femme étrangère ; ce 
qui est dit ici l’a déjà été ci-dessus, 2, 16, 5, 3. | 

25. אל תתמד‎ ne désire pas. Septante, הק‎ ce השע‎ xdlous éntfuuix, 
que la “cohcupiscence de sa beauté ne te subjugue pas. En effet, observe Um- 
breit, on ne peut ni ordonner, ni défendre le désir; le sens est donc: ne 
5011119110 pas de posséder sa beauté, בלבבף‎ dans {on cœur, siége du souhait, 
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sassiné quelqu'un, mais il prend Siméon pour Lévy, et 6051 Siméon qui a commis 
16 meurtre. Mais s’il dit que Lévy a assassiné, tout en regardant Siméon comme le 
meurtrier, à ment (כלכדב)‎ , bien que son témoignage ne soit pas faux quant au 
meurlre commis, son inluition dément son asserlion. 273 esl par rapport à celui 
qui affirme (subjectif), שקר‎ quant à l’objet affirmé (objectif). L'ouvrage que 
nous citons 8 été traduit en allemand par MM. W. Schlesinger etS. Schlesinger: 
ce dernier, qui nous a fourni des notes pour.les Psaumes, 8 de plus publié une 
savante iniroduclion à 661 ouvrage. D'252 au pluriel, ear le menteur ajoute un 
mensonge pour en coufirmer un autre. עקר‎ y faux lémoin; voy. Exode, 20, 13. 
ובושלת מודנים‎ ef qui excile des disputes ; voy. versel 14, exciter la dispute 
entre frères, comme le crime 16 plus épouvantable contre les lois de la nature, est 
placé avec intention à la fin, בין אחים)‎ entre frères, ou peut-être entre amis en 
général (J. Euchei). 

20. בעוך‎ voy. 1, 8. 

21. קשום ענהם‎ Synonyme, קשר‎ altacher; 3y lier autour du cou. 

22. בהתהלכף‎ we התהלף‎ parcourir la vie, comme Gen. 13, 17, parcourir le 
pays. NN תנחה‎ elle te conduira dans la bonne voie; les Septante ont NN תּנְחֶהָ‎ 


conduis-la avec toi, la 101 dont il est question verset 20, éméyou «dry xal mer 
₪00 6076 תשיחך‎ ton entretien ; Chaidéen dr x ton amusement ; זרא‎ elle, la loi ; 
Septante êvx 4/51000690 גשגגגטס‎ | co, afin que réveillé elle te parle. 

23. כי נר מצוה‎ pour כי בוצוה נר‎ car le precepte est une lampe, comme nous 
le voyons par ce qui suit, אוך‎ mr 60 La doctrine est une lumière. Ces expres- 
sions, comte bien d’autres, ont été imitées dans le Nouveau Testament, St Luc, 

16,8. à is et la voie de ld vie, ce qui conduit à Ja vie, à la félicité; ce 
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14. Des perversités (sont) dans son cœur, il médite 
le mal, en tout temps il excite des disputes. © 


15, C’est pourquoi subitement vient sa ruine, soudain 
il sera brisé sans remède. 


16. Ce sont six (choses) que Iehovah hait, et en sept 
il a une abomination : 


17. Des yeux altiers, une langue mensongère, et des 
mains qui répandent le sang innocent, 


18. Un cœur qui forme des pensées d’iniquité, des 
pieds qui se hâtent de courir vers le mal ; 


19. Le faux témoin qui exprime des mensonges, .et 
celui qui excite des disputes-entre frères. 


signifie ni le corps, ni proprement l'âme ; sa personne. Les Septante rendent ce 
verset d’une manière sisgulière et probablement par suile d’une erreur de ponc- 
fualion: 6-6 yaipec mao ous puiost d 060 , cuvrpiBerar 05 00 dxafapoies buyñs, CUT ils 
se réjouissent tous de ce que Dieu huit, mais iLesl affligé à cause de Vimpurel é 
de l'âme; ils ont peut-être Ju שש לכלם אשר שנא יהוה ושבר ביתובעת נפשן‎ - 

17- רכוות‎ psy des yeux élevés, un regard orgueilleux, comme גבה עינים‎ 
Ps. 101, 5. שפכות דם‎ reépandant du sang, hébraïsme, pour commetlre un 
meurtre ; comme Gen. 9, 6; 37, 22. 4 


18. חרש‎ voy. ci-dessus, 3, 29. לרוץ‎ ni qui se hâtent de courir ; c'est 
Ja mauvaise pensée exéculée. 


19. יפיח כדבים‎ qui souffle le mensonge, comme faux témoin. יפוה‎ 1 Raschi, 
signifie parler, car la parole est un souffle de la bouche, Lœwenstein observe que 


Seudler, hypocrite, vient de même de Saut, souffle, ce qui n’a pas de consis- 
tance. 1[ ya dans ce verset 252 et -שקר‎ Dans Albo ) תוס‎ ch. 27), on donne la 
différence entre ces expressions. שקר‎ faux ; 6 est une asserlion conforme à -101מ1'1‎ 


lion, mais non à l’extérieur dé Ja choce, Paréxemple, Ruben soutient élLévy a as - 
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avec les pieds pour faire un signe; voy. Deut. 23, 26, et Ps. 90, 6; Septante 
cauave, qui fuit signe; בלל‎ en syriaque, signifie parler ; voy. Gen. 21, 7, et 
Ps. 106, 2; de même Kim'hi ; Umbreit traduit dans ce sens. 


0 

14. תהפכות‎ perversilés; voy. ci-dessus, ?, 12. Les Septante font de ce mot un 
qualificatif den drsorozuuém א‎ pôix rexraiverar #uxd, SON cœur pervers fabrique 
de mauvais (desseins), el joignent nr ban en tout Lemps, à la fin du verset, 
qu'ils rendent de cetle manière : y לעה‎ xatp6i à rouobros rapayds ouvisrnot médet, 
celui qui est ainsi, porte en tout temps des troubles à la ville; cette traduction, 
comme on voit, est libre. 59375 de מדון‎ dispute, de דון‎ ei d’après le Keri, 
דין 6 בודוניט‎ , tous les deux signifient contester, disputer. ישולת‎ Niphal de nd 
exciter ; voy. Deut. 32, 24, 


15. פתאום‎ comme פתעי‎ signifie ce qui est subit (Raschi) ; de là סי‎ "6/1607 . 
אד — אידו‎ liltéralement une masse pesante; ici, l’infortune, la ruine. ישבר‎ 
%[ sera brisé; les Septante ont pris פתע‎ dans le sens de ruine, ei au lieu de 
ושבר‎ ils ont lu שא 56 ושבך‎ ouvrpu@r, la ruine et la con. 


16. שש‎ six, ele. yaw et sept. Celle locution proverbiale, où pour favoriser 
la mémoire on place à la suile d’un nombre déterminé .un autre nombre pour la 
gradation, se trouve dans ce même livre, 80, 15, 18,19, et Amos, 1, 3. On sait 
que 16 nombre sept marque un grand nombre en général; il en est de même, dit 
Umbreit, pour ces divers nombres chez les Arabes. הכה‎ signifie, selon les uns, ces 
choses dont 11 est question dans les versets 17, 18, 19, et, selon d’autres, ce mot 
remplace 16 verbe substantif, comme Gen. 41,26; voy. Gésénius, Rebrgebiuve, 
pag. 738, 8 196. תרעבות‎ n'est pas restreint au dernier nombre, mais se rapporte 
aussi au précédent; 66 serait comme s’il y avait אששך‎ avant שבא‎ Nous avons tra- 
duit תועבת‎ et תועבות מס‎ comme il est écrit, נפשך‎ 80% essence, 0 גפש‎ ne 


ג 


27 PROVERBES. VI: 


8. Elle prépare en été sa nourriture, elle rassemble à 
la moisson sa provision. 

9. Jusqu'à quand, paresseux, seras-tu couché ? quand 
te relèveras-tu de ton sommeil ? 

10. Un peu de sommeil, un peu d’assoüpissement, un 
peu joindre les mains pour dormir, 

11. Et ta pauvreté arrive comme un brigand, et ta dé- 
tresse comme un homme (couvert) d'un bouclier. 

12. Un homme pervers, un homme inique, va la 
bouche tordue, 


13. Cligne les yeux, traîne les pieds, montre des 
doigts ; 2 


clier, un voleur nocturne qui surpend le voyageur. Les Seplanle ajoutent à la 
fin de ce versel : «Mais si tu es actif, la moisson viendra comme une source, 
tandis que le besoin fuira comme un méchant coureur. » 

12. n7x De ce verset jusqu’au verset 16 se trouve une peinture frappante de 
l'homme faux. בליצל‎ le non élevé, l'homme bas, pervers; c'est la plus forte 
expression pour désigner un homme tout à fait corrompu. אישי און‎ l’homme du 
crime, qui trame des projeis criminels. Les Septante traduisent Xal Tapdyopos s 
et agissant contre la loi. Nous avons, d’après Luther, traduit ces deux épithèles 
comme détachée et non qualifiant l’une l’autre. פה‎ mt: y in marche 
dans la conträction de la bouche, désignation du fourbe qui parle autrement 
qu’il ne pense; qui dit du bien de ceux qui sont présents et du mal de ceux qui 
sont absents; Septante, ropeüerer 00005 oùx 0/0006, qui parcourt des voies non 
bonnes. הולך‎ 10010161 8 manière habituelle, Ps. 15, 2; 15010, 83, 5. / 

13. קור‎ cligne, comprime ; gestes de l'homme faux ; au lieu de parler fran- 
chementet à haute voix, se sert du langage muet des yeux, desspieds et des 
doigts, pour cacher son jeu ; voy. ce verbe, Ps. 35, 19 ; Septante 2/9606 000 fuit 
signe ; mais au lieu de ya au pluriel, ils expriment le singulier, mme leÆetib; 
de même pour ברבל יר‎ qui suil. Aben-Esra באחרן עיברר011‎ avec l’un de ses yeux ; le 


Chaldéen dit de même ךר כוך‎ qui fait signe. בורלל‎ de כולל‎ frotter, il gralterou frolte 
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Chaldéen et le Syriaque disent wy;; moisson, de même les Septante, comme s’il 
y avait קציר‎ ce qui, d’après ce qui suit, 651 une faute. שךשך‎ voy. Exode, 5, 6. 


8. תכין‎ elle prépare, comme והכיבר‎ Exode, 16, 5. אגרה‎ se dit de l’aclion de 


recueillir les fruits de la terre ; voy. Deut. 28, 39. בואכלה‎ Les Septante ajoutent 
après ce mot le passage suivant : > Ou va vers l'abeille et apprends combien elle 
« 031 laborieuse, combien l'ouvrage qu’elle fait est magnifiques le fruit de ses 
> travaux est pour les rois et les simples particuliers une nourriture saine. 
+ Agréable pour tous 61 distinguée, elle est, quoique inférieure en force aux 
> hommes, supérieure à eux par son intelligence. » Ce tableau de l’industrie et de 
l’activité présenté à l’homme a le double sens de lui recommander le travail pro- 
prement dil 61 la préparation pour la vie à venir, à laquelle l’homme 101) penser 
davs ce monde. Ainsi le Talmud (4boda Zara, 3, 6) dil : שטרח בערב שבת‎ 9 
new יגכל‎ celui qui s’est fatigué la veille du sabbat aura à manger le 
jour du sabbat. 


9. בושנתר‎ de (on sommeil, désignation allégorique de la paresse. 


10. מועמו‎ un peu d’assoupissement, un peu de sommeil, joindre un peu les 

mains; 6081 une belle gradation. ידים‎ 5an Joindre les mains, image de la pa- 

‘resse. Anrès ידום‎ les Septante ajoutent 5-90 , sur la poitrine. On peut prendre 
ce verse d deux manières ; ou c’est la suile du discours : dors Loujours, la raw 


vreté t’'accal ra (verset 11), elc., ou, selon Umbreit, c’est le paresseux interpelin 
qui LE dormir encore un peu. 


LA de הלף‎ marcher. Umbreit dit que c ce mot 5101116 un voleur de 
a chemin, et les Seplante xaés bdoumécos, un méchant voyageur; 
ראש -- ואשך‎ pour כאיעו מגן ,6 ריעו‎ comme un homme armé d'un bou- 
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puisque tu es venu dans la maison de ton en. , 
va, soumets-toi et reconnais sa puissance ; 

4- N’accorde pas de sommeil à tes yeux, ni d’assou- 
pissement à tes paupières; 

5. Fuis comme le daim de la main (du chasseur), et 
loiseau de la main de l’oiseleur. 


6. Va vers la fourmi, paresseux | considère ses voies 
et deviens sage. 


7. Elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni dominateur; 


rappelle cette fable de la Fontaine, la Cigale et la Fourmi. ראה דרכיר‎ 008 5 
| voies, ses manières d'agir ; Seplanie xt 60 עססס‎ da, et regardant mile. 5271 
et sois sage ; Seplante 6070-5066 , plus sage, car l'intelligence de l’homme doit 
surpasser celle des animaux. Horace (Satires, liv. 1, 33 et suiv.) parle ainsi 
de. la fourmi: 


PBarvula nam exemplo est magni formica laboris. 

Ore trahit quodeumque potest, atque addit acervo 

Quem struit, haud ignara ac non incauta futuri. 
« La fourmi nous offre le modèle d’un travail cpiniâtre : avec sa bouche, elle 
emporle ce qu’elle peut et l'ajoule au las qu’elle élève, sachant bien qu'il faut 
prendre ses précautions pour j'avenir. » 

Virgile, au 1ve livre de l'Énéide, v. 401 et suiv., dépeint ainsi les traraux 

de cet inseele : 1 

Ac veluti ingentem formicæ farris acervum 

Cum populant, hiemis memores, tectoque reponunt ; 

16 nigrum campis agmen, prædamque per herbas 

Gonvectant calle angusto ; pars grandia trudunt 

Obnixæ frumenta humeris; pars agmina cogunt, 

Castigantque moras ; opere omnis semita fervet. 


éparses, RE leurs compagnes paresseuses; tout est en mouvement sur 
la route.» 


6 קצין‎ juge, chef qui la dirige; voy. 15810, 1,10; 3, 6, 73 Micha, 3, 7. Le 
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donne. 22 כו באת‎ parce que 105 venu dans la nain, au pouvoir; ces mots se 
rapportent, selon quelques commentateurs, à 70 main donnée, תקיעת כף‎ - n'a) 
selon lés Septante, n’est pas le régime de כף‎ mais signifie pour (on aïni, 500% על‎ 


pioy, et ils donnent à" un autre régime, xaxov, dans la main des méchants. 


Le mot התרפס‎ a été diversement expliqué; selon quelques commentateurs, de 
רפש ==רפם‎ terre, argile; voy. בותרפס‎ Ps. 68, 31, et רפסה‎ Dan. 7, 7, sois 
foulé sous les pieds, soumets-loi à lui; ou comme Di" fouler, frappe fortement 
du pied. Les Seplante disent 7206 7 éxhuiusvos, ne sois pas Éardif, napéëuve dë, 
mais stimule (quelqu'un en ta faveur % Michaëlis lui donne le sens de 
hâter ; ורב‎ Raschi prend ce mol dans 86 sens de רבה‎ Mmulliplie pour lui des 
s, peut-être comme הקרב‎ Ps. 51, 4. Selon Schultens insiste fortement, ou 
re d’autres, sois violent si Lu n’obtiens rien par {à douceur. 727 dans le texte 
רעיך‎ est généralement pris pour un singulier. Rasch 1 dit : Aug- 


mente Les amis pour qu'ils supplient én ta faveur ; Muntingue traduit, le dernier 
hémistiche : Insiste auprès de ton ami pour qu'il paye ; 61 Arnheim (Bible de 
Zunz) : Alors tu peux braver ton prochain. הב‎ a en effet le seng. d'orgueil ; voÿ. 
Ps.90, 10; 15916, 3, 5 ; ce qui nous paraît un peu recherché; nous préférons 
l’autre sens de רהב‎ et traduire avec Euchel : Et reconnais la supériorité de ton 
prochain, comme plus en rapport avec ce qui précède. 


5. sn lilléralement de la main, de suile; ainsi l'allemand dit bebende, de 
Sanb. Cel emploi toutefois de 519 est moderne; selon d’autres בוד‎ veul dire 
de la main de celui auquel tu t’es engagé, ou bien, comme le cerf de la main du 
chasseur, Les Septante : {va adèn donep doprès êx Ppéyur, xut disrep devsov Ex 
rayidos, afin que tu échappes comme un daim du lacebet comme un Mau du 
filet. יקוש‎ voy. 167601. 5, 26 ; Hos. 9, 8. 


6. בכללה‎ fourmi, Il n’est pas nécessaire de raitacher, comme l'ont voulu 
- commentateurs, celte exhorlation à l’activité du verset 4; c’est un 
recuel d'exhortalions diverses dont la liaison n’est pas nécessaire. Qui ne se 


% 
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\ ו א 
L'impie, ses iniquités l'enveloppent, et il est en-‏ .22 
chaîné dans les liens de son péché.‏ 
Il mourra pour ne s’être pas corrigé, et il tombe‏ .23 
étourdi dans l’immensité de sa folie.‏ 


VI. 


Sommaire. — Exhortations diverses; ne pas engager sa parole légèrement 
(1 à 5); contre la paresse (6 à 11); fuir la fraude et la perversité (12 à 
15); contre certains crimes qui déplaisent particulièrement à Dieu (16 à 
19 ( ; exhorlations générales sur l'observation des avertissements pater- 
nels (20 à 24); nouvelles exhortations contre le libertinage el l’adultère 

25 à 35). 


1. Mon fils, si tu t'es engagé pour ton prochain, si 
tu as frappé pour un étranger; 

2. Tu t'es enlacé par 165 paroles de ta bouche, tuses 
pris dans les paroles de ta bouche. "9 


3. Fais donc éeci, mon fils, pour que tu sois dégagé ; 


également étre pris, enchaîné; 13200056 ne commence qu’au verset 3. Zie- 
gler observe qué ces exhorlations décèlent le danger que courait un répon- 
dant ; le créancier pouvait réduire à l’esclavage son débiteur (Il Rois, 4, 1; 
St Matth. 18, 25), comme chez les Romains, nexœus rapiebatur, et l’on paraît 
avoir agi aussi durement envers le répondant, lorsque le débiteur était insol- 
vable, quoique la loi de Moïse ne le dit pas. Les Septante considèrent ce verset 
comme une sentence générale dont l’objet est de confirmer ce qu'exprime le pré- 
cédent verset : עה‎ yäp loyupà dvôpt ra 0806 yailn, 6% dÂloxerar yellsouw lou 
01620706, car les propres lèvres de l’homme fort sont comme un lacet pour 
lus, etil est pris païllles lèvres de sa propre bouche. באמרי פיך‎ dans les 
paroles de ta bouche, ta promesse. 

3. אפוא‎ particule d'énergie, donc, comme הןא‎ NN 19 Gen. 27, 33, composée 


d’après Ziegler de פךא‎ dire, conseiller, de פה‎ où ° bouche, ainsi je , דאת‎ 
6616 ; les Seplante semblent l'avoir pris ainsi : 5 276 oo1 ג6ד4‎ 06 06 qu % Vor- 
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22. יולכדנר‎ le prennent , l’enchaînent. Le suffixe de ce verbe forme avec le 
régime exprimé ensuile un pléonasme, comme Exode, 2, 6. יתמף‎ il est tenu. 


Raschi dit : 41 est suspendu. 
23. מווסר‎ Pia avec absence de correction, c’est-à-dire parce qu'il n’a 


pas voulu 56 corriger : le ב‎ 8 ici le sens de 6 cause, comme Gen. 18, 28, 
ou, comme dit Ralbag, à meurt non corrigé. run Umbreit traduit de même 
ici: ץש‎ wir) niebertauneln, & 00000070 élourdi. Les Septanie érciero, 1 
périt, c'est-à-dire à meurt dans l’étourdissement. 


Cu. 1. 1. ערב — ערבת‎ signifie méler, , 06 agréable, faire le commerce, et 
s'engager envers quelqu'un ; € est le Aube sens qu'a ici ce mot, comme Gen. 
44, 31, avec l'exception que dans la Genèse 6 verbe gouverne la préposition #, 
tandis qu'ici c’est le 5 et signifie s’engager en faveur de quelqu'un, le garantir ; 
ainsi traduisent aussi les Septante. nypn tu as frappé la main; ו‎ 


ajoute כפריע החוב‎ à payer la dette. Ceci indique la manière de contracter les 
engagements. Selon Jabn (Archéol. Biblique, 1. 11, p. 324), ce n’est pas au pré- 
teur mais à l’é Re leur, en présence du premier, qu’on présentait la main. 
1 n est pas question de cette sorte d'engagement, qui, sans 
doute, n’était pas encore en usage; car le + תשגמות‎ dont il est question, Lévil. 
. 5, 21, n’est qu’un dépôt. לדר‎ à un étranger ; Seplante 50006 à un ennemi. 


Comme 5 répond à לרעיך‎ ton prochain du précédent hémistiche, Rosenmiüller 


dit que le sens est : Situ l’engages, pense que c’est comme si Lu excitais une 
inimitié avec quelqu'un. - 


2. נוקשת‎ de יקש‎ enlacer, prendre au filet; le verbe suivant 725 signifie 
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17. Elles seront à toi seul, et les étrangers n'auront 
pas part avec toi. 

18. Que ta source soit bénie, et réjouis-toi avec la 
femme de ta jeunesse, 


19. Cette biche (pleine) d'amour, cette gazelle (pleine) 
de grâce; que ses charmes t'enivrent en tout temps, 


que son amour te traiisporie toujours. 


20. Pourquoi, mon fils, serais-tu transporté par |] 6- 
trangère, embrasserais-tu le sein d’une inconnue ? 


21. Car devant les yeux de Iehovah sont les voies 
de l’homme, dont il pèse toutes les démarches. 


toujours ; comme 15916, 28, 7, בוון שגר‎ - Raschi, au nom d’un Rabbi Mosché 
Darschan, dit que le sens 651 : tu L’en occuperas. L. Cappelle conjecture qu'il faut 
lire השגה‎ fu seras nombreux. Septante הטס‎ 5005065906 , Lu l’entretiendras. 
Aben-Esra dérive ce mot de שובב‎ commettre des erreurs; les trop grandes dé- 
mopstrations d'amour même ayec sa propre femme sont nuisibles, à plus forte 
raison quand 6685] avec une autre, car l’amour outré de l’homme pour sa 
femme le détourne du culte de Dieu. Umbreit dit Taumle, sois étourdi; c'est 
une expression encore plus forte que 17; c’est l’effet des passions fortes, attribué 
à l'épouse légitime, par opposition au délire qu'inspire Ja courlisane, 


te 


ans le précédent 
verset. Les Septante le prennent ici dans le sens de תשגה‎ “ils disent : M 


20. תשגה‎ Nous prenons ce mot dans le même 5088 


mods ₪06 ne sois pas nombreut. ךכ‎ désigne le milieu, soit entre les bras, 
soit entre les jambes (Lœw ste + 

21. בכר‎ devant. Ce que וו[‎ € croil caché, est manifesle devant Dieu, 
בופלס‎ pèse, examine. 


T. XIV: 4 
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une honorable paternité. Nous croyons que toutes ces suppositions sont inutiles, 
et que le vrai sens est celui d’Aben-Esra qui dit : והוא משל על רוב הבנים‎ 
c’est une similitude qui indique un grand nombre d’enfants, récompense d’un 
amour chaste. 


17. 7729 לך‎ wav is seront à toi seul ; si tu t’abstiens d’amours illégitimes, 
les enfanis que tu élèveras seront vraiment les tiens. 


18. מקווך‎ la source, comme בוך‎ et באר‎ du verset 15, {on épouse légitime. 
ברוך‎ bénie ; les Septante traduisent par 56 , propre : la source de Les eaux sera 


propre à toi. ממואשת‎ comme s’il y avait באשת‎ avec la femme. נעוריף‎ de ta jeu- 
nesse, à qui tu as voué l’amour dans ta jeunesse. 


19. אילת אהבים‎ la biche (pleine) d'amour, ריעלת הן‎ ef la gazelle (pleine) 
de grâce; épithètes amoureuses, expressions des beautés de la femme, fré- 
quentes dans le Cantique des cantiques et dans les chants érotiques des Arabes et 
des Persans. Une tailleé lancée; le noir brillant des yeux, rendent la gazelle comme 
l'idéal de la beauté corporelle dans l'Orient. יעלת‎ féminin de by 00 de Sy 
monter, c’est la rupicapra, chèvre des rochers, ou femelle du bouc sauvage. 
Le yael habile, d’après 1 Sam. 24, 3 ; Ps. 104, 18, et Job, 39, 3, les rochers les 
plus escarpés ; dans 16 passage cité de Samuel il ya moy forme masc. plurielle, 
tandis qu'ici c’est la forme féminine. Bochart (Hieroz. liv. x) dit que celui qui 
voit ce bel animal ne demandera pas pourquoi ces épithètes lui sont données. 
ny דדיה ירוך בכל‎ 505 mamelles l’enivreront en tout lemps, en elle seule 


el non en d’autres femmes tu satisferas ta volupté; Septante ñ Ôdz 066 80090 
cou, xat cuvéoru 60% ע6‎ mavri 0060 elle (Lon épouse) 76 conduira d’une ma- 
nière propre (particulière), ef elle ’assistera en tout temps ; ils semblent avoir 


lu PTE באהבתה תשגה תמיד‎ littéralement que dans son amour tu erres 
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Et que tu ne frémisses à la fin lorsque seront con-‏ .זז 
sumées ta chair et ton corps,‏ 

12. Et que tu ne dises : Comme j'ai haï la discipline 
et comme mon cœur a repoussé la correction | 

13. Je n’ai pas écouté la voix de mes instructeurs, et 
je n’ai pas incliné l'oreille vers ceux qui m’instruisaient. 

14. Il ne s’en est fallu que d’un rien, et je serais tombé 
dans tout (ce) malheur devant l’assemblée et la réu- 
nion. , 

15. Bois l’eau de ta citerne et de ce qui jaillit du mi- 
lieu de ton puits. 

16. Tes sources se répandront au dehors, sur les 
places, (ce seront) des torrents d’eau. 


D les eaux prises furtivement sont douces. La femme est‏ גנובים יכיתקו 


comparée à une source, non-seulement parce qu’elle donne la postérité, mais parce 
qu’elle satisfait la passion de l’homme, et en Orient la possession d’une source 
est quelque chose de très-précieux. 


16. יפצר‎ elles se répandront. Ceux qui appliquent le précédent verset à la 
loi et à l'étude de la sagesse appliquent celui-ci à la propagation de la science; 
ceux qui entendent le verset 15 de la femme légitime, voient dans celui-ci une 
peiuture d’une nombreuse postérité qui sera la récompense de celui qui restera 
attaché à sa femme; Ps. 128, 3, la femme est comparée à une vigne féconde, et 
les enfants aux plants d’oliviers, et Nomb. 24, 7, la postérilé est comparée à 
des eaux nombreuses ; les Septante rendent 16 premier hémistiche négativement : 
un Ürepexxeio0w, comme s'il y avait אל ופצך‎ ellesine se répandront pas. 
Selon L. Cappelle, puits, citerne, source, torrents, désignent l'épouse, et par là 
l'écrivain a voulu recommander la chasteté et condamner la promiscuilé, l'usage 
infâme des Spartiales de proslituer leurs femmes. Ainsi le verset 15 est contre 
Padultère commis par l’homme, et le verset 16 contre la prostitution de la 
femme. Umbreit supplée le mot פן‎ de peur que, c'est-à-dire, si tu ne 16 5 


à l’amour de ta femme légitime, tu n’aurais pas le bonheur domestique que donné 
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11. nn fu rugiras ; voy. Ézech. 24, 23. Umbreit pense qu'il s’agit des gé- 
missements qu’arrache la douleur qui suit la débauche; la fin du verset favorise 
cette explication. Les Septante semblent avoir lu nn fu fe repentiras, שא‎ 


6050300 בשרך ושארך‎ tous les deux désignent le corps; בכשך‎ la chair en 


général, y compris les os ; opposé à בפש‎ et à ny Lardis que שאר‎ est la chair 
seule ; voy. Micha, 3, 2. 


12. ותוכחת‎ forme construite pour la forme absolue, comme נפש אשת‎ 
Ps. 58, 9. 

13. ולא שכועתי‎ je nai pas écouté. Aux douleurs corporelles viennent se 
joindre 165 tortures du remords ; les Seplante rendent “ma et מולממדי‎ comme 
s’il y avait מזוּרי‎ et 909 au singulier, et ils commencent le second hémistiche 
à לא הטיתי‎ — you avec ב‎ signifie comme avec ל‎ obéir à l’ordre de quelqu'un. 
Lœwenstein cite un manuscrit qui porte לקול‎ à 


14 y littéralement comme peu, peu s’en esl fallu; voy. Gen. 26, 10. 
ina l'assemblée du peuple; עדה‎ (a réunion des anciens; Exode, 16, 22. 
Umbreit croit qu'il s’agit du jugement public qui condamnait l’adultère; c’est 
conjectural. Le Biour dit: &e châtiment public est plus sensible que les souf- 
francès secrètes, et il ajoute que 105 effets de la débauche sont visibles aux yeux 
de tous : על פנו בז עליהם עד‎ OÙ המוה‎ ai וחולאים הבאים מחבות הניאי‎ 
שיכירו איתם כל רואיהם‎ ; c’est encore bien recherché. 


15. בארך 7 מבווך‎ ton puits, où se trouvent les eaux jaillis- 


santes ברדליםז‎ Raschi entend par là la loi divine qu'il faut préférer au culte ido- 
lâtrique, et Ralbag, l'intelligence. Umbreit regarde avec raison cette exhortalion 
comme adressée à l’homme de se contenter de sa femme, et de ne pas courir après 
d’autres; voy, infrà, 9, 17, où par cette image l’on qualifie les larcins amoureux 


- 
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5. Ses pieds descendent vers la mort, ses pas pressent 
le schéol. 

6. Déterminerais-tu le sentier de la vie | Ses pas +6- 
garent sans que tu le saches. 

7. Et maintenant, enfants, écoutez-moi et ne vous 
écartez pas des paroles de ma bouche. 

8. Eloigne d'elle ta voie, et ne t’approche pas de la 
porte de sa maison, 

9. De peur que tu ne livres à d’autres ta vigueur, 
et tes années à la cruauté ; 


10. De peur que des étrangers ne se rassasient de 
ta force, et que ton labeur ne vienne dans la maison de 
l'étranger ; 


8. כועליה‎ littéralement de sur elle, du lieu qui conduit vers elle. ואל תקרב‎ ef 
rapproche pas ; c'est une répétition par un synonyme qui exprime la pensée 
négativement, comme 733 ונחיה ולא‎ Que nous vivions el ne mourions pas ; 
Gen. 42, 2. 

9. כאחרים‎ à d’autres, aux étrangers. Raschi, prenant la femme étrangère 
pour l’idolâtrie, entend par autres des dieux étrangers ; Rosenmüller, prenant le 
mot à la lettre, l’applique aux enfants adultérins. הודך‎ ce mot signifie gloire, 
honneur ; voy. Hos. 14,7; Dan. 10, 8. הרד‎ signifie aussi vigueur, et les Septante 
prenant תתן‎ pour une troisième personne, rendent הודך‎ par. Guy cov, {a vie. 
Ralbag dit : la capacité que tu as d’acquérir la perfection, ne l’emploie pas à des 
ruses coupables. ל אכדרי‎ au cruel, le rival ou l'époux offensé. Raschi לשר של‎ 
גיהנם‎ au chef de la Géhenne. 


10. כחיך‎ ta force, soit corporelle, soit tes moyens, tes facultés; voy. 1105. 7, 
9, אכלו דרים כחו‎ 5 étrangers ont consumé sa force. ועצביף‎ ta peine, ton 
avoir, acquis par le travail, comme העצבים‎ ons Ps. 127, 2, 6 יגיעך‎ Deut. 28, 
33. Schultens rend ce mot par nerfs, parce qu’en arabe עצב‎ signifie à 0 
pressé, serré. 
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5. ny pour למות‎ à la mort. שאול צעדיה יתמוכר‎ ses pas liennent, 
saisissent le schéol, la mort. Euchel dit: ils soutiennent celui qui va à la 
mort. Les Septante s’éloignent encore ici beaucoup du texte: 706 760 &ppo- 
chvns oi 76066 xardyouor ToÙs XpoREvOUS adr7 570 0090700 els rdv dônv, ד‎ dE 
מע‎ 05 oùx 50606600 les pieds de l'imprudence conduisent ceux qui s’y livrent 
vers la mort dans l'enfer; ses vestiges ne sont pas forlifiés. Ils donnent 
d’abord le mot auquel se-rapporte le pronom de רגליה‎ et ils réunissent כזות‎ 
à schéol; quant à la fin du verset, ce ל‎ expriment se 110076 à la fin du 
versel suivant. 

6. תפלס‎ Selon Raschi, est au nina dis à la seconde personne: Ne pèse pas 
le sentier de la vie; ne te flatte pas, comme dit Euche}, de déterminer ce qui est 
bon et ce qui ne l’est pas. Mais Ralbag prend וזפל כ‎ pour la troisième personne 
du féminin, et le rapportant à la femme, 011: Peut-elle déterminer le sentier de 
la vie, elle dont 165 pas sont chancelants, elle qui nesait rien reconnaître ? 
etil prend תדץ‎ aussi pour une troisième personne. PES selon 5611011005 le sens 


ordinaire: de peur. qu’elle ne 56 mette à déterminer, à peser le chemin 
de la vie! de même Umbreit rend ainsi la fin du verset: ses sentiers sont 
chanchelants, elle n’y fait pas attention. Le sens, selon eux, est que cette 
femme ne pourrait arrêler sa pensée sur une idée sérieuse; elle préfère le laisser- 
aller de la légèreté. Cependant le sens n’est pas moins clair en prenant ces 
verbes à 18 seconde personne, et comme dit Rosenmüller : Ne crois pas qu’en t’a- 
bandonnant à la femme corrompue, tu pourras éviter la ruine et la mort, car 
tu ne sais où Le conduisent ses pas incertains; on pourrait suppléer un régime 
après בעךד מועגלתיה‎ ses pas l’égarent. 


7. ועתה‎ C’est la conclusion : puisque la voluplé est si dangereuse, écoulez- 
moi. Les Septante expriment le pluriel du texte par le singulier. 
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% Y. 


Sommaira — Exhortation à la sagesse (1 à 3). — Avertissement contre la 
femme dépravée ; en 18 suivant on court à sa perte (4 à 15). — Recommanda- 
tion à trouver son agrément dans la vie conjugale (16 à 20). — Aucune dévia- 
tion de la loi de Dieu n'échappe à la justice de Dieu (du v. 21 jusqu’à la fin). 


. Mon fils, sois attentif à ma sagesse, prête: l'oreille 
à ma prudence, 


2. Afin que tu veilles sur tes pensées et que tes lèvres 
gardent la science. 


3. Car les lèvres de l’étrangère distillent le miel pur, 
et son palais est plus doux que l'huile. 


4. Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe , 
tranchante comme un glaive à double tranchant. 


périmenté est ordinairement séduil par la volupté; 6 poèle la représente dans 
la personne d’une femme ornée des grâces qui produisent. sur le jeune homme 
la plus profonde impression. Au nombre des moyens. de Séduction sont les 
douces paroles prononcées par une voix enchanteresse. וחלק בושפין זפה‎ son 
palais est plus doux que” lhuile, ses paroles sont asinuantes ; voy. Ps. 55, 22, 
où il y a une comparaison ‘analogue, Les Septante rendent ainsi ce second hé- 


mistiche: à moès xxpoy ו‎ co pére qui ‘elle) enduit sa gorge jus- 
qu'aux lempes. 


4, ואחריתה‎ sa fin, le résultat qu'amène cette fréquentation. כלענה‎ comme 
lV'absinthe; voy. Deut. 29, 17 ; Jérémie, 9, 14 ef passim, opposilion avec la 
douceur du miel, mentionné dans le verset précédent. Les Septante rendent 
לענה‎ par xo)», fiel. 1. D. Michaëlis (in supplem. p. 1454) dit que l’absinthe 
(artemisia absinthium) est employée par les Orientaux comme remède contre 
les vers, mais qu’elle produit aussi fréquemment chez eux des cas d’épilepsie ; 
c'est pourquoi ils la considèrent comme un poison. nya de פה‎ bouche, ici 
tranchant de deux côtés. Le tranchant du glaive est comparé à la bouche qui 
dévore l'ennemi; voy. Deul. 32, 42. 
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me כָּחַרֶב‎ A1 y 72 no REVOIR 4 


Cx. V. 1. 52 À l'exception 66 deux mots, ce verset est le même que 6 
v. 20 du ch. 4, seulement ici il y a לתככמותי‎ et ,לתבונתי‎ tandis que ci-dessus 
il y a לדברי‎ el לאממרי‎ Les Septante ont ici ce dernier mot. Plusieurs com- 
mentateurs disent que 165 six premiers versets de ce chapitre sont la continua- 
tion du discours du père du poète, qui commence au verset 4 du chapitre pré- 
cédent. לחכביתי‎ à ma sagesse, qui l'instruit. 


2. כודכוות‎ de D songer, penser, se dit généralement de mauvais desseins, 
Ps.10, 2; 21, 12; 37,7; ici ce mot signifie des règles de conduite dictées par 
la prudence, pour garantir contre la séduction; l'opposé de ces mouvements 
irréfléchis par lesquels on commet souvent dés actions coupables. Septante, 
6990009 &yabñv, une bonne pensée. Dans l’hémistiche suivani ודעת שפתיך יבצרר‎ 
et que tes lèvres conservent la science, les Seplante s’éloignent considérablement 
du texte: aioOnats dE éu@y yetlémy évrélletat oot' un 1000606 pabln ועט‎ 
le sens de mes lèvres l’ordonne: ne te dirige pas après une femme fausse. 
Nous ne savons comment ils ont lu. Au reste, le texte grec n’est pas partout 
le même. Selon Euchel n25% est ici également pris en mauvaise part, el 
ודעת‎ est pour ולדעת‎ Pour garder tes lèvres afin de ne pas entrer en conver- 
sation avec une mauvaise femme. Ainsi בלדבורתן‎ ce sont ses mauvaises inlen- 
tions ; les connaissan!, lu ne croiras pas à ses paroles ; 07. דל שפתי‎ by נצרה‎ 
Ps. 147, 3. Ce verset commence par un infinilif avec la préposition ל‎ et finit par 
un verbe persounel, comme Isaïe, 49, 25. Cette tournure est fréquente dans la 
Bible, surtout dans la partie poétique ; voy. Gésénius, Lehrgebœude, p. 801. 


8 נפת.‎ miel; voy. Ps. 19, 11, ce qui coule; de ניף‎ être agité. Kim'’hi dit que 
06 mot signifie doux. תפופנה‎ de נטף‎ distiller. דרה‎ 1017000076, la femme qui 


cherche à séduire; (voy. ci-dessus, 2, 16), désigne généralement dans la Bibie 
un culte étranger. Selon Ralbag, il s’agit ici de la puissance de l'imagination. 
(הכח הדמיוני)‎ Le sens littéral est pourtant forl clair. Le jeune homme inex- 
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21 .> Qu'ils ne s’éloignent pas de tes yeux, garde-les au 
« milieu de ton cœur. 


22. « Car ils sont la vie pour ceux qui les trouvent, et 


à 


pour tout leur corps une guérison. 


23. « Plus que tout ce qui doit être gardé, observe 
« ton cœur ; car de lui viennent les sources de la vie. 


24. « Eloigne de toi la contorsion de la bouche, et 
écarte de toi la contraction des lèvres. 


À 


25, > Que tes yeux regardent en face, et que tes pau- 


ב 


pières se dirigent tout droit devant toi. 


26. « Que la démarche de ton pied soit mesurée, et 
que toutes tes voies soient régulières. 


AR 


27. > N’incline ni à droite ni à gauche; éloigne ton 
« pied du mal. 


= 


ne regarde pas son interloculeur en face. ועפעפיך‎ et tes paupières ; dérive, 
selon Kim’hi, de עוף‎ voler, à cause de leur mouvement rapide. וושירךן‎ de 


droit, qu’elles soient dans une direction droite et non oblique.‏ ישר 


26. פלס‎ pèse, conduis-toi avec précautions compare, dit Raschi, d’après 
Aboth, le profit que donne le péché avec le désavantage qui en résulte, elc. 
4229 seront stables ; voy. Ps. 119, 5. 

27. אל תטי‎ ne te détourne pas. Les Seplante ajoutent à ce 76750): % 
קל‎ tas êx debuüiy oldey 5 Oeds, ducorpaupévar dE elotv at 55 ל00007500‎ * aÿrds 
65 02005 momoe 706 Tpoylas cou, vès dE nopelas cou עש‎ elphyn npodëee, Car 
Dieu connaît les voies qui sont à droile, celles à gauche sont perverses. Il 
fera lui-même que ta course soit droile, il conduira ton voyage en paix. Nous 
ne savons d’où la version grecque a tiré cette addition, dont il n'existe pas 
de trace dans le texte. 


כ מ שכר יל 

OT] DNTTD 9 : 722) TT D 7,299 
UD" DD 23 +: ND Hb2 50 Dry 
799 On 4: DM DIN 1 > D - נצר‎ 
: עקשוּרת פרז ות רכה הרחק‎ 


DOC 


; D en 17 מל‎ ES 26 
: רגלף מרע‎ 707 Din מין‎ HAN 27 


21. sb אל‎ Pour expliquer ce Hiphil, Lœwenstein dit: Ne permets pas 
que d’autres les distraient ; le régime est אבץךל‎ Mmes paroles. מעיניך‎ de tes 
yeux; 5010016, !עמ‎ cou, tes fontaines, de vu ; ce qui ne convient pas à ce 
qui précède. 7229 בתוך‎ au milieu de ton cœur ; voy. ci-dessus לוח לבך‎ , 
ce qué les Septante expriment : 22 08 


22. למווצאיהם‎ à ceux qui les trouvent, qui les écoutent. בשרר‎ sa chair, 
pour Dw2, l’hémistiche précédent ayant le suffixe au pluriel. Les Seplante 
n’en ont pas du tout ici. #94» guérison. Ralbag חולי כוידות‎ 1220 079 
הפחותות‎ pour détourner de lui les maladies des mauvaises mœurs. 


23. מוכל משמר‎ de tout ce qui est à garder, à observer. 2? ton cœur, 
siége des sensations; ce qui augmente la nécessité de le surveiller. Cette 
pensée 5e trouve exprimée dans Aboth, 2, 9, et dans St Maltb. 12, 35. תוצאות‎ 
les sources, image favorite de l’écrivain oriental ; physiquement parlant, c’est 
du cœur que s'échappe 16 sang considéré comme siége de la vie. Le cœur, dit 
Aben-Esra, בגוף‎ 722 est comme le roi dans le corps. 

24. עצקשות פה‎ la contorsion de la bouche, est l'effet du mépris qu’af- 
fectent les railleurs. [לדרת‎ de לדה‎ —= 71) exprime la contraction, le retrait; 
Voy. ci-dessus, 2, 15. La contraction de la bouche, des lèvres, le regard 
oblique, sont représentés comme l’image de ce quise passe dans le cœur de 
l’impie, qu’ils décèlent souvent. 

25. לנכח‎ devant, droit; image du voyageur qui va droit son chemin sans 
se détourner ; voy, Isaïe, 57, 2, Euchel observe avec raison que l’homme faux 


19 PROVERBES. IV. 


15. « Évite-la, ne la traverse pas , écarte-toi d’elle, 
« et passe. 


16. > Car (les méchants ) ne dorment pas s'ils n’ont 
« point fait de mal; le sommeil leur est ravi, s'ils n’ont 


> fait trébucher (quelqu'un); 


17. «Car le pain dont ils se nourrissent, c’est l’impiété, 
« et le vin dont ils s’'abreuvent, c’est la violence. 


18. « Cependant le sentier des justes est comme la lu- 
> mière éclatante, continuant à éclairer jusqu’au milieu 
« du jour. 


19. « La voie des méchants est comme les ténèbres; ils 
« ne savent pas contre quoi ils se heurtent. 


20. « Mon fils, sois attentif à mes paroles, incline ton 
« oreille vers mes discours. 


il ya allusion au fruit de 18 vigne qui Lombe avant sa maturilé; voy. יחכוים‎ 
הגפן בסרו‎ Job, 15, 33. 

18. בגה‎ splendeur, désigne le soleil levant, ]5816, 60, 3. Lœwenstein y 
voit 1610116 appelée Fénus, nom que ne connaît pas la Bible. Plusieurs com- 
mentateurs considèrent ce mot comme qualificatif de ארר‎ lumière resplendis- 
sante; \'hébreu se sert souvent d’un syncnyme pour exprimer l’exagéralion , 


ainsi עון חטאתי‎ Ps. 32, 5. qua בוטיט‎ ibid, 40, 3. הולך ואור‎ allant et 
éclairant ; éclairant toujours davantage, hébraïsme fréquent. עד נכון היו‎ 
jusqu’à la 51000006 0 jour, jusqu'à midi, où le soleil est censé arrêté el le 
jour établi (Raschi). Les Seplante prennent 533 comme qualifiant n° . Aben- 
Esra suppl. אור‎ avant px , Suppositions plus ingénieuses que fondées. 


19. כאפלה‎ comme les lénèbres, les dangers, c’est le contraire de la voie des 
justes. Quelques textes ont באפלה‎ dans les ténèbres. לא ידער‎ ils ne savent 
pas, ils sont comme le voyageur qui marche dans les ténèbres. 
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15. פרעהו‎ de פרע‎ Voy. ci-dessus, 1, 25; le sens général est laisser ; Eu- 
chel dit reculer, comme לכלפרע‎ du Talmud. Lœwenstein, comparant ce mol à 
פרע שער ראשו‎ Nomb. 6, 5, dit : laisse-le, que ce chemin se couvre d’herbe, et il 
traduit par verwilbetn, devenir sauvage, par analogie de y avec N19. Schul- 
tens dit: disturba seriem ejus, dénoue leur enchaînement. Raschi et Ral- 
bag disent 115192 défruis-le. Septante, 8 d 6 0ח6-‎ orparonedeboust, en 
quelque lieu que les camps soient dressés. Jæger croit qu'ils ont lu מרעהו‎ , Le 
pronom se rapportant à דרך‎ du verset précédent ; et Michaëlis prendice 
mot, 12, 26, pour place, en général. אל תעבך בו‎ n’y passe pas, se rapporte 
à דרך‎ , Mais ועבור‎ passe outre; le premier est transire et le second præter- 
îre. now détourne-loi, comme שפוית‎ , Nomb. 5, 20. 

16. לא ישני‎ ils ne dorment pas s'ils n’ont mal fait, 1404 ils sont esclaves 
de leur méchanceté. וכשיכך‎ faire trébucher, pécher; voy. Malach. 2,8. Les 
Septante ne rendent pas les trois derniers mots el répèlent ישנר‎ ND א‎ où 
xowü&vrat , ils ne dorment pas. 


17. לחם רשע‎ sons Umbreit traduit: ils mangent la méchanceté comme 


le pain; ils sont tellement adonnés aux péchés, qu'ils y trouvent en quelque 
sorle leur nourriture, comme d’autres personnes dans les aliments ; voy. Job, 
15. 16, boire l'iniquité comme l’eau. y absolu pour וי‎ comme ליל‎ Isaïe, 


21, 11. המוסים‎ au pluriel, qui renforce l’expression; de nême en lalin iræ 
pour ira, amores pour amor. Euchel observe que ons ‘239 est une paro- 
nomasie par allusion à כילחכוה‎ guerre, qui vientde לחם‎ quant à D'DYn 


18 PROVERBES. IV. 


9. « Elle placera sur ta tête un magnifique diadème, 
« elle te présentera une couronne glorieuse. 


10. « Écoute , mon fils, et reçois mes paroles, et les 
« années de la vie se multiplieront pour toi. 


11. « Je t'ai montré la voie de la sagesse ; [6 t’ai conduit 
6 dans les sentiers de la droiture; 


12. « Quand tu marcheras, tes pas ne seront point ar- 
« rêtés; quand tu courras, tu ne trébucheras pas. 


13. « Tiens ferme la discipline, ne t’en relâche pas; 
« conserve-la, car elle est ta vie. 


14. > N'entre pas dans le chemin des impies, et 
> n’imprime point tes pas sur la route des méchants. 


> nessera pas embarrassé dans la conduite de la vie, n’éprouvera pas d’empé- 
chement; mais il pourra ג[‎ parcourir sans être en danger de manquer son 
.וטע‎ Les expressions figurées sont loujours empruntées aux pérégrinations du 
voyageur, auxquelles, en Orient, on compare la vie de l’homme. ואם תווץ‎ 
si lu cours; ceci indique la prompte exécution de ce qui a rapport à la vie. Il y 
a ici une gradation de ילך‎ et pe 


13. אל תיף‎ ne relâche pas ; suppl. zu tes mains ; voy. Jos. 10, 6. נצרה‎ 
garde-la, se rapporte à 51 correclion; mais comme 04 est du masculin, 
l'écrivain avait peut-être dans l’idée הככוה‎ . Ces anomalies, au reste, ne sont 
pas rares dans 18 Bible ; voy. Juges, 21, 22; 15816, 3, 16. 11 compare la garde 
de la doctrine précieuse à celle d’un trésor. Le % de בצרה‎ 8 un daguesch 
comme Ps. 141, 3, c’est un daguesch euphonique, לתפארת הקריאה‎ voy. Gé- 
sénius, Lehrgeœude, p. 86. 

14. אשר-- תאשר‎ a le sens de /ouler, d'imprimer les pas ; voy. plus loin, 23, 
19, et Job, 31,7. Septante, wnd Endcens, ne montre pas de zèle, ce qui im- 
plique l’idée d’avoir du plaisir à quelque chose, comme אשרונל‎ , Gen, 30, 
13. Ce sens n’est pas favorisé par le parallélisme, 


יח Me‏ 
רזחַבְקְנָּה : 9 הרזן לראשף ne‏ עטרה תִפְּאָרֶה 
TAN‏ : 10 שמע' 112 DS ND‏ ורב 17 שנות 
OM‏ + :ו 72 חָכְמָה הח הוף PRIT‏ ד 703 br‏ 
יש + גו בְלכְתֶף לאדיצר TS‏ ואסדתרוּץ לא ִכָשֶל : 
3 ההחוק בּמוּסר PTT‏ ררה יהת 8 : 
14 תרח רשעיכז no‏ ומשר pue‏ 


si tu l’embrasses, image empruniée de la vie conjugale; la Sa- |‏ כי תחבקנה 
gesse est représentée comme uñe femme qui honore son mari qui l’aime. Les‏ 
par neprxxpéxwsoy adray, enloure-la, comme S’il y‏ סלסלה Septante traduisent‏ 
et dans le second membre ils traduisent comme s’il +‏ הבקנה avait‏ 
ce meputén, honore-la, et elle ’em-‏ על Téunoov aûrm,‏ כבד אותה ותחבקך 
brassera.‏ 

9. לוית חן‎ Voy. 1, 9. תמגנך‎ Euchel traduit umgtebt bi, 007006 ; 
mais Umbreit, comparant ce mot à צריך‎ ete Gen. 14, 20, traduit te présente ; 
voy. aussi Hos. 11, 8. תמגנך‎ est pour לך‎ jan comme Jos. 15, 19, נתתני‎ 
pour) נתת‎ Les Septante, comme les anciens commentateurs, dérivant 
תמגנך‎ de 129 bouclier, de גנן‎ protéger , traduisent: ainsi te prolégent ; le 
sens que donne Umbreit est bien plus naturel. 

10: עונות חיים‎ Voy. 3, 2. Les Septante ajoutent à 18 fin de ce versel : 0 ooc 
JÉovrar Tokio édot Riou, afin que lu aies plusieurs sentiers de vie, comme 
S'il y avait ארחות חיים‎ ve 423. Dans l'édition de la Bible de Venise, 1526 , 
ce verset commence le chapitre 4, et les neuf précédents versets font partie du 
chapitre 3. 6 

11. בדרך חכמה הורתיך‎ je 500008 à marcher dans la voie de la sa- 
gesse, c’est-à-dire qui conduit à la sagesse; voy. Ps. 25, 12. במועגלי‎ Voy. ci- 
dessus, 2, 9. 

12. צרר = צור = וצר‎ 60704 ; voy. תצרי כויושב‎ 15810, 49, 19; le sens est: 
ton pas ne sera pas à l’étroit, c’est-à-dire, celui qui est instruit par la Sagesse 


17 PROVERBES. IV. 


2. Car je vous donne une bonne doctrine, n'abandon- 
nez pas ma loi. 

3. Car j'ai été le fils (chéri) de mon père, (le fils) ten- 
dre et unique de ma mère. 

4. I m'instruisit et me dit : « Que ton cœur saisisse 
« mes paroles, observe mes préceptes, et tu vivras. 

5. « Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence, n’ou- 
«blie pas les paroles de ma bouche, et ne ten dé- 
6 tourne pas. 

6. « N’abandonne pas ma sagesse, et elle te gardera, 
> aime-la, et elle te conservera. 

7. « Le commencement de la sagesse est : acquiers 
« la sagesse, et avec toute ta fortune acquiers l’intel- 
« ligence. 

8. > Respecte-la, et elle t’élèvera, 0116 t’honorera lors- 
« que tu l’embrasseras. 


pour objet la sagesse. Plusieurs textes des Septante ne donnent pas ce pre- 
mier hémistiche. אכזרי פי‎ les paroles de ma bouche, est le régime direct de 
אל תשכח‎ n'oublie pas, aussi bien que celui du verbe qui précède 0-5 4. 

7. ראשיה‎ commencement, peut avoir ici le sens de but ; le but de la sagesse 
est d'en acqurir. Le sens peut être aussi: Le principal enseignement de la 
Sagesse 0513 Acquiers la sagesse, saus t’occuper s’il ’en revient un avautage. 
Ce qui n’est pas contraire à ce qui est dit, 1, 7, car la sagesse c’est la crainte 
de Dieu. וה | קנינך‎ ; Comme כוקבה‎ , 66 qu'on acquiert; voy. Gen. 
36,6; Lévit. ?2, 11 Le sens 651 : préfère 13 sagesse à tout. 

8. סלכרה‎ Celle forme ne se trouve qu’en cet endroit ; de 55p élever, dont 
le sens est, élever le terrain d’un chemin pour l’aplanir; de là מיסלה‎ el סללה‎ 
Ainsi: relève-la, mets le plus grand soin à sa conservation. L'image est conti- 
nuée par ותרוכ:כוך‎ élève-la et elle t’élèvera, te garantira contre l'ennemi. 

8. 
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lève est le fils, 16 maître est le père. Ainsi Elischa appelle Élie pre II Rois, 
2, 12. 


2. לקח‎ doctrine ; de np? prendre; ce que l'élève prend du maître; voy. 
Deut. 32, 2. Seplante, 56009, don; voy. 1, 5. 


3. «> Selon les uns, ce mot est 0805811, car ; je vous exhorte comme on 
m'a exhorté; selon les autres, c’est un adverbe de temps, ו‎ et ils le 
joignent au verset suivant. בן הייתי לאבי‎ j'étais un fs chéri à mon père ; 
il m’a donné les bons enseignements que je vous transmets ; c’est là 16 sens de ce 
versel, qui est d’un pléonasme affectueux. יהלד‎ 7 tendre et unique, d'autant 
plus aimé de la mère; voy. pour M Gen. 33, 13. Les Septante font rapporter 
ce mot à ce qui précède et 16 rendent par m4xoos, 0001850701, docile; maïs celle 
construction n’est pas conforme à la grammaire, el nous préférons la division 
massorélique. לפנ‎ devant ; plusieurs Lextes portent ,לבנל‎ el la Massora dit : 
בי פבירין וקרי לפני‎ y a deux endroits où l'on peul croire que ‘39 est 
pour +32b, c'est ici et Ps. 80, 3. 

4. רירבי ויאבור‎ À m'instruisit et me dit. Les Septante mettent ces verbes 
au pluriel, les rapportant au père el à la ₪ à Ten tenir 
fortement à quelque chose; voy. ci-dessus, 3, 18. La Sion 571186 
à la fin de ce verset ce que nous lisons plus loin, 7, 2, 01 (garde) ma doctrine 
comme la prunelle de lon œil. nr impéralif pour le futur, ef fu vivras. 

5. קנה‎ achète. Umbreit remarque que c'est une imitation du cri des mar- 


chands ; ci-dessus, 3, 14, il est dit que le meilleur commerce est celui qui 8 


16 PROVERBES. III, IV. 


32. Car le pervers est une abomination pour Ieho- 
vah, tandis que son intimité est avec les hommes droits. 

33. La malédiction de Iehcevah est dans la maison de 
l’impie, mais il bénit la demeure des justes. 

34. S'il se raille des railleurs, il témoigne de la miséri- 
corde aux humbles. 

35. Les sages posséderont la gloire; mais la honte en- 
lève les insensés. 


IV. 


Sommaire.— L’instruction que l’enfant reçoit de son père est pour 16 premier 
un bien salutaire pour toute sa vie; exhortation 0/7 être attentif (1 8 5).— 
Éloge de la sagesse (6 à 10). — Utilité de l'instruction paternelle; voie de 
sagesse (11 à 23). — Sincérité du cœur; droiture (24 à 27). 


1. Écoutez, mes enfants, l'instruction de (votre) père, 
et soyez attentifs pour connaître l'intelligence. 


neur en mépris; de même, Bible de Zunz. Mais en traduisant comme Un- 
breit: le mépris enlève, de רו‎ Hipbil pv les insensés, l'objection de Lœæ- 
wenstein tombe. Les Septante ont Üfocay, ils eæaltent V'ignominie, qui sera 
leur partage ; et Luther: fvenn die Narven 000( fonmen, si Les insensés 
s'élèvent, קולן‎ werten fie bo zu ©canden, 918 seront pourtant confus. 


Le sens adopté par Umbreit, auquel on peut aussi rapporter celui d’'Euchel, 


nous paraît le plus naturel; ce dernier dit: 6)ל‎ Tboven aber verwefen in 
Gmac, nus les insensés périssent dans le mépris. 


Cu. IV. 1. אב‎ D discipline paternelle, les préceptes salaires que le 
père inculque à son fils. Nous ne savons pourquoi Raschi 011 que par pére on 
entend Dieu. L'écrivain prend 16 langage affectueux טן)‎ 3076886 un père à ses 
enfants ; le maître qui instruit est comme le père de son élève; voy. 1, 8; 
voy. aussi Deul. 14, 1: Vous êtes les enfunis de Iehovah, votre Dieu ; si 16- 


T,. XIV. 3 


טו mis Sir‏ 
an bn‏ ְּכֶלדּרְכְו + 5 כִּי העבת יהורק 


33 יְהוָה‎ DIN סורו‎ DDR לוו‎ 
NT Dos .1 que DAY רשע ה ל‎ 


> ורענייכז FT)‏ 5 בָּבור DO‏ חלו וכסילים 
PR D‏ : 
3 


: M2 ny הי סָשִיבָה‎ 2N D O2 ג שַמָעוּ‎ 


de la violence excite l’envie, c’est le עושה עולה‎ voy. Raschi et Ps. 37, 1. 

32. 153 de לוד‎ ; voy. v. 21. C’est l’intrigant, l’homme rusé qui ne marche 
pes dans 16 chemin droit. סודור‎ sa confidence. Ce mot désigne aussi un cercie 
d'amis s’entretenant de leurs intérêts ; voy. Ps. 25, 14,et 55, 15. Les Septante 
rendent ainsi le second hémistiche : êv 85 80600066 où auvedpräèer, il ne fait pas 
une réunion parmi les jusles; de manière que בלוד‎ du premier hémistiche 
est le sujet du second, à n’a rien de commun avec les justes. 

33. בוארת‎ la malédiction de Dieu n’est pas seulement sur la personne du 
coupable, mais aussi sur sa maison, sur les siens. Quelques commentateurs 
semblent voir une opposition entre בי‎ maison, palais, et בר‎ simple habila- 
tion; la pensée serait plus élégante, mais celte opposition n'est justifiée ni 
par l’étymologie, ni par l’usage. 

34. x Selon Raschi, le sens est: si l’homme se joint aux railleurs, il le 
devient également. Umbreit dit : > Si Dieu raille les railleurs, il est favorable 
aux hommes hum % voy. Ps. 18, 27 ; ny est pour donner plus de force 
réndenf ל‎ par évrerdaseren, il résisle, et ne rendent 


pas וניים — אם‎ 
par les so fra 


suile des souffrances. 0% 
35. מרים‎ 1 or Dofus, de רכום‎ comme תולעים‎ DE, 16, 

cwenstein ob que é dans ce cas 11 faudrait nn, et il dérive ce 
comme Lévit. 27, 10; ils (les insensés) échangent l’hon- 


45 PROVERBES. II. 

27. Ne retiens pas 16 bien de celui à qui il appartient, 
s’il est au pouvoir de tes mains de laccomplir. 

28. Ne dis pas à ton prochain : Va, reviens, je te don- 
nerai demain, lorsque tu as (ce qu’il demande). 


29. Ne médite pas contre ton prochain le mal lors- 
qu’il demeure tranquille près de toi. 


30. Ne dispute avec personne sans motif lorsqu'il ne 
t'a pas fait de mal. 


31. N’envie pas l’homme violent, et ne choisis aucune 
de ses voies. 


80. חנם‎ sans motif ; voy. ce mot ci-dessus, 1,11. גמלך‎ - by s'explique 
par les mots qui l’accompagnent, et signifie faire du bien, faire du mal. Chal- 
déen, לא עבד לף בישא‎ ON s’il ne le fait pas de mal. Les Seplante, texte 
d’Alex., a ה‎ et 05 épydonrat כ ללא‎ pour qu’il ne le fasse pas de mal, que 
Rosenmüller commente ainsi לא‎ mn 6 non, si tu n’éviles pas la dispute, à 
agira mal envers toi. Selon Jæger, les Septante ont par là voulu indiquer que 
Salomon n’a pas prétendu approuver la vengeance pour une injure reçue, ce 
qui ressortirait, selon lui, de la manière ordinaire de lire le Lexte. Cependant, 
ce n’esl peut-être qu’une manière de parler; car, disputer avee celui qui ne 
nous a fail aucun mal, est une dispute d’autant plus odieuse. 


\ 31. קנא--אל תקנא‎ être jaloux ; Nowb. 5, 14, envier quelqu'un, Gen. 37, 11 ; 


c’est ce second sens que nous paraît ici avoir ce verbe :Voy. les autres acception 


2 


mécha TOUS pas 2666 dans leurs voies: IS"sem blen tra ir lu תקנה‎ + 
à DYn איש‎ il se trouve souvent dans ce livre el4 וו‎ es, et dé- 


signe l'homme violent ; ici il s’agit de celui dont la rich 8 
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27. פוום בובעליב‎ van א ל‎ ne refuse, n'empêche pas le bien de ses maîtres; 
ce sont là quelques-uns des préceptes inspirés par la sagesse, et qui ont rapport 
aux relations de l’homme avec son prochain. Raschi dit : N’empêche pas ton 
prochain de faire du bien au pauvre, ou, n’empêche pas le pauvre de le recevoir. 
Dans le premier sens, מובצליר‎ 56 rapporte au bienfaiteur ; dans le second à celui 


qui est l’objet du bienfail. HA בהיות לא‎ quand 41 (le bien) est au pouvoir de 
tes mains, c’est-à-dire, quand tu peux bien faire; voy. une expression analogue. 
יש לאל ידי לעשות‎ Gen. 31, 29. On voit ici, dit Umbreit, la grande idée de 
l'Orient, de la confraternité générale des hommes fondée sur l’amour et le droit 
légitime des hommes sur les biens de la terre (Umbreit appelle cela l’idée du 
Christianisme; pourquoi plulôt que celle du Judaïsme, et même du Mahomé- 
-tisme?). D’aprés cette idée, les riches ne sont que les administrateurs que Dieu 
institue en faveur des pauvres. ידיך‎ La Massorah observe que le est superflu ; 


/ ainsi ידך‎ ta main. Et en effet, dans le passage cilé de la Genèse, il ידי 3 ץ‎ au 
singulier ; de même les Septante. 1 

28. ל ושוב‎ va el reviens ; peul se 180001109 à un pauvre; selon le Tal- 
mud, ils’agit du mercenaire à qui il faut payer son salaire le jour même. ריש‎ 
אתך‎ et il est avec toi, c'est-à-dire Lu possèdes aujourd’hui ce qui t'est demandé, 
Les Septante traduisent: ôuværoÿ טסט‎ 09105 50 mou, quand lu as le pouvoir 
de bien faire ; el ils ajoutent où ydp 67005 vi 1605506 à 5000600 car ₪ ne sais 
ce que produit le jour suivant, qu’on lit plus loin, 27, 1, לרציך‎ à comme "+ 
du verset précédent un + superflu. 

29. חרש — תחרש‎ penser, éprouver ; les lettres retournées רחש‎ ; de même, 
Ps. 45, 2, ou bien machiner ; Raschi compare ce mot à l’action de préparer 6 
terrain ; 8 de nourrir des projets nuisibles à un autre nuben sécurité, 
sans craindre aucun moi. Umbreit voit ici une exhortation à exercer l'hospita- 
lité si vénérée en Orient ; le sens de ce verset est évidemment plus général. 


14 PROVERBES, 1. 


21. Mon fils, qu'ils ne s’éloignent pas de tes yeux, 6 
conseil et la réflexion; garde-les, 


22. Ils seront la vie de ton âme et l’ornement de 


ton cou. 


23. Alors tu avanceras dans ton chemin avec sécu- 
rité et ton pied ne se heurtera pas. L 


24. Lorsque tu te coucheras, tu ne seras pas effrayé; 


couché, ton sommeil sera doux. 


25. Tu ne redouteras pas de {erreur soudaine, ni 
l'irruption des méchants quand elle arrivera. 


26. Car Iehovah sera ton soutien, il gardera ton pied 
du piége. 


de la crainte ni d’une chute subite. Mais Buxtorf (Lex. Chald.et Talm., 
p. 1407) observe qu’au lieu de ומן‎ il faut lire דמון‎ a pavore de repente, id. sis 
qui in momento et repente ingruit et hominem corripil. שוא — ומשואת‎ 
irruption peut être pris activement, celle que préparent les méchants, comme 
l’entendent les Seplante, 61 passivement, celle qu’ils souffrent ; 07051 16 plus pro- 
bable ; c’est le sens qu’adopte Raschi. עוראה‎ choc; voy. Isaïe, 6, 113; Ps. 55, 8. 


26. בכסלך‎ dans ta confiance ; voy. Ps. 78, T3 16מג5601‎ nt nav טסט עש08‎ , 


sur loutes tes voies. On suppose qu’ils ont lu בשבילך‎ ou במסלתך‎ Umbreit 
explique בכסלף‎ par objet de confiance, et prend le ב‎ pour ce que les gram- 


mairiens appellent Beth d’essence. Cette formule est au reste fréquente, Ps. 54, 
אדבי בסבוכי גפשי.6‎ le Seigneur est parmi ceux qui me soutiennent, pour est 
mon soutien. 5b> signifie aussi, Job, 15, 27, les reins; c'est pour cela que 
plusieurs expliquent : Iehovah sera à ton côté, l’assistera. Ce mot signifie folie 
dans Koh, 7, 25 ; aussi le Talmud de Jérusalem, 6116 par Raschi, dit : dans les 


choses où tu es insensé,  םהב בדברים שאתה כסיל‎ Toutes les explications re- 
viennent à Dieu l’assistera. 


ה מושולק. ג' 
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explique שחק‎ par nuage léger, l’éther, ce qui est mince ; de שחק‎ amincir; voy. 
Exode, 30, 36. Dans Isaïe, 40, 15, שק‎ désigne un nuage de fine poussière, 
différent de mray épais nuage, de ray étre épais. 

21. y55v de 15 détourner, écarter, == כלוץף‎ d’où לץ‎ le 0011000 qui s’est dé- 
tourné, qui raille ce qui est bien. Les Septante traduisent שק‎ mapapp£uñs, 0 


coule pas, pour ne laisse pas couler ; faisant dériver ולדו‎ de בדל‎ . Le sujet de 
ce verbe est תושיה ובידבוה‎ de Phémistiche suivant, et le masculin ילדו‎ est 


peur le féminin דנה‎ bn ou תלודינה‎ pour תושיה‎ voy. ci-dessus, 2, 7, et pour 
7970 1,4. כועיניך‎ de tes yeux ; image prise d’un gardien dont la vue est tou- 
jours fixée sur un objet confié à sa garde, 


22. ויהיו‎ pour ותהלינה‎ même anomalie que dans le verset précédent et même 
sujet. nn la vie, la force vitale. לגרגרתיך‎ pour ton cou; la partie pour le tout, 


l'extérieur en général. Les Septante ajoutent une glose que Rosenmüller attri- 
bue à l’incurie d'un 6001510 : Error dé fais Tols cupêl oov, xat 6/5600 tots cots 
056005 CE Ser@ la santé pour tes chairs et la guérison pour les os. 

23. לא תגוף‎ selon Aben-Esra, seconde personn masculin, transitif; selon 
Heidenheim, c’est la troisième personne féminin et se rapvorte au pied qui ne se 
heurtera pas. 

24. וערבה שנתך‎ ton sommeil sera doux, imiage de la tranquillité 06: 
voy. Lév. 26, 6. 


25. פתאם'‎ adverbe pour l'adjectif; le Chaldéen traduit DNn9 פחד‎ comme 
deux substantifs différents : לא תדחל מן דחלא ומן שליא‎ fu n'auras pas peur 


13 PROVERBES. III. 


16. La prolongation du jour est à sa droite, et à 
sa gauche, la richesse et la gloire; 

17. Ses voies sont des voies d’aménité, et tous ses 
sentiers (mènent à) la paix ; 

18. Elle est l'arbre de vie pour ceux qui l’embrassent, 
quiconque la saisit est heureux. 

19. Par la sagesse Iehovah a fondé la terre, il 8 
consolidé les cieux par l'intelligence; 

20. Par sa prudence, les profondeurs se sont divi- 
sées et les nuages ont distillé la rosée. 


expriment 1005 les deux l’idée de tenir quelque chose fortement,‏ תכוך et‏ החזק 
de lui être attaché, el tous les deux gouvernent le = pour 16 premier sens; voy.‏ 
ns pour le second ,‏ ז בקרנות ram‏ .50 ,1 ,8088 1 כודחיק בפלך .29 ,3 II Sam.‏ 
spin, el de même‏ בתרממית ,5 ,8 et Jér.‏ ומחזיקים voy. Isaïe, 56, 4, n°22‏ 
ואהרן וחור Exode, 17, 12, pour le SE de saisir par la main, de soutenir.‏ תמך 
- תמך UN‏ בכ מעגלותיך ,5 ,17 el dans le sens figuré, Ps.‏ תביכו בידיו 
SUN heureux ; le verbe qui est au singulier se rapportant à un pluriel ;‏ 
cest un pluriel distribulif, pour chacun de ceux qui, elc., comme‏ וחביכיה 
tes serviteurs, chacun de tes serviteurs, est pasteur‏ רעה צאן עבדיף ,47,3 Gen.‏ 
de troupeaux ; voy. Gésénius, Lebrgebäubde, pag. 713.‏ 

19 eu 20. Ces deux versets sont une digression pour glorifier la sagesse. 
תככוה‎ sagesse, raison. תבונה‎ {a spéculation philosophique, l'usage de la 
raison. ny7 la science, l'intelligence, fruit du travail intellectuel; ce qui est at- 
tribué ici à yon l’est, Ps. 38, 6, à 217 parole, et רוח‎ souffle. יסך‎ il a fondé ; 
de là מזוכונים = מוסדות‎ Les fondements. L'écrivain hébreu se figure la terre 
comme reposant sur les eaux au moyen de colonnes; voy. Ps. 24, 2; 78, 69, 


105, 5. כונן‎ de כון‎ rendre stable, donner un pied. תהוכזות נבקעו‎ les abîmes, 
les mers el les lacs, se sont fendus, ont fait éruption; voy. Ps. 33,7. ושחקים‎ 


ef les nuages distillent la rosée ; bénédiction particulière dans les‏ ירצפו טל 
pays brûlés par l’ardeur du soleil où la pluie est rare, Gésénius, d’après l'arabe,‏ 
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notre texte ily 8 כיפי בובותא‎ des pierres précieuses, comme les Septante; 
mais comme d’après Thren. 4, 7, 165 ביני‎ sont rouges, plusieurs commenta- 


teurs admetlent qu’il s’agit du corail. רכס הפצך‎ et lous tes désirs, tout ce que 


lu peux désirer de plus précieux. בה‎ vw לא‎ n’y sera pas égal, ne lui sont pas 
comparables ; les Septante traduisent comme s’il y avait DY2n sans pronom 
possessif. חפץ‎ désigne tout ce que l’homme voit avec plaisir ; par là l'écrivain 
réunit les choses précieuses détaillées auparavant. 

16. pr ארך‎ longueur des jours, une vie longue; les Septante ajoutent 
comme au versel 2 : xt ërn ëoñs, des années de la vie בימוינה (ושנות חיים)‎ 
בשמאולה‎ 6 droile et à gauche, signifie : en tout, ce sera l'effet général. C’est 
une prosopopée élégante figurant une reine qui, des deux mains, offre aux siens 
des choses précieuses. Les Septante ajoutent : x roÿ 01000706 00775 exnopeus- 
Trou 00000 , véjLoy de rat Elsoy êmt סטג‎ popet, el de sa bouche vient la 
justice et sur sa langue elle porte la loi et la miséricorde ; c'est le versel 26 
du chapitre 31 suivant. 

17. דרכיה‎ ses voies, celles qu’elle indique. דרכי בעם]‎ sont des voies d'amé- 


nilé, mènent à une vie paisible. שלום‎ la paix ; c'est le suprême bien que tous les 


hommes recherchent plus ou moins. 4 


18. חיים‎ yy un arbre de la vie. «Le mythe d’un arbre de la vie se rencontre 
« avec diverses modifications dans tout l'Orient, et se trouve bien développé, Gen. 
«2,9; 3,22. On représente ici un de ces arbres du paradis dont les fruits donnent 
« la vie éternelle, Dans les livres religieux des Persans cet arbre $’appelle hom; 
«en en buvant le jus on acquiert l’immortalité ; voy. Zend Avesta, 1. 3, כ‎ 5. 
> Chez les Arabes et les nouveaux Persans, 16 même arbre s'appelle Tuba, el il est 
«célébré par les poètes persans pour sa belle venue. » Cemythe d'arbre de la vie 
ne se trouve dans l'Ancien Testament, exceplé dans Ja Genèse, que dans cet 
endroit et plus loin, 11, 30; 13, 12 et 15, 4. למחז ויקים‎ et ותכזכיה‎ synonymes. 


12 PROVERBES. III. 


10, Et tes celliers seront remplis d’abondance, et tes 
cuves regorgeront de vin (nouveau). 

11. Mon fils, ne méprise pas le châtiment infligé par 
Tehovah, et ne t’aigris pas contre sa correction, 

12. Car Iehovah châtie celui qu'il aime, comme un 
père qui affectionne son fils. 

13. Heureux l’homme qui a trouvé la sagesse, et 
l’homme qui dispense la prudence , 

14. Dont la recherche est préférable à celle de lar- 
gent, et dont le revenu vaut mieux que l’or fin; 


15. Elle est plus précieuse que les perles, et tous les 
objets de tes désirs ne peuvent lui être comparés. 


15. יפיק‎ de פוק‎ en chaldéen נפק‎ au Hithpael, faire sortir. Raschi dit : qui 
a fait tant de progrès dans 18 science qu’elle lui est familière, et Aben-Esra 011 : 
qu’il peut la communiquer à d’autres. 

14. סחרה‎ son commerce, 16 commerce de la science. Dans les échanges crdi- 


naires, dit Raschi, on donne une chose pour une autre; mais dans l'étude, un 
homme dit à un autre : Apprends-moi ce chapitre et je l’en apprendrai un autre ; 
de cetle manière chacun d’eux sait tous les deux chapitres. הי חרוץ — מהרוץ‎ 
fin. Schultens, d’après l'arabe : l'or qui se répand spontanément de la terre. 
Læœwensiein prend הדו‎ pour un participe : ce qui résulle de l'or; חווץ‎ dit-il, 


est à l’or comme תבואךן‎ à la semence. 5nntan son produit, celui de la science. 
Les Septante rendent ainsi ce versel : Kpeisoo yap adrny éunopebeober, à xpvolou 


xal Gpyvpilou Onsavpous, il vaut mieux l'acheter. que des trésors d'or el 
d'argent. 


15. מופניים‎ Keri בזפנינים‎ comme plus loin 8, 11, où la même comparaison 
setrouve presque dans les mêmes termes. Ce mot, dont l’étymologie 05! incer- 
laine, désigne ce qui est très-précieux ; Seplante XiSoy פש טכה‎ 0 des pierres 
très-précieuses. Umbreit cile une version chaldéenne qui porte ונגדא דהוככותא‎ 
Von 72 ef l'attrait de La science est plus fort que celui des perles. Dans 
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Septante rendent ainsi ce 707861 : 6ק)-‎ roy עס 005 עסוקט<‎ 500 0 


0000 דט‎ nd 669 xapray 6ע80000‎ , honore Dieu par tes travaux justes, 
el donne-lui des prémices de tes fruils de justice. כוהונף‎ de ton 006%; le 
Talmud entend par là l'obligation de consacrer son chant à la prière. אל תקרא‎ 


ton‏ / מגרונך de ton bien, mais‏ מהונך ne lis pas,‏ מהונך אלא ממיגרונך 
gosier, de ton chant, de ta voix. Lœwenstein suppose que Raschi, qui dit‏ 
cette supposition‏ מחוננף de tout ce dont il Fa gratifié, a lu‏ בוכל בוה שחננף 


0 gratuite, Raschi fait suivre son commentaire du passage san que nous 
avons rapporté. 


10. אסבייך‎ tes celliers ; voy. Deut. 28, 8. Gésénius dérive ce mot de אסן‎ qui 
en arabe signifie amonceler. עובק‎ abondance; suppl. 16 2 signe de l’accu- 
salif. יקביך‎ les cuves, ne pas confondre avec בר‎ qui désigne le pressoir ; voy. 
Isaïe, 5, 2. wymtn désigne le moût ; Septante où, de vin. 1y79" intransilif, 
se répandront par suite de leur abondance. Ce mot est employé pour tout ce x 
dépasse, qui fait éruption ; Na’hméni sur Genèse, 38, 29. 

11. אל תמזאס‎ ne méprise pas. Lorsque l'homme est affligé de douleurs, il 
doit en rechercher l’origine et examiner ses actions passées (Biour). Raschi dit : 
tes douleurs doivent t’être agréables. ואל תק‎ n’aie pas de dégoût à sa cor- 
* 7601100, supporte- -la patiemment. 

12. וכטב את ב ירצה‎ 66 comme un père qui améliore son fs. Raschi 
explique ainsi ces mots : comme un père qui veut du bien à son fils s’apaise 
(ריפייסהו)‎ 5 l'avoir frappé, ainsi te sera agréable le bonheur après le châti- 
ment que 10 auras reçu. Umbreit propose de lire יוכיח אה בן‎ ANDY COMME un 
père qui corrige son fils (c’est ainsi que dit le Chaldéen 117129 1777 (והיך אבא‎ : 
et אשר‎ avant ירצה‎ 6 qui à est favorable. Les Septante rendent וכאב‎ par 
0 flagelle, fait souffrir, comme s’il y avait יבאב‎ . La leçon massoré- 
préférable, 16ח6001‎ plus coulante. 


11 PROVERBES. זוז‎ 
de Dieu etdes hommes. 


5. Confié-toi en Iehovah de tout ton cœur, et ne 
vappgie point sur ta prudence ; 


0 éconnais-le en toutes tes voies, et il aplanira tes 
sentiers. 


7. Ne sois pas sage à tes (propres) yeux; crains 
léhovah et éloigne-toi du mal; 


8. Ce sera la santé pour ton corps et un rafrai- 
chissement pour tes os. 


9. Honore Iehovah de ton bien et des prémices 
dé tous tes revenus, 


» 


> ment fréquenter les méchants, dans les embûches, desquels ils finissent par 
« tomber.» C’est à cette classe que s'adresse cet averlissement;, aussi le Talmud 
(both, 3, 9) dit: כל שחכמתו קודמת ליראת חטאו אין תכמותו כותקיבות‎ Celui 
qui place son esprit avant la crainte du péché, son esprit ne se maïntien- 
dra pas. 

8. רפאות‎ guérison, conservalion de la force; voy. Raschi.vA1n elle, ma 006= 
trine Gnnn du verset 1), sera. לשרך‎ pour לשררך‎ voy. Cant. des cant. 7, 2, el 


Ézéch. 16, 4; comme "am, littér. ombilic, ton nombril, et par exlension, ton 


corps ; de même les Seplante 76 שק סט‎ sou. Aben-Esra explique celte comparaison 
en disani que 16 nombril est la racine, le fondement des nerfs, 61 que c’est par làque 
l'enfant tient à sa mère. «Dans l'Orient, dit Umbreit, le traitement des malades 
«est en général extérieur et consiste dans l'application d’emplâtres et d’onc- 
«tions sur l'estomac et le bas-ventre, » C’est ce qui explique l’expression dont se 
sert ici l'écrivain; celte explication nous paraît préférable. En syriaque שריר‎ 
signifie force ; de là la formule qui lermine les actes israéliles שריר וכים‎ — 
שקוי‎ la moelle, le rafraîchissant, de שקה‎ boire; voy. Ps. 102, 10. 


9. +2: honore. La reconnaissance porta les Hébreux, 31181 que d 


ples de l’antiquité, à offrir à Dieu une partie des prémices des” 
Exode, 23, 19, el passim. Pline, Hist. Nat. 18,2. Diod. de Sicile} 1 


peu- 
7 
. Les 


יא העלהה 

7223 MON בסח‎ 5 : ON DNS 192 
OT DD 6 RTS ATOS) לבה"‎ 
DO דער [רזוא יישר ארחיך :2 אלהתקי‎ 
AN MIND 8 : JD TD) HEIN בעיניף. ורות‎ 
ככ וה‎ rnb pu לשרך‎ 
MEN | 9 + FOND ראשית‎  ךְנזרַמ‎ 


ו 2 


bonheur. « L'idée de la‘prudence, dit-il, est toujours pour l’Hébreu inséparable 
de celle de bonheur.» De 18 ה שכיל‎ Jos. 1, 7; Isaïe, 52,13, שכל‎ a aussi lesens de 
réflexion, comme plus loin (16, 20) הושכיל / דבר יביצא פווב‎ Les Septante, 
pour tout le premier hémistiche, n’ont que xai mpovooù xd, el prévois ce qui 
est bon; le Chaldéen traduit par deux substantifs : שוכלא וטויבותא‎ l’intelli- 
gence et la bonté. 


5. בבוח‎ «Cette sentence comprend en peu de mots la véritable essence de la 
«religion ; c’est le print ipe théocratico-politique des prophètes, directeurs des 
«rois et + peuple, lor que dans leurs discours inspirés ils détournent la nation 
«a d’alliances avec d'autres peuples puissants ) terre, et qu’ils l’engagent à 
« chercher le vrai et unique ça ₪7 5 ntique alliance avec lehovah; voy. 
« Ps. 118, 8, 9. Le mépris qu'on doit avo pour sa propre sagesse et la résigna- 
« Lion dans la volonté immua 6 18 gence suprême de Dieu est en général 
> propre à l'Oriental. Ainsi un poète. persan, Abul-Maani, dit d’après la traduc- 
«tion de De Hammer : marcher sous ta conduite vaut micux que savoir el agir» 
(Umbreit). Le Judaïsme a montré de nombreux héros dans la vertu de la résigna- 
tion 61 de la confiance; toute son existence à travers tant de cruelles sersécu- 
tions en est même la plus forte preuve. 


6. דעה‎ connais-le, de ידע‎ , quisignifie entre autres s'occuper, s'informer scru- 
puleusement d’unepersonne ou d’une chose; voy.Ps. 1, 6. Ralbag dit.: « Connais 
Dieu dans Loules tes voies, même en remplissant les fonctions purement phy- 
siques, ne perds pas de vue la grandeur de Dieu el son immensilé ; par là tu les 
ennobliras. » 

7. אל תהי חכם בעיניך‎ ne sois pas sage à tes propres yeux; le sens est à 
peu près celui du versel 5. «1l y a, dit Euchel, des gens qui se fient tellement en 
« leur sagesse, à choisir Le bien et à éviter le mal, qu’ils croient pouvoir impuné- 


10 PROYERBES. 1. 
NT HT 


Sommaire. — Nouvelle exhortalion à pratiquer les préceptes de la sagesse ; ils 
prolongent la vie et donnent 16 bonheur (1 à 5). — On 0011 se confier en Dieu, 
être animé du sentiment religieux ; c’est le moyen d’être heureux (6 à 11). -- 
ו‎ faut: accueillir le châtiment avec résignation ; la sagesse est plus précieuse 
que les trésors (12 à 19). Dieu a créé le monde avec sagesse; elle donne à 
l’homme la tranquillité (20 à 22). — Exhortation à 18 bienfaisance, à la sin- 
cérilé, à mener une vie paisible et à empêcher le mal, car Dieu l’a en horreur 
(23 jusqu’à la fin du chapitre). 


1. Mon fils, n’oublie pas ma doctrine; que ton cœur 
garde mes commandements ; 

2. Car ils te procureront une prolongation de jours, 
des années de vie et la paix. 

3. Que la bonté et la vérité ne tabandonnent pas, 
attache-les sur ton cou, écris-les sur la table de ton 
cœur, 


4. Et tu trouveras faveur et bienve זוה‎ 


1CE aux yeux 
vog. ci-dessus, 1, 9. Selon Aben- - et Ralbag (R. 0 ben Guerschon), ces 
deux mots continuent la promesse : Lu auras la | bonté 9 la vérité de Dieu; 
mais comme la suite du verbe est un préceple, | est naturel de prendre le com- 
mencement également comme un précéple. לוה ג:-ג‎ ' Sy כתבם‎ écris-les sur la 
table de ton cœur. Les Septante ne traduisent pas ces mots; ils disent simple- 


ment xat 5000506 xépu, el tu trouveras grâce ; mais la version d'Alexandrie 
est conforme à notre texte. On peut comparer ces mots à ceux du, Deut. 6, 6 : 


que les paroles que je te commande aujourd’hui soient sur ton cœur, ete. 


4. ובוצא‎ impératif pour תכוצא‎ au futur, tu érouveras. Ce verset se lie ainsi 
au précédent : la bonté et la vérité ne l'abandonnent pas, 610. , alors Lu trou- 
yeras, 610. Deux impératifs étant liés entre eux par ou sans ,ך‎ le premier indique 
ordinairement la condition; le second, la conséquence; voy. Isaïe, 8, 9, et 
passim. 20 ושכל‎ littéralement bonne intelligence. שכל‎ se dit. quelquefois 
de la beauté )1 Sam. 25, 3); Euchel lui conserve son sens primilif et traduit par 
agrément, faveur (TBobigefallen ), synonyme de }n, ce qui implique toujours 


un effet de l'intelligence. Umbreit dit gute8 69010 , bon, ou plutôt, grand 
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5 
à‏ בנ תוררזי MAPNTONE‏ ומצורתו. וצר לְבָף 5 


. :ב 
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DD JON MSN 4 : 722 DD?) On) 


troduction sur 16 לשון לבוודיב)‎ de Luzalto, observe avec raison que plus la 
consonre est forte, comme 503 n53, plus le sens exprimé par le verbe est fort. 
etil cite, entre autres exemples, 55y étre content, D5y étre joyeux, צרץ‎ 
triompher ; c’est ce qu’on appelle infension, comme le redoublement indique 
V’itération. Nous engageons le lecteur à voir ce passage dans l'introduction citée. 


garder, comme שמר ,גטר יצפן‎ - | 
ie, de bonne santé; tandis que les passions désor- 
tous les maux. Selon Kim'hi, אורך‎ doit être répété 
années de vie. ושלום‎ de שלם‎ complet ; l'intégrité 
0816 intérieure. יוסיפו‎ 5 jouteront ; le pluriel se 
1. « Les Hébreux consic ₪ un long séjour 
qu'il y a de plus heureux; voy. Deut. 30, 16. 


simulation. Ces deux mots, souvent réunis, expriment la qualité la plus parfaite 
de l'homme. קקשרם‎ 65 à ton 000, 1 חסד ואכות‎ , Soit תורתי כוצותי‎ 
Umbreit dit que cette image est empruntée à lPusage- de porter des talismans, 
usagé qui vient probablement de l'Inde; el qui consistait à porter au cou ou à la 
poitrine des pierres revêtues d’inscriplions, ou simplement des pancarles portant 
des paroles'et des senlences par lesquelles on croyait conjurer les forces nui- 
sibles qu'on altribuait aux étoiles. Les Arabes les appellent האכואלעפו‎ ce qui si- 
gnifie attaché ; dans le Talmud cela s’appelle קמעות‎ de קמע‎ attacher. Umbreit 
ajoute : «La différence est maintenant élablie entre talismans, qui désigaent des 
pierres chargées d'inscriptions que portent les femmes au sein ou à la ceinture, 
et amuleltes, qui sont des papiers également chargés d'inscriptions et que portent 
les hommes, entre autres les 8010815, et qui leur servent de scapulaires. Cet usage 
superstitieux existe encore el joue un grand rôle dans la cabale pratique. 4 | גרגרת‎ 
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16. Pour te sauver de la femme étrangère, de l’in- 
connue aux paroles doucereuses , 

17. Qui abandonne l'ami de sa jeunesse et qui ou- 
blie lalliance de son Dieu. 

18. Certes,sa maison penche vers la mort, et ses sen- 
tiers conduisent vers les morts. 

19. Tous ceux qui entrent chez elle ne reviennent 
pas n’atteignent pas les sentiers de la vie. 

20. C’est pourquoi, suis le chemin des bons et ob- 
serve les sentiers des justes, ו‎ 

21. Car les hommes droits habiteront la terre, et les 
innocents y resteront. 


22: Mais les Haies seront retra / 


Te 4 


pourquoi mar ₪ 9 שחה‎ à la femme 
NPD elle incline à la mort, qui est sa 


du geure, שהה‎ comme se rapporlant à ביתה‎ ; les SeJ enpent שחה‎ 
comme nv £0eTo 90 Tapa 60 0000760 Toy 009 015, 0 a? ace sa maison 
près de lu mort. רפאים‎ les morts, 066 רפה‎ étre faible, ceux dont la force est 
épuisée ; voy. Ps. 88, 11, où ce mot est en apposition avec בת‎ les morts. 

19. באיה‎ viennen “c'est-à-dire dans sa maison, comme an; יוצאי,‎ 
Gen. 9, 10. לא ג ישובון‎ 6 000 pas ; le Chaldéen ajoute בשלום‎ en 0 : 
yoy. 1 Rois, 22, 17. Rasch dit simplement : il leur est difficile de s’en ééparer 
(voy. Notes supplémentaires). 

20. לבוען‎ se rattache au verset 11; il peut aussi avoir le sens de כן‎ by c’est 
pourquoi ; les Septante traduisent par la troisième personne plurielle, 0] comme 
sil ץק‎ avail Dx 2: El énopevoyro 006006 000008, 600600 &y 006008 800000065 
delxs, car s’ils parcourent les bons sentiers, ils trouveront faciles les sentiers 
de la justice. 

21. ישכנו ארש‎ habiteront le pays en sécurité; voy. Lév. 25, 18. 

22. יסחךן‎ seront arrachés, de rj93 == בדה‎ détacher. Heidenheim, dans son in-* 

2; 
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0 ממה‎ Amp) Din יכרהוּ‎ FIND וּרְשָעִים‎ 22 


ME AI 
- autre ו‎ de Ja 5 ו מאשה דרה‎ ne 


Jérém. 2%; Ézéch. 16, 32. Iehovah étant 0 comme l'époux Hit 
d’Israel, l’adultère désigne ici 1100191716. כונכריה‎ #nconnue, d’un autre pays; 
voy. Gen. 31,15. דרה‎ Zarah 61 בכריה‎ Nochryya, noms par lesquels on désigne la 
prostituée dans la Bible. La prostitution, grâces à la sévérité des lois mosaïques, 
semble-ayoir 616 extrêmement rare parmi les femmes 1579611165; voy. Munk, 
Palestine, pag. 213. אכוריה החליקה‎ suppl. אשר‎ qui rend ses paroles dou- 
cereuses, image de la séduction féminine; les Sepiante s’écartent beaucoup du 
texle :irob paxpey ae :סה‎ Amd 0000 5005006, xx 007200 15 60000066 vous. 
J'iè, un ce xaral@f@n xxx Bouln, pour l’éloigner du chemin droit et te rendre 
étranger à la sentence juste. Mon fils, que le mauvais conseil ne s'empare pas 
de toi. 

17 niches en général; voy. Gen. 36, 15. 101 l'époux, chef de famille; 
signifie aussi ami ; voy. Ps. 55, 15. בעורייה‎ de sa jeunesse, elle abandonne son 
mari, l’ami de sa jeunesse, appelé dans loel, 1, 8, בצל בעוריה‎ 16 maître de sa 
jeunesse. Raschi, Ms. 6116 par Heidenheim, app lique cela auxaposlats (n°3), aux 
prophètes de Baal, qui détournent d'alliance (n°32) que Moïse a faite avec 
Israel. Les Seplante prennent אלוף‎ 9108 le sens de ךא ואלפך הכבוה‎ Job, 33, 33, 
300000 ע0)‎ vesrnros, la doctrine de la jeunesse ; le sens est le même. ברית‎ 
אלהיה‎ l'alliance de son Dieu, le pacte des deux époux etitre eux , voy. Malach. 
2, 14. En prenant ce passage au figuré, ברית‎ est ici pour תורך‎ . Aben-Esra rap- 
pelle l'opinion du Talmud qui dit, que le nom de Dieu (יה)‎ se trouve dans celui 


de l’homme איש‎ et dans celui 0 la femme אשך‎ ; s'ils ne restent pas dans le 
bon chemin, Dieu se sépare d'eux, et il 0516 אש‎ le feu. 


18. שה‎ au féminin ne peut se rapporter à ביתה‎ qui esl du masculin ; c'est 


8 PROVERBES. II, 


9. Alors tu comprendras la justice et le droit ; la droi- 
ture, toutes les voies du bien, 


10. Car la sagesse entrera dans ton cœur, et la con- 
naissance sera agréable à ton âme. 

11. La réflexion veillera sur toi, la prudence te 
préservera , 


12. Pour te sauver de la voie du mal, de l’homme 
au discours tortueux ; 


6% De ceux qui abandonnent les sentiers de la droi- 


ture pour marcher dans les voies ténébreuse . 

14. Qui se réjouissent à faire le mal, ב‎ 
lent de joie dans les bouleversements du malheur; 

15. De ceux dont les sentiers sont détournés, et qui 
s’écartent de la voie tracée, 


agit frauduleusement ; ils disent : עלסמ 009705 שג 090006 לה‎ miarér, de l’homme 
qui ne parle pas avec fidélité. 


15. העדבים‎ On peut suppléer מן‎ de ceux qui abandonnent ; les Septante 
en font une exclamation comme s’il y avait העדבים‎ 06 vous qui abandonnez! 


₪ où éyroraheimovres 8006 5096065 ; le pluriel peut aussi se rapporter au collectif” 


בדרכי חשך .1 ,3 nas 11 Sam.‏ שאול הלכים du précédent verset, comme‏ איש 
dans les voies de l’obscurilé, des ténèbres qui fuient la lumière; voy. 15816, 29,‏ 
opposées aux sentiers de la droiture.,‏ ,15 

14. בתהפכות רע‎ dans les perversités du mal ; Seplante èrt 500-000 אא‎ , 
dans un renversement maiheureux. Aben-Esra ajoute ww avant 16 mot רע‎ , 
voy. verset 12. 


15. אשר‎ a 10116 sens de dont, ceux 001165 sentiers sont torlueux. עקשים‎ peut 


aussi qualifier le sujet comme לעקשו להם‎ 15816, 59, 8, ils rendent leurs sentiers 


tortueux, il sont de mauvaises mœurs. ונלוזים‎ participe, de sb qui se détournent 
de leur chemin. Selon W, Heïdenheim, des insensés fréquentent leurs sentiers ; 
Septanle 61 rpoytat airav, el leurs courses sont entortillées. 

sh die 2 
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9. אד‎ continuation de 18000056 | HW ef la droiture, autre régime de 
pan Lu comprendras. מעגל‎ littéralement ce qui tourne, voie ; voy. Ps. 23, 3. 


Lœwenstein traduit : tout Le cercle de la félicité ; 165 Septante prennent מועגל‎ 
pour un verbe : «at xaropôccers mévras 0000906 &yaboës, et tu diriges toules le 
bonnes voies. 


10. כי‎ Plusieurs commentateurs prennent ce verset comme indiquant le molif 
de ce qui précède, et rendent כי‎ par car; d’autres, le considérant comme Je 
commencement d’une nouvelle phrase, traduisent lorsque; les Septante ont 
celle seconde manière. יבער:‎ ser agréable. «Il y aici, dit Umbreit, une grada- 
tion d'expression dans le deuxième membre de la phrase, savoir : Si tu n’ac- 
cueilles pas seulement la sagesse comme un hôte dans la demeure de ton âme 

. (car l’expression est empruntée à l’hospitalité), mais que l’hospitalité que tu lui 
accordes te 5018 agréable. 5 Le verbe ny2 est au masculin, quoique se rap- 
portant à ny qui est du féminin. Cette anomalie est assez fréquente ; voy. Gé- 
sénius, Lehrgebœude, page 716. 


11. מודביה‎ La réflexion, de ny33 penser ; Septanié Bov}n xx, le bon conseil ; 
voy. ci-dessus, 1, 4. Lœwenstein prend 27» dans le sens de ruse (voy. 
כאשר זכום‎ 2606. 19, 18), et remarquant que ce verbe gouverne ordinairement 
l’accusatif, tandis qu’il y a ici le datif, il traduit : si la ruse attaque, la raison te 
protégera. Ceite traduction a l'inconvénient de faire sortir ce verset du paral- 
lélisme des versets précédents et suivants. 


12. דוה רע‎ mauvais chemin, comme buy 61505 9, lelchemin qui con- 


duit au malheur. nM52nn pPerversité, contraire de בוישרים]‎ verset 9; voy. 
Deut. 32, 20, דוךר תהפכות‎ race perverse. Selon les Septante, c’est l’homme-qui 


1 PROVERBES. II. 


3. Que tu invoques la raison; et que ta voix s’élève 
vers la prudence; 


4. Que tu la recherches comme de l'argent, et que 
tu ailles à sa découverte comme à celle des trésors ; 


5. Alors tu comprendras la crainte de Iehovah, et tu 
trouveras la science de Dieu.— 


6. [Car Iehovah donne 18 sagesse ; de sa Mouche (se 
répandent) la sagesse et l'intelligence. 


7. Il l'accorde aux hommes droits pour leur salut; 
c’est un bouclier pour ceux qui marchent dans l’in- 
nocence. 


8. 11 protége les sentiers de la justice, et garde la voie 
de ses hommes pieux.] — 


qui l’accompagnent ; la racine est רשך‎ au propre, ce qui fait tenir ; Seplante 
curnpta, salut; Chaldéen "2 gloire ; Syriaque בךרא‎ espérance. Rabbi Lévy- 
ben-Gerson dit הכורשככל‎ D": l’ordre, usage (véuos), intelligent ; il le compare 
à וש‎ infrà, 8, 21. Aben-Esra le dérive aussi de ce mot, qui signifie consistance. 
מגז‎ bouclier, s'applique à Dieu; voy. Deut. 33, 29; Ps. 3, 4 : il protège ceux qui 
marchent avec intégrité ; Chaldéen ומוסיצ לאלין‎ ef leur vient en aide; Septante 
dnepaomuet Thy mopelay 0 el prolége leur voie. Lœwenstein, considérant 
le y» comme radical, 16 prend dans le sens de תמגנף‎ Hos.11, 8, et traduitun don; 
ce serait alors, comme le veut Raschi dans une seconde leçon, le second régime 
de PE il est pourtant plus probable qu’il faut l'appliquer à Dieu, sujet de 
l’hémistiche précédent et du suivant. 


8. לנצר‎ Umbreit traduit comme s’il y avait יבצך‎ ; de même De Wette ; Euchel 
Vapolique à Dn הלכי‎ eux, ils gardent les sentiers du droit, צטם‎ il garde la voie 
de ses saints (d’après le Keri, 707). Le second séns adopté par De Wette re 
vient à celui d'Euchel. 
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cœur droit, fait prendre racine à la crainte de Dieu et donne le bonheur réel 
(Biour). Dans ce second hémistiche, l’écrivain passe de l’infinitif להקשיב‎ 
au futur tn; 50013216 xat rapaBadets, el que tu inclines, et ils ajoutent : 
700000256 65 œùTny èmt 60ף067טסע‎ T@ uvié טסט‎ , el que tu l’inclines pour l’a- 
vertissement à ton fus. Cette redondance provient, selon Jæger, d’une double 
leçon, qui était peut-être (החכמה) לבנך‎ en. 

3, ON Le Chaldéen 8 האכוד‎ 51 tu appelles mère la sagesse; c’est une conjec- 


ture qui n’est pas favorisée par le parallélisme. Le sens est bien plutôt : si, non- 
seulement, tu inclines l'oreille à la sagesse, mais que tu l’appelles. Les cabalistes 
appellent nn mère la troisième sphère (90) ou numération, qui est l’intelli- 
gence, appelée aussi אכזא עלאה‎ mére supérieure ; c'est à cette idée que se 
rapporte la מ1600‎ chaldéenne. קולך‎ po tu donneras ta voix, tu l’approuveras; 


c’est le sens de קול‎ jnn voy. Nomb. 14, 1; Ps. 104, 12. 
4. 7032 comme l'argent brut enfoui dans la 16716. וכמוטובונים‎ comme des 
(trésors) cachés ; encore une image prise des travaux des mines. 
5. אד‎ alors tu comprendras, Du feras des progrès dans la crainte de Dieu. 
ודעית אלהים‎ la connaissance de Dieu, de son essence; Lu comprendras les mys- 
tères de la vie, car toute véritable instruction vient de Dieu. 


6. »= Ce verset et les deux suivants forment une parenthèse, car le verset 9 
continue l’apodose par אד‎ . 


7° וצפן‎ D’après le Keri יצפן‎ Umbreit, par analogie avec les versets 2 et 8, 
pense que לצפן‎ serait mieux. תושיה‎ moi poétique, qui ne se trouve que dans ce 


livre et dans Job; il est diversement expliqué, et il est modifié selon les mots 
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28. > Alors 115 m'invoqueront, mais je ne répondrai pas; 
ils s’'enquerront de moi, mais ne me trouveront pas. 

29. > Parce qu’ils ont haï l'intelligence, et qu'ils n’ont 
pas choisi la crainte de Iehovah, 

#, 30. « Qu'ils n’ont pas voulu de mon conseil, qu'ils 

ont méprisé toutes mes remontrances, 

31. « Qu'ils se nourrissent du fruit de leur conduite, 
et qu'ils se rassasient de leurs projets. 

32. « Certes le dévergondage des stupides les tuera, 
la quiétude des sots les perdra. 

33. > Mais celui qui m’écoute demeurera en sécurité 
et sera rassuré contre la crainte du malheur.» 


IT. 


Sommaire. — Nouvelle exhortation. — La Sagesse récompense ses adhérents 
par une intelligence profonde dans les choses divines et humaines (1 à 6).— 
Dieu prolége le sage (6 à 9). — La Sagesse garantit des séductions de la 
ruse et surtout de celles de la femme dépravée (9 à 20). — Les hommes sin- 
cères seront heureux, mais les impies périront (v. 20 à la fin). 


1. Mon fils, si tu accueilles mes paroles, et que tu 
renfermes en toi mes principes, 

2. En prétant l'oreille à la sagesse, (et) que ton cœur 
incline vers l'intelligence ; 


89: ושאנן‎ verbe, ושאנן‎ adjectif (Kim’hi). 
Cu IL. 1. DN peut être optatif, puisses-tu ! ou bièn le verset 5 qui suit est l’a- 
podose de tout ce qui précède. npn tu prends, tu acceptes. תצפן‎ tu câches, 


tu gardes soigneusement ; métaphore prise de la garde d’un trésor. 
2. להקשיב‎ à étre attentif, en prêtant l'oreille. להכמוה‎ la sagesse rend le 
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28. יבוצאנני ,ישחרנני .יקראנני‎ avec ב‎ paragogique 1nw rechercher 8166 מ501‎ 
שחר‎ matin, rechercher quelque chose pendant le crépuscule; טר‎ c’est le temps 


de la prière, avant qu’on s'occupe de ses affaires ; קדם‎ désigne aussi la prière; 
voy. Mich. 6,6; Ps. 119, 147, et de même בקר‎ Ps. 27, 4. ימוצאבני‎ ne me trou- 
veront pas; voy. Hos. 5, 6, et 15816, 55, 6. 

29. תחת‎ Ce verset Lient aux deux versets suivants. ny la science de ce qui 
leur est salutaire, qu’ils doivent éviter ou suivre. 

30. לא אבר‎ üs n’ont pas voulu prêter l'oreille à mon conseil. Le verbe אבה‎ 
appliqué à celui qui fait la remontrance, gouverne le datif ; appliqué à la prière 
et à la supplication, il gouverne l’accusatif; voy. infrà, 6, 35. 

31. 279 littéralement, du fruit, mais il signifie 16 fruit même, les effets de 
leurs actions; voy. 18916, 2, 3. בודרכין‎ pour דרכיו‎ ses voies. ובוועצתיהם‎ de 
leurs conseils, de leurs projets, de leurs machinations. 

32. nayw Selon Heïdenheim, bien-être, repos ; comme 15916, 30, 15. D’autres 
commentateurs l’expliquent par défection, Jérèm. 8, 5. Les Seplante ont évi- 
demment suivi une autre leçon : 4» dv y2p hôtzour vnnious , Car parce qu'ils 


ont causé âu dommage.aux simples. Le sens de Heïdenheim nous paraîl conve- 
nable, à cause du. parallèle ושלות‎ qui désigne La tranquillilé, la prospérité. 


ne peut être‏ רצעה de ta crainte du malheur.‏ בופחד של רעה pour‏ מופחד רעה 
est du masculin,‏ פד puisque‏ , רע car il faudrait‏ חך Je qualificatif de‏ 


4 PROVERBES. 1. 


16. Car leurs pieds courent vers le mal, et ils se hà- 
tent de répandre le sans. 


LA 
> 17. C’est pour rien, qu'aux yeux de tout oiseau est 
tendu le filet. 


18. Qui (cependant) guette après leur sang, pour- 
suit leur vie. 


19. De même est la destinée de toute personne avide 
de lucre; il emporte la vie de son possesseur. 

20. La Sagesse proclame au-dehors; dans les places 
(publiques) elle fait retentir sa voix ; 


21. À la tête (des assemblées) tumultueuses, à l'entrée 


des portes elle publie, dans les villes elle récite ses 
paroles : 


19. כן‎ n'est pas l’apodose du verset 17, mais la conclusion de tout le passage, 
depuis le verset 11 ; ainsi sont les manières ou la deslinée. nn" répond à דרך‎ 
et נתיבה‎ du verset 15. בוצע בצע‎ hébraïsme; lucrant le lucre, qui en est avide; 
Seplante : ענסל 00 ג עט0‎ rà Gvoux, qui consomment l’iniquilé. np את נפש בעליו‎ 
11 (le lucre) prend la vie de ses possesseurs. Les Septante rendent np par le 
pluriel : +% yèp 005066 ray Éaur@v Luyny doupobrrar, Car par leur émpiété üs 
enlèvent leur propre vie. Lœwenstein prend בפש בעליו יקח‎ pour 41 (l’homme 
avide de lucre) s’empare, par des paroles séduisantes, de l'esprit de ceux qui 
ont de l'argent. 

20. mn Collectif, ou pluriel de majesté, construit avec le verbe au singu- 


lier תרנה‎ elle élève la voix, de רנן‎ voy. Thren. 2, 19. בהוץ‎ dehors, hors de la 


maison ou de la ville. ברחבות‎ sur les grandes places’; voy. Neh. 8, 1. “La per- 
sonnification des idées est particulière à l'Orient ; c’est pourquoi la sagesse pa- 
raît ici comme une femme prêchant à la mullitude dans les rues et sur les 
marchés, près des portes et dans 16 tumulle des villes ; 06 qui signifie sans doute : 
ce n’est que dans la vie agitée que coule la source féconde de l’expérience où l'on 
puise la sagesse.» (Umbreit.) 

21. המויות.‎ (umullueuses, qualificatif dont 16 sujet n’est pas exprimé; Seplante: 
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16. לפרע‎ pour le mal, selon Raschi, pour leur propre malheur ; mais comme 
le second hémistiche ne se rapporte pas à eux, nous préférons entendre le pre- 
mier également d’une manière générale : toutes leurs démarches ont le mal 
pour objet. 

17. כודורה‎ participe Pouel de 55; c’est en vain (1577) qu'aux yeux de 1'01- 
Seau le filet est tendu, parsemé de grains ; voy. une semblable locution, Ruth. 3, 
2, et il ne se doute pas que c’est pour sa ruine. Ainsi les méchants tombent eux- 
mêmes dans le filet qu’ils ont tendu. D’autres commentateurs expliquent ainsi ce 
verset : Les oiseaux ne sont pas si stupides, en voyant le danger ils ne se hasar- 
dent pas dans le filet, et c’est en vain qu'il est parsemé de grains, tandis que 
ceux qui sont séduits par les méchants voient le danger et y courent. בעל כנף‎ 


de er à le poses ns de 0 שש‎ Ainsi 8 12160606, 110. 11, vers 867, 


rendent ainsi ce SAR OÙ ya 
+ iniquement querles filets 
à-dire pour rien, sans Cause; 
rénce dans la manière d’en- 
Les oiseaux, sans faire atten- : 
amorce leur semble mise 


y, mais même Din. Raschi 
ות‎ dans le filet ; 2 DAT | 


/ 
F4 2 ni 


le même ו‎ se rap 
ui veulent perdre les autre: 


ante traduisent Lies 


e aux oiseleurs ; le sens peut 
précipitent eux-mêmes dans le 


Adrot si où sé ere 


sérophe des hommes niques est malheureuse. 


3 PROVERBES. 1. 


10. Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, n’y 
consens pas. 


S'ils te disent : Viens avec nous, guettons pour 


( répandre ( le sang impunément, tendons des piéges 
à l’innocent : 

12. Nous les dévorerons vivants comme le scheol 
(tombeau ), et dans tonte leur intégrité comme ceux 
qui descendent dans la fosse ; 

13. Nous trouverons toute (espèce de) biens pré- 
cieux, nous remplirons de butin notre maison ; 

14. Tu tireras au sort avec nous, une (même) bourse 
sera pour nous. 

15. Mon fils, ne suis pas la (même) voie avec eux; 
abstiens tes pas de leur sentier. 


— mn cé Les gens intègres ; il faut sous-entendre גבלעם‎ du précédent 
hmistiche. 12 fombe, comme Ps. 28, 1; 143, 7. Les Septante rendent ainsi le 
second hémisliche : א‎ épouse 0000 Ty עמ ףש‎ 5% yñs, et enlevons leur mé- 
moire de la terre. 

13. כל‎ Paroles des impies. pa el שולל‎ diffèrent, d’après. Abe À en ce 


que שלפ‎ désigne Les dépouilles enlevées à l'ennemi mort, et ו‎ 
biens, l'or et l'argent. era 


es autres 
1 fai] 


14. גורלך תפיל‎ tu jetteras ton lot au milieu de nous, tu auras une part égale 
au butin; voy. Ps. 22, 19. כיס אחד יהיה לכלנו‎ une seule bourse. sera pour 
nous, il y aura partage égal entre nous; les Scptante ont : ae) € me 
170002506 névres xal papoitt 2 2 pe ee 3 nous posséderons US une 
même bourse et notre Ne. 
lation du même hémistiche. ל‎ 4 


Ye éd 


15. בדרך אתם‎ comme עכלהםן בדרך‎ 6 va pas dans un même ch emin avec 


eux, n’aie pas leur manière de vivre. מנע — מנתיבתם.‎ abstiens- toi de leur 
sentier, ne fais pas seulement un pas qui te rapproche d'eux. 
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34; au figuré parure. לגרגרותיך‎ cou; גרגר‎ le tour de la gorge (7172) ; ainsi 
צוארי)‎ de צואר‎ (ibid, 45, 14), כוראשותיו+6‎ de ראש‎ ibid. 28, 11. Les Septante font 
de הן‎ un adjectif, et le chaldéen supplée le ך‎ conjonctif ; le sens est le même. 
ענק — וענקזם‎ chaîne du cou. « L'écrivain oriental, dit Umbreit, compare vo- 
lontiers les sentences morales aux perles et à la parure en général, compa- 
raison juste en ce sens que l’homme qui se dirige d’après ces maximes offre 
dans son harmonie bien ordonnée l’éclat de la beauté parfaite. * D: se rapporte 
aussi bien à תורה‎ Ju à 02. 

10. יפתוך‎ de פתד‎ voy. verset 4. Nan pour תאבה‎ de אבה‎ vouloir, consentir. 
Quelques interprètes rendent אל תבא‎ par ne va pas avec eux, comme s’il y 
avait תְבָא‎ 

11. אם‎ Il arrive aux détails de la séduction, בארבה‎ dressons des embüches ; 
Séptante xouwavnooy , prenez part. 979 au sang que nous répandons, comme 
dit Raschi, לשפך דם‎ ; de même Aben-Esra. בצפנה‎ Ce verbe comme le précé- 
dent exprime l’action de tendre des piéges, il signifie cacher ; peut-être faut-il 
suppléer רשת‎ filet. Les Seplante ont sis y%v, dans la terre. לנקי‎ pe peut signi- 
fier comme à l'ordinaire innocent ; car, comme l’observe 16 Biour, qui exciterait 
quelqu'un au meurtre, en lui disant que la victime est innocente? mais נקי‎ 
signifie sans défense. han Septante 6866 , injustement. Mais il n’est pas pro- 
bable que les meurtriers qualifient ainsi leur action ; Euchel (Traduction des Pro- 
verbes avec commentaire en allemand, caractères hébreux) ו‎ 201011 sans danger. 
Selon Schultens הנס‎ signifie à qui sa piété ne sert à rien, et selon Raschi, 
c’est l’écrivain qui dit que leur projet insidieux contre l’homme innocent sera 
vain, gratuit, sans résultat, 


12. pybss sous-entendu les gens probes (נקיים)‎ dévorons-les tout vivants 
pour qu’il n’en reste pas de lrace ; voy. Nomb. 16, 20, 33, -ירדו חיים שאלה‎ 


2 PROVERBES. 1. 


4. Pour donner aux simples la réflexion, au jeune 
homme la connaissance et l'attention ; 

5. [Le sage, en écoutant , augmentera ses connais- 
58005 , et l’intelligent acquerra le raisonnement, | 

6. Pour comprendre le proverbe et l'interprétation, 
les paroles des sages et leurs énigmes. 

7. La crainte de Iehovah est le commencement du 
savoir; les insensés méprisent la sagesse et la discipline. 

8. Écoute, mon fils, la morale de ton père, et ne 
délaisse pas l’enseignement de ta mère, 

9. Car ces leçons sont une couronne de gràce pour 
ta tête et une parure pour ton cou. 


par ג[‎ sagesse. Le premier, vivant dans 18 nature, en reçoit immédiatement 
l'impression de la Divinité; le second, éloigné de la nature, se renferme en 
lui-même et dans son mot, et arrive par la méditation à la Divinilé. » Les Sep- 
tante intercalent entre la première et la deuxième parlie de ce verset le v. 10 
du Ps. 111. ארילים)‎ Les insensés, de לאל — אול‎ vouloir, qui s’obstinent ; il s’a- 
git des gens irréligieux. 1521 #Méprisent, ou, comme dit Lœwenstein, ils ont 
méprisé et sont par là devenus impies. 

8. בבל‎ mon fils; désigne généralement dans ce-livre 76 disciple, comme אב‎ 
père, le maître. by morale, discipline, selon le Talmud, la loi écrite et la 
loi orale, dans le sens de 5Dy transmettre. תורת אמך‎ La doctrine de ta mère, 
la loi religieuse en général, mais d’après le Talmud, 66116 expression signifie 
j’assemblée d'Israel כנסת ישראל‎ , et comprend les paroles des docteurs 127 
סופרים‎ , prenant ce mot dans 16 sens de אוכןה‎ nation ; voy. Ézéchiel, 19, 
2, אמך לביא‎ no. * Nous connaissons fort peu les détails de l'instruction 
que les Hébreux donnaient à leurs enfants, il paraît que généralement on se 
bornait à l’enseignement prescrit par la loi mosaïque et à celui de la morale 
présentée par 16 père ou la mère en sentences courtes qui se gravaient facile- 
ment dans la mémoire ou sous la forme de paraboles et d'énigmes. < (Munk, 
Palestine, p. 377.) 

9, לדית‎ liliéralement union, jonction, ce qui est adhérent ; voy. Gen. 29, 
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opposée à toute ruse ou fausselé (Umbreit, Commentaire philologique, critique 
et philosophique des Proverbes) ; il vient de בזיעורר‎ (racine sv») un chemin uni, 
sans obstacle. 

4. לפתאים‎ de פתה‎ séduire par des paroles ; voy. Exode, 22, 15, 6 11, 
16 ; êlre ouvert aux impressions extérieures ; voy. Ps. 116, 6; ce sont des hommes 
simples à qui on peut facitement faire tout accroire, des gens crédules ; de là 
פתאום‎ subitement, sans réflexion. ערכוה‎ en bonne part, {a prudence, en 
mauvaise part, l'astuce ; c’est le mot que donnent les Septante mavoupylx ; de 
ערז‎ qui, au propre, signifie étre nu, et au figuré, être capable d'échapper aux 
embüûches. sy35 au jeune homme, dépourvu d'expérience. מזמה‎ pensée, pré- 
caution à ne pas être induit en erreur. 

5. Don ישכוע‎ Le sage entend, ou bien en suppléant אִם‎ s’il entend, ces 
instructions, qui ne s'adressent pas seulement aux esprils simples. לקח‎ ce qui 
est pris, accepté, et parliculièrement ce que le disciple reçoit du maître, l’en- 
seignement. תחבולות‎ conclusions raisonnables ; de ban pilole, câble; la vie est 
comparable à la mer sur laquelle le 11016 dirige son vaisseau; il s’agit ici de 
66 qui gouverne les facullés, les actions. 

6. מושל‎ Voy. v. 1. דברי הככוים וחידתם‎ au lieu de דברי וחידת חככוים‎ 
car il n’est pas dans le génie de la langue hébraïque de rapporter à un mot deux 
mots construits, le second a ordinairement le pronom, ainsi pour dire Les chants 
et les cantiques de David, on dit שירות דוד ותשבהותיו‎ au lieu de שירות‎ 
ותשבחות דוד‎ (Lœwenstein). 

7. יראת יהוה‎ la crainte de Dieu est le commencement de la connaissance. 
C’est la pensée principale de ce livre; voy. in/rà, 9, 10 ; elle se trouve dans 
le Ps. 111, 10, et dans Job, 28, 28; voy. 15810, 11, 2. Ce verset forme, en quel- 
que sorte, l’épigraphe du livre, el se trouve aussi en arabe 8| la tête des recueils 
de sentences. « Le philosophe oriental, dit Umbreit, n'arrive à la sagesse que 
par la religion, tandis que celui de l'Occident cherche à arriver à la religion 


ו 


Sommaire. -- Les Proverbes s'adressent à la fois à 12 [6086856 inexpérimentée 
61 à l’homme déjà instruit (1 à 6). — La religion est 16 fondement de la sa- 
gesse (v. 7). — L'éducation paternelle est pour l’homme le plus bel orne- 
ment de la vie (8 à 9). — Il fant s'éloigner des méchants qui vivent de 
meurtre et de vol (10 à 16) et dont les mauvaises actions les précipilent dans 
la ruine (17 à 19). — Exhortation de la Sagesse (20 à 23); ceux qui agissent 
contrairement à ces exhortations méritent leur malheur (24 à 30). — Le 
mal est la récompense du mal (31 à 32); le sage vit paisiblement (v. 33). 


1. Proverbes de 502610810 (Salomon), fils de David, 
roi d’Israel , 

2. Pour reconnaître la sagesse et la discipline, pour 
comprendre les paroles de la prudence ; 

3. Pour acquérir une discipline intelligente, la jus- 
tice, le jugement et la droiture; 


5. השכל‎ la réflexion, le calme, l’absence des passions ; voy. השכילו‎ Ps. 2, 
10. בורדיתא דשוכלא 6 כווסר השכל‎ une discipline intelligente. Les 
Septante rendent לקחת מווסר‎ par 85500006 re 0100006 éyuy, pour apprendre 
les finesses du discours; ce qui, d'après Jæger (Observat. in Proverb. 
Salom. version. ), désigne’les phrases énigmatiques, allégoriques ; et ils joignent 
השכל‎ qu'ils prennent comme infinitif à צדק‎ , voñout re עע50000000‎ 000%, el en- 
tendre la vraie justice. Luther traduit d’une manière incomplète. Nous trouvons, 
la version chaldéenne d’autant plus préférable qu’elle coupe ce versel en deux, 
comme le précédent et les suivants. צדק‎ dépend de לקחת‎ el exprime la vérité, 
la justice, effet de la vérité, quant au jugement des actions humaines; l’amour, 
effet de la justice ; la bienfaisance, manifestation de l'amour. On 5811 la dif- 
férence qui existe entre צדק‎ et 557%: le premier désigne la justice, et le second 
la bienfaisance et le salut de l’homme, provenant de ces sentiments ; de même 
en arabe. בושפפו‎ droit, résultat du sentiment de justice. n°wY droiture, 
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Cu. 1.1. משל--משלי‎ maschal, similitude, ressemblance, sentences, signifie 
aussi dominer, comme Gen. 24, 2, המשל בכל אשר לו‎ . On explique 16 
des deux idées de ressembler el de dominer, en ce que l’objet comparé est en 
quelque sorte sous la domination du terme de la comparaison. Ainsi, la figure 
de cire, d'argile, etc., n’a de véritable prix que par sa ressemblance avec l’ob- 
jet qu’elle représente. bw signifie aussi sentence ou chant prophétique ; 
Nomb.24. 4. Septante rapormutu, Proverbes, qui signifie use à force d’étre usité. 


Au verset 6, Sur est suivi de כולצה‎ et de .חידה‎ Le premier a un sens extérieur 
et un sens intérieur; חידה‎ énigme, n’a qu’un sens intérieur ; בוליצה‎ est l’ên- 
terprétation ; voy. Gen. 42, 23, כו המליץ בינתס‎ - Dans 16 livre des Rois (1, 5, 
10), il est dit que Salomon a prononcé trois mille maschal ; cependant il n’y a 
dans le livre des Proverbes que neuf cent quinze versets, mais il y a souvent plu- 
sieurs maschal dans le même verset. — Ce .ל‎ 1 indique à la fois le contenu de 
l'ouvrage et le nom de son auteur. Lœwenstein (Oie Proverbien Galomo’8) 
remarque que מלך‎ se rapporte à שלבוה‎ el non à 717, parce que si la qualifi- 
cation se rapportait à ce dernier, l'athna’h, au lieu de se trouver à +17 devrait 
se trouver à ולבוה‎ - Les six premiers versets forment le titre de cette collec- 
tion et sont comme une table de matières. Quant à l’ensemble de ce livre, voy. 
l’Introduction ; voy. aussi sur le mot Durs, qui, comme le mesel des Arabes, a 
une grande variété de sens, les Notes supplémentaires à la fin de ce volume. 

2. הכמה — חכמוה וממוסר — בינה‎ 16 sagesse en général, בווסר‎ la disci- 
pline, ce qui se rapporte aux mœurs; R. Schalem-ben-Abraham dit: 512 
מדות הכיגונות‎ de châtiment des mœurs honteuses ; l'allemand a pour מווסר‎ 
un mot expressif Suct, castigatio ; בינה‎ comme תבונה‎ l'intelligence, néces_ 
saire pour distinguër le bien et 16 mal. Les Septante finissent le verset à «51121 


et commencent par להבין‎ 18 3. 
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